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PRÉFACE. 



Le présent travail s'adresse à ceux qui veulent se pro- 
curer sur les institutions de l'ancien Japon, ses mœurs, 
ses arts, sa littérature, sa noblesse et les principaux faits 
de son histoire des renseignements précis. 

Nous ne prétendons toutefois qu' à une exactitude 
relative, la seule qu' on puisse encore ambitionner. Si 
l'histoire du Japon n'est pas une terre vierge, du moins 
n'est-elle que superficiellement défrichée. Les méthodes 
historiques qui, en Europe, ont permis de renouveler 
l'histoire, sont encore lettre morte, ou peu s'en fant, pour 
les Japonais( 1 ). Les documents abondent, mais la cri- 
tique exégétique n'en est pas faite. Les annales enregis- 
trent de nombreux faits particuliers: mais le vrai s'y 
mêle au faux, parfois à l'invraisemblable. 

Ce sont pourtant ces faits et ces documents que nous 
avons voulu faire connaître. Tels qu' ils sont, on ne 
peut les ignorer, surtout si l'on veut comprendre les 
œuvres artistiques ou littéraires qu' ils ont inspirées. 

Cet ouvrage est donc surtout un répertoire de ce que 
les Japonais savent ou croient savoir de leur passé, un 
instrument commode de travail mis aux mains des cher- 
cheurs, un Dictionnaire offert aux collectionneurs de 



(*) Nous entendons laisser eu dehors de nos appréciations les trop 
rares travaux publiés par les crudits Européens. Quelque soit leur 
valeur, ils n'ont pu faire encore ce qui doit être l'œuvre de plusieurs 
générations. 
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curiosités Japonaises. À l'exception de quelques tra- 
vaux spéciaux connue les Chrunokujieal Table» do M. 
Jiravism et les publications de M. M. Andersen et Fene- 
Io»»a sur la peinture, les sourees auxquelles nous avons 
puisé sont exclusivement indigènes. 

Pour écrire les mots Japonais, nous avons adopté 
l'orthographe aujourd'hui usuelle de la Uuma-ji lai. 

Je crois acquitter une simple dette de reconnaissance 
eu signalant ici ce que je dois à. mon savant collaborateur. 
Jl m'eût été impossible, sans les patientes recherches 
qu'il a bien voulu faire, démener à tin mon entreprise. 
Je ssi>is l'occasion d'exprimer également à W Iwasaki 
Naohido ma gratitude pour l'utile concours qu'il m'a 
souvent prêté. 

G. Al'l'EliT. 
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INDICATIONS SUR LA LECTURE 




Les procédés employés par les Japonais pour écrire les dates ont 
varie, et, aujourd'hui même, l'uniformité n'existe pas encore sur 
co point. Toutefois les indications qui suivent permettront aux 
Européens de lire, duis la presque totalité des cas, une date 
imprimée. (La lecture des dates manuscrites est parfois plus 
difficile et demande une certaine habitude des caractères cursifs). 

Ecartons tout d'abord, pour n'y plus revenir, le système qui 
consiste à compter les années depuis l'avènement do Jimmtt-Tennô, 
comme les Romains comptaient depuis la fondation de Rome. 
(L'année actuelle 1888 devient dans cette chronologie l'an 25W). 
Cette innovation est demeurée sans application pratique, môme 
dans les documents officiels. 

Presque toujours une date est désignée soit par le rang qu'elle 
occupe dans un règne— soit par sa place dans une des ères (nengn) 
— soit par la combinaison de l'un de ces deux systèmes avec celui du 
cycle sexagénaire. 

Le premier procédé, généralement usité quand le fait à relater 
date des premiers siècles, no laisse place à aucune difficulté. Nous 
donnons plus bas la liste des Empereurs avec la date de leur 
avènement et les caractères de leur nom respectif. 11 suffit, pour 
lire une date ainsi écrite, de retrouver dans la liste ci-dessous le* ■ 
caractères du nom de l'Empereur désigné et do conuaître les chiffres 
Japonais. 
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LECTURE DES DATES. 



Exemple: #É-£^§.-f n4£ se lira: Suiko Tennô 12 e année, 
suit: an 604 ap. J. C. 

On remaïqnera qu'une même année (du calendrier) ne fignrc 
jamais à la fois dans le rcgne de deux Empereurs. Ainsi l'Em- 
pereur Ichijo abdique en 1011 et son successeur Sanjo monte sur le 
trône en 1012. Sanjo-Ttnnô abdique en 1016 et son successeur 
Go-Ichijo prend le pouvoir eu 1017. La raison de cette 
particularité est que les chronologistes Japonais ne font pas com- 
mencer un règne au jour vrai de l'avénement du souverain. Ils 
prennent pour point de départ le 1 er jour de l'année suivaule du 
calendrier Japonais. On sait par exemple que l'Empereur Ichijo 
abdique le 6 me mois de l'année lOll^). Cependant le règne de son 
successeur, dans les chronologies, ne date que de l'année 1012. 
On ne devra donc pas s'étonner de lire qu'un Empereur est encore 
dans la première année de son règne 15 ou 18 mois après son avène- 
ment. 

Pour les années postérieures au VIII e siècle, les Japonais pré- 
fèrent géuéialcment se référer au ntngo c. a. d. indiquer l'ordre 
do l'année en question (Uns l'ère à laquelle elle appartient, yôfo 
-f-pg4£ se lira: 14 e année de Genroku, soit l'.in 1701 après 
J. C. 11 suffit, pour lire une date ainsi écrite, de pouvoir lire les 
caractères du ntngo et les chiffres et de connaître la V année dudit 
ntngo dans la chronologie Européenne. On trouvera tons ces 
renseignements plus loin. 

Ou a vu ci-dessus que l'année de l'avénement d'un Empereur 
était comptée toute entière au règne de son prédécesseur. Au 
contraire, quand le ntngo était changé, l'année dans laquelle 
s'opérait le changement comptait toute entière au ntngo nouveau. 
Si chaque nouvel Empereur avait choisi un nouveau nengo, dès sou 
avènement, comme on l'a dit par erreur, la V année de l'ère 



(1) Par suite do la différence du calendrier Japonais et du calendrier 
Grégorien, cette abdication «e place en réaHté au mois de juillet de notre année 
1011. 
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nouvelle eût figuré au règne de son prédécesseur dans les chronolo- 
gies. .Jl est facile cependant de constater le contraire. C'est que 
l'Empereur ne changeait le nengo qu'à l'expiration do son deuil 
c. a. d. dans l'année qui suivait son avènement. Toutefois de la 
rétroactivité du nengo il résulte qu'un acte est parfois daté d'une 
année qu'on ne trouve pas dans les chronologies. Ainsi on trouve 
des actes datés de la 9 e année de Encho (931), alors que les chrono- 
logies font durer cette ère 8 ans seulement. C'est que l'acte fut 
fait avant le choix du nengo suivant. 

La recherche d'une date serait, en somme, assez simple, si la 
place de chaque année dans un règne ou une ère était indiquée par 
un chiffre, eommo nous l'avons supposé jusqu'ici. Par malheur, les 
Japonais avaient emprunté aux Chinois et employaient générale- 
ment ce que j'ai appelé le système du cycle sexagénaire. Ce cycle 
était formé de- 60 combinaisons des 2 séries de signes appelés res- 
pectivement Ju-ni-sM et Jikkan. 

La I e série comprenait 12 signes (Ju-ni-shi) dont nous donnons 
la prononciation et la traduction. 



Ne Le rat 
3fc Vêhi Le taureau 

Tora Le tigre 
JflJ U Le lièvre 
H Tatsu Le dragon 
Q Mi Le serpent 



£f Marna Le cheval 
Hitsuji La chèvre 

$ Saru Le singe 

@ Tori L'oiseau 
Inu Le chien 

% I ho sanglier 



La 2 e sério (Jikkan) se compose des 10 signes suivants : 



$ Ki no c 

Xj Ki no to 

Hi no c 

"J* Hi no to 

r$ Tsuchi no o 



Q Tsuchi no to 

Ka no e 

Ka no to 

^£ Mizu no c 

5£ Mizu no to 



Digitized by Google 



4 



LECTURE DES DATES. 



Los mots Ki f Ht» Tsnchi, Ka et Mixu désignent les 5 éléments de 
In cosmogonie Chinoise : L»e bois, le feu, la terre, le métal et l'eau. 

Kn rapprocliant et répétant indéfiniment les Ju-ni-shi et les 
Jikka», on obtenait les 60 combinaisons suivantes: 



1 




3P. 


16 


F» JJÎI 




m àc 
p 


46 


•=» W 

l_i 1=3 


2 


7 ■ 


«* 


17 


i^t /PC 


32 


7i * 


47 


ni? i«v 


3 


rï 




18 


* B 


33 


rï •t* 


48 




4 


T 

■J 




19 




34 


T M 


49 


=(? Hf- 


»i 

o 


/Xi 




20 




35 

Mit 


]Xé rx 


60 




o 


B 


B 


21 




36 


B 3F 


51 




7 


m 




22 




37 




52 


& m 


8 






23 




38 




53 




9 






24 


T % 


39 


* ft 


54 


T G 


10 




B 


25 


ft * 


40 


55 HA 


55 


t* * 


IL 




/S 


26 


B fi 


41 




56 


B 


12 


Zj 


M 


27 


m se 


42 


B 


57 




13 


n 


=f 


28 


^ 4P 


43 


PI 4 1 


58 




14 


T 




29 




44 


r * 


59 




15 




K 


30 


& E 


45 


/* * 


60 





On peut comprendre dès lors le procédé employé. Tour déterminer 
une date exactement, on indiquait : 1° le règne ou l'ère dont elle 
faisait partie, 2° les 2 signes du cycle sexagénaire correspondants^ *) 

Exemple: %**B 

On lira : Qtn-roku Ka-no-to Mi. 

Or la combinaison Ka-no-10 Mi étant la 18 e du cycle, alors que 
a T année de Gen-roku, (soit Tannée 1688 ap. J. C.) correspond 
à la 5°, il en résulte que la date en question est l'année 1701 de 
notre ère (■). 

(1) C'est comme si l'on dînait : en 66, nous l'Empereur Napoléon. Notre 
«iK'le n'est qu'un eyele plus commode que le cycle sexagénaire. 

(2) On trouvera, dans noire chronologie, pour la I e année de chaque ère et 
de chaque règne, à côté de l'année Européenne, les signe» du cycle sexagénaire 
correspondants. 
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Aucune ère Japonaise n'ayant duré 60 ans, la môme combinai- 
son des Juni-thi et Jikkan n'a pu se reproduire 2 fois dan* la môme 
ère. Aucune confusion n*est donc possible quand l'écrivain Japo- 
nais nous donne : 1° le nengo, 2° les 2 signes du cycle. 11 en est 
de môme quand le nen-go eat remplacé par le nom d'un Empereur 
qui a régné moins de 60 ans (ce qui est le cas poar tous les Em- 
pereurs postérieurs au IV e Siècle) (•). Poar ceux qui ont régné 
plus de 60 ans, une confusion est possible. Mais comme ils ap- 
partiennent à des époques à demi-fabuleuses, l'inconvénient est 
minime. 

Le' système que nous venons d'exposer, s'il est compliqué, 
permet du moins d'arriver à uno précision presque parfaite. 
Malheureusement, en datant les documonts ou les livres, les 
auteurs omettent parfois l'un on l'autre de ces signes, tous in- 
dispensables cependant (*). Tantôt ils indiquent le ntngo et l'un 
deaju-nishi seulement, tantôt le ntngo est oublié (*). Ainsi la 
même date 1701 s'écrira : 

XS*e-fcfl (7 d mois). 

De pareilles indications, suffisante) pour les contemporains, ne 
laissent pas que d'être embarrassantes pour nous. Ainsi la corn- 



(1) K-tt-il besoin d'ajouter que la I e année de chaque ère ne correspond pas 
du tout à la 1* combinaison du cycle sexagénaire Ce sont 2 procédés 
de supputation des années indépendants l'un de l'autre, qui se suivent pour 
ainsi dire parallèlement. On ne recommence la série des 00 signes que quand 
la précédente est épuisée. 

(2) Nous mêmes datons parfois nos lettres d'une façon analogue: ( 16 .Va; 
H8 ; ou ; Mardi 16 Mai.) 

(S) Rien de plus fréquent dans les documents, même officiels, de l'époque 
des Tokugawa. Toutefois l'indication du mois existe toujours dans ces cas 

là. 
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LECTURE DE8 DATES 



binaison se représentant tous le» 60 an», ou petit hésiter, si on 
1a trouve seule, entre les années 1641 , 1701, 1761 etc. 11 est juste 
d'ajouter que presque toujours une étude attentive du document 
permettra de suppléer à ce qui manque, et lèvera les doutes. 

Nous n'avons jusqu'ici recherché que le mo^cn de trouver l'an- 
née d'une date. Quant aux mois et au* jours, on les désignait, 
par un chiffre : 

: £ Jl ÏS 0 4 e jour du 5 e mois ( ») ; 

ou ainsi: ^TÙ^Hflf^ 
c. o. d. Ere de Tai-kô, I e année, 3° mois, Ka-no-e Muma{ % ). 

Nous renvoyons ceux qui désireraient de plus amples détails anr 
la supputation des mois et jours à l'excellent travail de M. 
Uramsen (Japanese chronological tables), nous bornant à quel- 
ques remarques strictement indispensables. 

Les Japonais, en empruntant aux Chinois leur calendrier, 
avaient adopté pour l'année civile le mois lunaire de 29 ou 30 jours : 
d'où la nécessité, pour rétablir la correspondance des mois aux 
saisons, d'intercaler tous les 33 mois un mois supplémentaire. Ce 
mois, de 29 ou 30 jours lui-même, prenait le nom (*) du mois pré- 
cédent avec le préâxe : TJruo (Ex : Unto ni gai su f s'il suivait le 
2 e mois). 

Le premier jour de l'année Japonaise ne correspond jamais au 
1" Janvier de l'année Européenne. C'est ainsi que le premier 

(1) Quelquefois encore P écrivain Japonais détermine le moi» au moyen de 
ta saison. 

Ex.-çrfl 2e mois du printemps. 

Il suffit alors de «avoir que le printemps commençait le 1*' jour du 1er mois; 
Pété le 1 e ' du 4*, l'automne le le du 7* et l'hiver le I e » du 10». 

(2) Quoique les mois aient leur place daus \c cycle, jamais on ne s'en sert 
dans l'indication des dates. Pour les jours même, ce mode de désignation 
est hors d'usage depuis plusieurs siècles. 

(3) L'usage de désigner les mois, comme chez nous, par des noms distincts 
n'existait guère que pour le 1", le 1 I e et le 12*. Les autres étaient indiqués 
par leur numéro d'ordre. Cependant chaque mois avait son nom. (Voir 
plus bas.) 
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jour de la 14° annnée de Genroku correspond an 8 Février 1701; 
le V jour de l'am:ée suivante, au 28 Janvier 1702 etc. Il en 
résulte que tel fait, rapporté dans les chronologies Japonaises i\ 
telle année de l'ère chrétienne, appartient eu réalité à l'année 
suivante ( l'année Japonaise commence toujours un peu plus tard 
que l'année Européenne correspondante) ('). Devions-nous tenir 
compte de ces petites erreurs ? A vrai dire, pour être absolument 
exact») il nous eut fallu. 

1° Replacer l'avénement de chaque Empereur à sa date véritable; 

2° Ën faire autant pour les nengo; 

3° Corriger, conformément à l'observation ci-dessus, la date 
d'uue partie des faits qui eurent lieu (Uns les deux derniers mois 
de chaque année Japonaise. Ces corrections, à leur place dans 
une histoire du Japon, eussent présenté pour nous moins d'avanta- 
ges que d'inconvénients. Elles auraient été tout à-fait contraires à 
notre but, qui est de faciliter l'étude des historiens et la lecture des 
documents Japonais. Nous avons donc préféré suivre le système 
des chronologies Japonaises. Chacun d'ailleurs peut» à l'aide des 
indications ci-dessus données, remédier en partie à leurs incorrec- 
tions. 



Caractères utiles à connaître pour lire les dates. 





Ken année 




Gtvan-nen V année 


n 


Gatsu Mois 


&n 


Sho-gatsu Janvier 


m 


Kisaragi Février 




Yayoi Mars 


m 


Vzuki Avril 


4k Jl 


Satëuki Mai 



■fcniïMinazuki Juin 

Fumizuki Juillet 

fgj/î Hazuki Août 

-g/f Nagazuki Septembre 
f$ 1 # Kaminashiznki Octobre 

Shimotsuki Novembre 

fèft Shitcasu Décembre 



(1) D'après le» calcul* de M. Bramsen (Toc. cit.) le retard est exactement de 
17 à 46 jours. 
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(3J Uruô ltercalaiie 
H Nichi Jour 

Miêoka Dernier jour 
du mois 

i$ Ttuitachi Premier jour 

du moi* 



^ J/ar« Printemps 
g jVa/#« Kté 

Automne 
^ /'«yu Hiver 



LISTE DES EMPEREUES 

(TENNÔ 3c *) 
DANS L'ORDKE ALPHABÉTIQUE 

Nota : a ) On trouvera plus loin ( dans la chronologie ) les 
Empereurs à leur date respective. 

b ) Nous avons donné leur nom posthume. Il est beaucoup 
plus connu et plus usité des historiens que le nom qu'ils portaient 
de leur vivant. Ceux qui seraient curieux de connaître ce dernier, 
pourront le trouver dans VËmpire du Japon de Mctchnikoff. 

C ) Les noms écrits en lettres droites sont ceux des Impératrice*. 

d ) Les dates antérieures à Jésus-Christ sont écrites en chijffre* 
italiques, 

6 ) 11 s'est trouvé, au XIV e Siècle, deux cours et deux dynasties 
impériales. Nous avons indiqué par la lettre N les Empereurs de 
la dynastie du Nord et par la lettre S ceux de la dynastie du Sud, 
pendant cette période. 

f ) Enfin non» avons jugé utile de faire connaître, par une croix 
placée devant leur nom, les Empereurs qui ont abdiqué ou ont été 
renversés. Ces abdications, eu effet, étaient presque toujours 
fictives: l'ex-Empereur continuait à gouverner plus ou moins, 
après la date indiquée pour la fin de son règne officiel. 
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Ankan 




534- 535 


Ankà 




454- 456 


Annei 




548- 511 


jAntoku 




1181-1183 


Bidatsu 


& m 


572- 585 


Buntoku 




851- 858 


Buretsu 


a m 


499- 506 


Chokei. S.{ x ) 




1368-1383 


Chûai 




192- 200 


iChûkio 


# a? 


1222-1222 


Daigo 




898- 930 


-fEnniu 


h m 


270- 984 


■[Fushimi 


<* JL 


1288-1298 


|Gemmei (Gcmmiô) 




708- 714 


•fGensliô 


% m 


715- 723 


Go- Daigo 


Fi£ 681 


1319-1338 


■\Go-Enniu. N. 


« no m 


1372-1382 


•\Qo-Fukakusa 




1247-1259 


■\Go-Futhimi 


tt {* A 


1299-1301 


■fGo-Hanazono 


% iS 


1429-1464 


•\Go-Horikawa 


& » f* 


1222-1232 


Go-Ichijô 


« - 


1017-1036 


■\ Gv-Katneyama. 


îg & UJ 


1368-1392 


•\Go-KomaUu 


« * « 


1393-1412 


Go-Kaghiioabara 


« ta s 


1501-1526 


Go-Kôgon. N. 




1352-1371 


Go-Kômiô 




1644-1654 


■\Qo-Mizuno-o 


îfc * M 


1612-1629 


■\Go-Murakami. S. 


« *t ± 


1339-1367 


Go-Momozono 


tt t* SI 


1771-1779 



(1) Beaucoup d'historien» refusent de compter CAotfjjwrç^e^fri^grctt re. 
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Go—Nara 


VA "ET 

S n\ R 


Go-Nijô 


» - & 

M» 


Go-Keizei 


'& *v & 


Go- Saga 


Pté 

iyc t'of 


\Qo-Sui-in 


^ S ^ 

• • G/1* 


-j'Go-Sakuramauhi 


# #b bot 

K V* W J 


•^Go-Saniâ 


fi - W 


^Go-Shirakatva 




Go-Shitjaku 


JÎfc 'Jù 
K TTC fS 


"\Go-Toba 




G o- Tsuchim ikado 


jfa -U Va\ HH 

1* jl w n 


jGo-Uda 


fS -,p 


•\Go- Yôzei 


^ &a * 

rat w» /«. 


•\ Hanazono 


46 IMJ 


IlausJiô 




Ueijô {Heinei) 


ZK. 4d> 


Higash ii/amn 


"3f rfi 


Horikawa 




Ichijô 


— 4& 


InJciô 




Itoku 


&fc fi? 
stQ Ite» 


Jimtnu 


lit 1 4*V 


Jingii-Kogô 


«à g ^ 

w m s. m 


fJitù 


TV JfPU 


Jotnei 


«F 99 


■\Junna QJumvn) 


» in 


\Junnin (Ôi) 


» t: 


fJuntoku 


«t se 


Kaiktca 


m it 




& UJ 


Keikô 




Keiiai 

T.- 


M AS 



1527-1557 
1302-1307 
1046-1068 
1243-1246 
1655-1662 
1763-1770 
1069-1072 
1156-1158 
1037-1045 
1184-1198 
1465-1500 
1275-1287 
1587-1611 
1308-1318 
406- 411 
806- 809 
1687-1709 
1087-1107 
987-lOU 
412- 453 
5W- 477 
6S0- 585 
201- 269 
690- 696 
629- 641 
824- 833 
759- 764 
1211-1221 
157- <JS 
1260-1274 
71- 130 
607- 531 
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TV l ill m ci 




t/ w U I JL 


i 


dtr 

^ 3C 


•?oo_ Où f 


Kooun [Uuomoj 




fi79_ fi79 






Glt— J •)<) 


■La y 1 /\ il f\ ■ 

a opon. i\ . 




1 139 1 3151 


y IVOglOKU 


S. la! 


D4^~ D H 


i h. uh. a feu 


7C f& 


1/oU— 1010 


j IVOKCIl ^ J 




/ i oo 


I''.'; t/i 




OOO- 00/ 




* on 




A 1)1fll*'% 4> « 


île. nn 


1 1 3/LW 


— T" Ai / ) M t i 1 


7u 1— 


1 / (Ol 


A o uo fi 


il? Wt 


1 1 AO 11 Kl 


JL / j ** y» i 

A ' >? 62. 

• 


S* 


Oûfi O 1 A 
•CifV— XIO 


A on no 


^ m 


AT R 1? (IV 

4/0— o.V.) 


A'JlufCU 




D4d- Oo* 


À ÎCtf fW WJ M 




I0£>— oU«J 


. /\ lCll+(ill 

1 ï 




vJOti— yr»u 


j illltJJU ^HlHJMlUy 


m lfc 


1 \io\f x w»o 


^wl OUI lit II 


"if 


fiQ7- 707 


îHoinozono 




1 '7/1'? 1 7fï9 
1/ 4/— 1 lOZ 


lu OîilUKU 




\ . 1)I1IIU)K11 


■ 

iu tira txii m t 
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i t* A (« //« c rt 14 14 IV 


ib irtn BB 


171 0-1735 






1 159-1165 


Rimmel (Nimmio) 




834- 850 


Hinken 


n <& 


488- 498 


Ninkô 


M* 


1817-1846 


Nintoku 




313- 399 


Ôdomo 


> 

• • • • • • 


V. Kôbun 


Ôi 




V. Junnin 



(1) Cetto Impératrice remonte sur le trône en 766 sous le nom de Shotoht. 




\ 
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Digitized by Google 
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LISTE DES EMPERËUBS. 



Ai/m 




util 


270- 310 


T Oktmachi 


1E 






Heigen 


M» 

g! 










a. 


968- 969 






Irh 


.100- dOÎ 


liokujô 




vk 


1 1 fï/ï-1 IfiR 

1 l 'KJ 1 l OO 








810- 823 


haitnci 












urr 
WJ 


1736-1746 






A* 


1012-1016 


ùeimu 




$1 


ioi_ îqi 


oeinet 


V* 

m 




4.S0- 






f n 

w 


OOK" O / " J 


Cspnk W(l 


s. 


/> 

TU 


536- 539 




!7U 


A?- 


1233-1242 




H 


tRJ 


1079-1 OSfi 




■m 


TU 


14.1Q_1.19H 








*724- 74.S 


Cl. 1,11 


m 


ws 


76R- 769 








931- 946 


J. Ci. 2»A 




7C 


1 349-1 3R1 






i.\i.î 


V Snt4>kn 


U„;i,„ 
oUlKO 






593- 628 


C '— 


œ 


i— 
1— 




îSuiset 


wc 




'JO-l 0"T*T 






né 


c// — or/ 








Oo!S- 51>J 




il» 




1124-1141 


•\ TakaJcura 




<Ê 


1169-1180 


Temtnu 






673- 686 


Tenchi 




1? 


668- 672 


\T6ba 




m 


1108-1123 


•^Tsuchimîkado 


± 


m w 


1199-1210 


jrUda 






888- 897 



LISTE DES SHOGUN. 
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Ynmei 
■\Yozei 
Yûriaku 



586- 587 
877- 881. 
457- 479 



LISTE DES SHOGUN DEPUIS Y0RIT0M0 

PAU ORDRE ALPHABETIQUE. (*) 

t 1333-1335 



T. Hicletada. 


1605-1622 


S. Morinaga 0» 


Huloyon. 


lbOO-1602 


S. Monyoshi. 


S. Hisa-akira. 


1289-1307 


S. Munetaka. 


T. Hitoteubasbi. 


v. Keiki. 


M. Sanetomo. 


T. lycynsu. 


1603-1601 


A. Takauji. 


T. lyebarti. 


1762-1786 


T. Tsunayosbi. 


'J'. lyemitsu. 


1623-1649 


M. Yoritomo. 


T. lyemocbi. 


1858-1866 


F. Yoritsngn. 


T. Iyennri. 


1787-1837 


F. Yoritsime. 


T. Iyenobu. 


1709-1712 


M. Yoriiyc. 


T. Iyenori. 


1838-1852 


A. Yosbi-aki. 


T. Iyesada. 


1853-1858 


A. Yoslii-akira. 


T. lyeshige. 


1745-1761 


A. Yosbibaru. 


T. Iyetosbi. 


v. Iyenori. 


A. Yosbibisa. 


T. Iyetsuna. 


1649-1680 


T. Yosbibisa. 


T. lyetsngu. 


1713-1715 


A. Yosbikatsu. 


T. Keiki. 


1866-1867 


A. Yosbika/.u. 


S. Koreyasu. 


1266-1289 


A. Yosbimasa. 


S. Morikuni. 


1303-1333 


A. Yosbimitsu. 



1252-1265 
1203-1219 
1337-1357 
168U1708 
1192-1199 
1241-1251 
1220-1243 
1199-1203 
1568-1573 
1358-1367 
1521-1545 
1472-1489 
v. Keiki. 
1441-1448 
1423-1425 
1449-1471 
1368-1393 



(1) La lettre M. placée devant le nom indique un descendant de Yoritomo 
(Les Athikuga et les TokugaKit descendaient des Mi »a moto, mais non de I«- 
ritomo) ; La lettre F. un Fujittara, la lettre S. un Prince impérial, la lel tre A. 
un A»hikaga et la lettre T- un Tokvgava. 
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LISTE DES N EN-GO. 



A. Yoshimochi. 1394-1422 

T. Yoshimunc. 1716-1744 

A. Yoshinori. v. Yoshi-nkira. 

A. Yoshinori. 1428-1440 



A. Yoshitane. 
A. Yoshiteru. 
A. Yoshizumi. 



1490-1493(') 
1546-1567 
1494-1507 



LISTE DES NEN-GrO (ÈRES) 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. (') 



(De 1332 à 1302 les nengo sont suivis d'un N. ou d'un S. scion 
qu'ils appartiennent à la Conr du Nord ou à celle du Sud). 



An-ei(») 




1772-1780 


Bun-ki 




1501-1504 


A n-gen 




1175-1176 


Bun-kiu 




186L-1863 


An-kwa(*) 
An-na 




968- 969 


Bim-na N. 
Bun-kwa 




1352-1355 
1804-1817 


An-sci 




1854-1859 


Bun-ô 




1260 


An-tei 
An-wa 




1227-1228 
v. An-kwa 


Bun reki « 
Bun-riakn . 


■m 


1234 


Biô-ji 


*m 


v. Hei-ji 


Bun-roku 




1592-1595 




■m 


1469-1486 


Bun-sei 




1818-1829 


Bum-po 




1317-1318 


Buu-shô 




1466 


Bon-an 




1444-1448 


Buu-wa 




v. Bun-nn 


Bun-chû. i 




1372-1374 


Chô-gen 




1028-1036 


Bun-ei 




1264-1274 


Chô-hô 




999-1003 


Bun-ji 




1185-1189 


Chô ji 




1HM-1105 



(1) Renversé en 1403, il reprit le pouvoir de 1508 à 1620. 
<2) IMus loin on les trouvera dans l'ordre chronologique. 

<:i) Beaucoup de Japonais prononeeut " Ati yci " et de même pour la 
plupart des mots que nous avons écrit par un E placé au commencement du 
mot ou de la syllabe (r«r*i, Yen-yu etc.) 



LISTE DES N EN-GO. 
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/Il - • - 






Ono-kio 




1 4R7-1 4AR 


Liio-kin 




10^ n_i ft/ta 


/"M. - 1 - 
LllO'KO 




Y. v/HU— K1U 


Chô-kwnn 




XlUO~ t J o+ 


^^1»J» ï 4 

U 110— relu 


■m 

1 


1037-1O3U 


^yllO— rOKll 




14^7- 14V) 


V/IIO— H)KU . 










i a ai o mm a 

1UU1 Z-lUvUo 


I /Jll — CIO 




ouo-ouu 


I)jû— ci 




\ , J 111— cl 


IJai-ji 




v, lai-ji 


Ei-ehô 


-i f- 

y*1k 


1 AQR 






OiW. Qftft 

yo( — aoo 




-V. /CT 


i nui inw} 






11/11 

1141 






lUiO— lUOi 


M- K'O 






Ei-kiu 


*A 


1113-1117 


M-ko 




v. hikio 


Ei— k wit 




v. tiwa 


Eî-kwait 




nui no i 


Et-umn 




1165 


Kî-uiii 




1293-1298 


Ei-reki •» 
Ei-rmku 1 




1160 


Ki-roku 




1558-1569 


Ei-sliô 




v. Ei-jô 



Ei-shô 




10U*— lO-U 


Ei-so 






Ki-tokn. N. 


lOO L— luOv 


Et-wa. N. 




xo# tj i o / r> 


Em—bun. N, 




J.OOU— 1«»0I/ 


Em-pô 




1673-1680 


En-chô 




923- 930 


En-gcn. S. 




1 QOfi 1 Ql'l 


En-gi 


mu 


OAl_ 


En-ffiô 




v En-kpi 


En-iô 




v. En^chô 


En-kci -i 
En-kiô ) 




1308-1310 


En-kiô 




1744-1*747 


En-kiu 




1 ftftQ_l 073 

IVOJ — «J 


En-ôC) 




1239 


En-reki 
Eu-riaku 




782- 805 


En-toku 




14S0-1491 


Gem-btm 




1 7:i6-174(^ 


Gen-chû. S. 




Gen-ci 




1 1 18-1119 


Gcn-giô "i 
Gen-kei ) 


%!£ 


877- 881 


Gen-ji 




1861 


Gen-ki 




1570-1572 


Gcn-kiô 




1321-1323 


Gcn-kiu 




1201-1205 


Gen-kô 




v. Gcn-kiô 



(1) On prononce et 



■ ■ ■ 

on écrit parfois Ewwo et de même : faitco, Mei-tco etc. 
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LISTE DES NEN-GO. 



Uen-kô 


/L7A 


133l-13*-n 


Gen-na 


-77* t n 


V G 0 1 1 — Vl'« 


(îen-tiîii 


7C i— 




Oon— o 


-77' HÊr 




Gon— rckî 

»JvH A ïï\ l 

(rf?n— riiikn 




1184 


Gcn— roku 


y LU-* 


1688-1703 


Gen-toku 


/L 'fa. 


13 9 9-133n 

A U— »7— X O •}< > 


Gen-wa 


•ïf-Jn 


1616-1623 


Gwan-eîô 


TL.'B! 


V Gftn-Wpi 


Hakn-chi 


M Alt 


650- 6--U 


Haku-hô 




67-'- fi8«i 

U 1 — — 030 


Hei-ii 






Hû— an 


-(S 7? 


1 1 9(1-1 1*>Q 
1 Ibv 1 XwO 






1 ^rt i- 1 T i n 


H ô— eu 




113'5-I140 

X lOwl — ï L H » 


} I () — ITt 1 1 1 

M m Vf Xj_ 1j 1 | 


Pfî/L. 


1 1 \J\t~ L J I/O 


Hô-ji 




12*7-1248 


Hô-ki 




/ / U— / ou 


Hô-reki 


jX'rr 


1751-1763 


Hô-toku 




1449-1451 


Ji-an 






Ji-j<5 




\ • ij i— sno 


Ji-reki % 
Ji-riakn ) 




1065-1068 


Ji-ahô 




1177-1180 


Jinjro- \ 


767- 769 


Jin-ki 




724- 728 


Jô-an 




1171-1174 


Jô-ei 




1232 



T ^ ««An 

«lo-gen 




07« 0*77 






1 0/i7 i oi A 
IJIH — ImLU 






OOjf— O/O 


J ô— hei 




OQI OQ 1 ? 


J ô— îi ô 




1f\7A 1ATC 


Jô-ji. N. 




1362-1367 


Jô-kiô 




1 AQ 4 1 Cu"? 


TA Vin 
tl O— KIU 




10IQ_1001 


m u*»n<lll 


Um 


V .T/Wcni'U t» 
V. tl U— ^»VHII 


«1 U— U 






T r,_ i\ 

v vy (J 




1 *>*>2-l 223 


«jo-reki "i 
•Jo*riaKii » 




1077-1080 


u *J— LUK U 






J ô— wa 




ûor tri 7 
OO 1— CtI* # 


J ô— wa 


*rt 


\ • J wïi 


. r A — t* ô 




vr _T /» M ai 
V , U U— cl 


Ju-ei 


m* 


1L82-1183 


i\a-ei 




loto-loo«> 


i\a-gen 


♦r zz. 


l 1 Qr» % 


Iva-liô 




lOOI-lOi)*» 

IV-.' I' - lu^J 


Ka-jô 




1106-1107 


Ka-jo 




0*0- OCHi 


Kakei \ ^ 
lva— kiô J 




1387-1 3SS 


Ka-kitsu 


^§ 


1441-1443 


ICa-ô 




1169-1170 


Ka-reki ^ 
Ka-riaku ) 


-a» 


1326-1328 


Ka-roku 




1225-1226 


Ka-shô 




v. Kajô 



LISTE DES N EN-GO. 
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Kit-ahô 




v. Kajô 


Kô-ei. N. 




1342-1314 


Ka-tei 


Mm 


1235-1237 


Kô-gen 


uiïc 


1256 


Kei-an 




1648-1651 


Kô-hei 




1058-1064 


Kei-chô 




1596-1614 


Kô-hô 




964- 967 


Kci-ô 




1865-1867 


Kô-ji 




1142-1143 


Kci-im 




70 i- 707 


Kô-ji 




1556-1557 


Kern -mil 




1331-1337 


Kô-koku.S. 


mm 


1310-13*5 


Kcm-pô 




1213-1218 


Kô-kvva 




1844-1847 


Ken-chi 


&m 


v. Ken-ji 


Kô-nin 




810- 823 


Ken -eh ô 




1249-1255 


Kû-ô. N. 




1389 


Ken-ei 
Ken-gcn 


m* 


1206 
1302 


Kô-reki | 
Kô-riakup 8 *' 8 


1379-1380 


Ken-ji 




1275-1277 


Kô-roku 




1528-1531 


Ken-kin 




1190-1198 


Kô-shô 


9fïE 


1455-1456 


Kcn-nin 


mu 


1201-1203 


Kô-hikn 




1452-1454 


Ken-reki i 
Ken-riuku J 




1211-1212 


Kô-wa 
Kô-\va. S. 




1099-1103 
1381-1383 


Ken-toku.S. 




1370 1371 


Kwam-hun 


1661-1672 


Ken-yô 




v. Ken-ei 


Kvram-liei ^ 






Kîô-chô 


m& 


v. Kei-chô 


Kwam-biô ! 


'a* 


889- 897 


Kiû-hô 




1716-1785 


Kwam-pei, 






Kiô-roku 


« 


v. Kô-roku 


Kwam-pô 




1741-1743 


Kiô-toku 




v. Kô-t>ku 


Kwan-ei( ') 




1624-1643 


Kio-uu 


m 


v. Kei-un 


Kwan-en( 


1748-1750 


Kiô-wa 




1801-1803 


Kwan-gcn 




1243-1246 


Kin-an 


A* 


1145-1160 


Kwan-gi 




1229-1231 


Kiu-jn 




1154-1165 


Kwan-ji 




1047-1093 


Kô-an. N. 




1361 


Kwan-ki 




v. Kungi 


Kô-an 




1278-1287 


Kwan-kô 


mu 


1004-1011 


Kô-chô 




1261-1263 


Kwan-na 


mv 


985- 986 



(I) Comme on Ta fjût remarquer ci-dessus, on prononce Kn>i-y, i, Kan-yc». 
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LISTE DES N E N - GO. 



Kwan-niu f|'f_ 
Kwan-ôN. $ff. 
Kwan-sei Ufo 
Kwan-shô $*LlF. 
Kwan-toku flgfë 
Kwan-wa fSftl 
Man-en 
Man-ji 
Man-ju 
Mei-ji 
Meî-ô 
Mei-reki 
Mei-riaku 
Mei-toku.N.$)f& 
Mei-wa 

Mon-ji £fè 
Mon-riaku %fê 



mm 



1017-1020 
1350-1351 
1789-1800 
1460-1465 
1044-1045 
v. Kwan-na 

1860 
1658-1660 
1024-1027 
1867 ... 
1492-1500 

1655-1657 

1390-1393 
1764-1771 
v. Bun-ji 



Ô-toku 
0-wa 
Roi-ki 
Keki-uin 



Kiaku-nin i 
Reki-û > VT 
Hiaku-o ) 
Sai-kG 

Shin-ki gtfft 
Shi-tokn N. $ffi 







v. Nin-ju 


Ni-wa 




v. Nin-na 


Nim-poi | 
Nhn-piô ) 




1151-1153 


Niii-an 




1166-1168 


Nin-ji 




1240-1242 


Nin-ju 




851- 853 


Nin-wa ^ 
Kin-wa ) 




885- 888 


Ô-an. N. 




1368-1374 


O-clïô 




1311 


Ô-ci 




1394-1427 


Ô-hû 




1161-1162 


Ô-nin 




1467-1468 



Shô-an Hfât 

Shô-an jE^r 

Sbô-ehô JEÊr 

Shô-chû JE* 

Shô-geu ^7C 

Shû-gon JEtC 

v. Bun-riakn Shô-hei jfcZp 
Shô-hei. S. J£Z£ 
Shô-liô 

Shô-hô J£U 

Shô-ji jEfê 

Shô-ka 2:0 
Shô-kei 
Shô 

Shô-kiu #X 

Shô-ô JEM 

Shô-ô T^ffé 

Shô-reki -» 

Shô-riaku ) ^ 

Shô-reki | 

Shô-riaku ) ^ 



,6 " kei )N.]E£ 
îû-kiû ) 



1084-1086 
961- 963 
715- 716 

1238 

133S-13U 

854- 856 
v. Jin-ki 
1384-1386 
v. Jù-an 
1299-1301 

1428 
1324-1325 
v. Jô-gen 

1259 
v. Jô-hei 
1316-1369 
v. Jô--hô 
1644-1647 
1199-1200 
1257-1258 

1332-1333 

v. Jô-kiu 
1288-1292 
v. Jô-ô 

v. Jô-riaku 
990- 994 



Digitized by Google 
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Shô-tai 




898- 900 


Ten-ii 




1124-1125 


Sliô-toku 




1711-1715 


Ten-jô 




v. Ten-shô 


Shô-wa 


1EIP 


1312-1316 


Ten-ju. 8. 




1375-1380 


Shô-wa 




v. Jô-wa 


l'en-kei 




v. Ten-sriô 


Shu-chô i 
Su-cliô J 




686- 689 


Ten-ki 
Ten-na 




v. Ten-gi 
1681-1683 


ri* • • 

I ai-ei 




1521-1527 


Ten-oin 




1108-1109 


Tai-kwa 




645- 649 


leu-o 




781 


Tai-hô 
Tai-ïï 


/\1H 


701- 703 
1126-1130 


Ten-reki • 
Ten-riaku 




947- 956 


Tei-ei 


fl-i 
>i ^ 


v. Jô-ei 


Ten-roku 






Tei-kiô % 

Toi-lrn J 

iUl'KU / 




v. Jô-kiô 


Ten-shô 

Ton— allô 
i cil- aliu 




1573-1591 

Ilot 


lei-kwan 




v. «i o— gwau 


i en-uoku 


-r- f Ju 


957- 959 


Tei-wa 




1345-1349 


len-wa 




v. Ten-na 


1 era-bio 




v. lera-pio 


Ten-yô 




v. Ten-ei 


Tera-bnn 


^£ 


1532-1554 


Ten-yô 




1144 


Tem-mei 




1781-1788 


Toku-ji 




1306-1307 


Tera-pei i 
Tcm-piô J 


✓ % I 


729- 748 


Wa-dô 
Yô-bô 




708- 714 
v. Ei-hô 


— Hô-ji - 




757- 764 


Yô-chô 




v. Ei-chô 


— Jin-eô - 




765- 766 


Yô-en 




v. Ei-en 


— Shô-hô- 




749- 756 


Yô-hô 




v. Ei-hô 


Tem-pô 




1830-1843 


Yô-jô 




v. Ei-jô 


Tem-puku 


^« 


1233 


Yo-kiu 




v. Ei-kiu 


Ten-an 




857- 858 


Yô-kwau 




v. Ei kwau 


Ten-chô 




824- 833 


Yô-man 




v. Ei-mati 


Teu-ei 




1110-1112 


Yô-riaku 




v. Ei-riaku 


Ten-en 




973- 975 


Yô-rô 


n% 


717- 723 


Ten-gen 




978- 982 


Yô-so 




v, Ei-so 


Ten-gi 




1053-1057 


Yô-wa 


sa 


1181 


Ton-giô 




938- 946 
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CHRONOLOGIE. 



époque Légendaire. 



AV. J. L/. 


An du 

cycle. 


raiis rrincipaux. 


667 






Yamito no Iware- ffi ko quitte 
la province de Jliuga pour soumettre ses 
voisins. (*) 


663 






T TV • T • i. • \ 

Iware- IliIco remporte une victoire à 
Kawacht sur Nagasune-Htko. 


660 






Iware- Iliko devient le premier Km- 
pereurdu Japon (Jimmu-Ienno (*)) et 
se fixe a Kashttoabara { ramato). 


585 






Mort de Jimmu-Tenno. 


581 


Ht 




SriSEi-TtiNNô prend officiellement le 

• 

pouvoir. 


548 






Avènement d'ANNKi-TENNô. 


510 




m 


Avènement d* Itoku-Tennô. 


477 






Mort $ Itoku-Tennô. 


475 


m 




Avènement officiel de Kôshô-Tknnô. 


392 


e 




Avènement de Koan-Tennô. 


290 






Avènement de Korei-Tennô. 


221 


SI 




Arrivée an Japon du Chili »is Jofuku. 


214 


T 




Avènement de Kogbn-Tennô 


157 




* 


Avènement de Kaikwa-Tknnô. 


97 






Avènement de Sujix-Tennô. 



<1) NotiH donnons ici, «nus discussion, les fait* légendaires rapporté» dans 
les chronoloiriex japonaises. On pont d'ailleurs considérer les événement* 
comme vraisemblables m partir du J" siècle de l'ère chrétienne et connue 
certains à partir du VII 1* Siècle. 

Ci) JiMMU-TeiiHo est un nom posthume, comme il a été dit plu* haut. 
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Soumission du Japon méridional et central aux 

Empereurs. 



Av. J. C. 


An. du 

cycle. 


Faits Princioaux. 


«M 




■arri\eu u une am uat>s>aue voretuut. 






i lumières rcJHiiuiih u»tx in v/um< 


on 


± ire 


A \Ti^i mi tiottf St'TVl «-.'l'i'Wn 
1% Vt'llt IIIUMl, UU OUIIilfl™ l fcBflU. 
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louics les ijnjv îiicvB ut; * cjuipuct» 


97 




Exuèdition du nrince O-Usu (Yamato- 






Duke) contre les Kumaso. 


110 




Expédition de Yamato-Dake, dans le 






.Suante et le massif de Shinano, contre 






les Lbiiu{*). 


113 




Mort de Yamato-Dake. 


127 


T HP 


Construction de magasins pour les ré- 






serves de riz. 



(I) Elle est mentionnée par les hinturiens Chinois. 
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Les Coréens introduisent au Japon la civilisation 

Chinoise. 



Ap. J. O. 


An. du 
cycle. 


r aits r*pincipaux. 


131 




Avènement de Skimu-Tennû. 


13d 


t. $ 


Reformes dans 1 administration pro- 






VllIClulC. 


192 


& * 


Avènement de Chuai-Tennô. 


193 




Nouvelle révolte des Kumasn. 


199 


B HP 


Guerre malheureuse de Chuai-Tenno 






contre les Kumasn. 


200 


H S 


Mort de Chnai-Tenn^. Sa veuve, Jingv. 






Kôffô conduit les troupes Japonaises en 


V 




Corée. 


201 


* B 


Kogcnce de Jinou-Kooo. Soumission des 






rois de Sniroki , Koma et Az/rfara^ 1 ) 


219 


E E 


Expédition pour forcer le roi de ishtrafci 






a paver le tnbnt. 


270 


SI j£ 


Avènement d Ojix- I KNNo. 


272 




Inbut offert a 1 hmpereur (Jjtn par les 








28 J 




Le roi do Kudara (Corée) envoie des 






couturières (on brodeuses) au Japon. 




E 


Le Coréen Wani apporte au Japon les 






livres Chinois sacrés (le Rongo et le 






Senjimon). 


306 




Des tisserands Chinois sont amenés au 






Japon. 


310 




Mort d' Ojin-Tetinô. 


313 




AvéiieiiH'iit tle Nintoku— Tkkxô. 



(1) Ce *>out les truii* principaux rvjr«umctt Coréen* du cette <S;hxiuc. 
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Fréquentes interventions des Japonais en Corée. 



Ap. J. C. 


An. du 
cyole. 


Faits principaux. 


365 




Expédition de Tamichi pour forcer le 






roi de Skiraki (Corée) à payer le 






tribut. 


367 


T *U 


Tamichi est tué dans uue guerre contre 






les Ebisu. 


400 


m * 


Avènement de Richf-Tenxô. 


406 




Avènement de Haxsho Tennô. 


412 




Avènement d'IxKiô-TEXNÔ. 


454 


if) 4: 


Avènement d' Ankô-Texxô. 


457 


T s 


Avènement de Yuriakc-Tennô. Im- 






portation du mûrier au Japon. 


463 


£W 


Hévolte et soumission du gouverneur 






des possessions Japonaises de Corée. 


465 




Expédition contre le roi de Skiraki 






(Corée) pour exiger le tribut. 


480 




Avènement de Seixei-Tenxô. 


485 




Avènement de Kexsô-Texxô. 


488 




Avènement de Xixkex-Texxô. 


409 




Avènement de B 1* R ets v -Te xx ô . 


507 


T £ 


Avènement de Keitai-Texxô. 


509 


a a 


Les Coréens établis au Japon sont 






renvoyés dans leur pays. 


531 




Mort de Keitai-7 ennô. 


531 




Avènement d' A xka x-Tes xô. 


536 


PS M 


Avènement de Sexkwa-Texxô. 


537 


T E 


Guerre contre le royaume de Skiraki 






(Corée). 


510 


01 « 


Avènement de Kimmei-Texnô. 
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Débuts de la propagation du Bouddhisme au Japon. 
Propagation de la civilisation Chinoise au Japon. 



A 1*1 T C 


An. du 
cycle. 




5o2 


m M m 


Les Coréens importent le bouddhisme 






an Japon. Epidémie. Résistance des 






prêtres du Shinto à l'itmovatioti. 


5o3 




Arrivée au Japon de plusieurs savants 






Coréens. 


5I)J 




Expédition en Corée. 


572 




Avènement de Bidatsu-Tennô. 




¥ M. 


Soga no Mumako, Ministiede l'Empe- 






t O! t 1 11 1 11 " 

rcur, s'efforce de propager le Bouddhisme 






au Japon. 


eues 




Avènement de Yomei-Tenîk'ô. 


OMS 




Avènement de Sushun-Tennô. 


alM 




Avènement de 1 Impératrice SuiKo. 






¥*\ * 1 l 1 1 • 1 T1 1 

Décret ordonnant d enseigner le Boud- 






11* A 1 » ^1 1 * 1 * * J 

dlusmc et d élever des temples Boud- 






11 * A 

dlustes. 


600 


fil * 


Guerre contre le rii de SAiraki. 


602 




Tnt.rftfliiftînii n.n .Taimiii fin rn.l*»ndi*ipr 




• 


Chinois et d'ouvrages sur l'astronomicf 1 ). 


603 




Création del2rangs honorifiques(A , Mra-i). 


601 




Bédaction des 17 articles par le Prince 






Skotoku. 


606 




1/ Empereur du Japon envoie en Chine 






nu ambassadeur, Omo-no-Imoko, avec 






îles étudiants. 



(t ) A partir de 602 les faits peuveut être considérés comme rapportés à leur 
vraie date- 
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Le Japon emprunte à la Chine ses institutions. 



Ap 

J.C. 

~620 
624 



6»» 
637 
642 
614 



645 



61(3 



6i y 



650 
6Ô5 



A.n. du 
cycle. 



r m 
¥ m 



B es 



Ta n 



Faits Principaux. 



Rédaction du Kujiki par le l*rince Shotoku( l ). 

Décret reconnaissant le Bouddhisme comme reli- 
gion d'Etat et soumettant les bonzes à une hiérar- 
chie officielle. 

Avènement de Jombi-Tennô. 

Guerre contre les Ebisu. 

Avènement de l'Impératrice Kooioku. 

Abdication do l'Impératrice Kogioku. 



Eres. 



Taikwa 



Hrihuchi 
Interrup. 



Avènement de Kôtoku-Tennô. Il 
emprunte aux Chinois l'usage de 
donner aux années une dénomination 
{nengn). 

Des décrets réorganisent l'adminis- 
tration provinciale, fondent l'état civil, 
instituent des mesures officielles, déter- 
minent exactement les impôts etc. 

Division de l'administration centrale 
en 8 Ministères. Création de 3 Daîjin 
nu dessus des Ministres. Le nombre 
des distinctions honorifiques (kurai) est 
porté à 19. 

L'Impératrice Ko-kioku reprend le 



(1) Si ce qu'on présente comme un fragment sauve dans l'incendie de G 15 
est uutheutique, c'est l'écrit Juponais le plus ancien qu'où possède, 
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Le Japon emprunte a la Chine ses institutions 



A p. 

J. c. 


An. du 
cycle. 




raita r~r 11 ici peaux. 








pouvoir sous le nom tic oaimk i. 








Fabrication des premières horloges 








Japoua^es. 


Obi 


¥ P 




Intervention en Loree. Mort de 










bf>3 






Les troupes Japonaises sont battues 








en Corée par les Coréens et les Chinois 








- • 

réunis. 




j-s. es 

JX Si 




Avènement de 1bnji-Ibnno( ). 


6/0 


rte A* 




Kcilaction il un Code {Omi riO) eu 22 








volumes (*). 




-r. ch 


liakunn. 


Avènement ne i\obux— iknno^ y. 


p>in 

f>73 






Avènement de Tbmmu-Tknnô. 








Découverte d'une mine d'urgent à 








Isusnima. établissement tlu premier 








seki-sho a Oi»». 


675 






Décret interdisant de n\/in"<*r Ips 








animaux domestiques. Fondation d'un 








observatoire au Japon. 


681 






Réglementation des vêtements. 


682 






Répartition des familles Japonaises 








en 8 classes. 


686 


i*3 # 


Suchô 


Mort de Temmu-Tennô. 



(1) L'Impératrice Saimri étant morte en 961, il semblerait qu'il s'est pro- 
duit ou interrègne de 6 ans. L'interrègne n'est qu'apparent. Tenji ne 
quitta le deuil et ne prit officiellement le pouvoir qu'en 668. Mais il adminis- 
trait depuis le mort de sa mère. 11 eu est de même dans tous les cas analogues 
d'hiterrèfrnc. 
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Brillante période de réformes politiques et 
administratives. 



A p. 
J. C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 

• 


690 


« 


Interrup. 


Avènement de l'Impératrice Jito. 


692 






Recensement. Décret sur le service 
militaire. 


694 
696 






Fabrication des premières monnaies 
Japonnises d'argent. ( 

Abdication de l'Impératrice Jito» 


697 


t m 




Avènement de Momuu-Tbsxô. 


700 


m * 




L'usage de la crémation des cadavres 
s'introduit au Japon. 


701 


$ê fi 




Rédaction de plusieurs Codes im- 
portants ( Tai-hô rei ) ( fréquemment 
publiés). 


702 






Construction du Kiso- Kai-dà (Aa- 
kasendô). 


70 i 








708 




WtLtln 


Avènement ae l'impératrice urmmki 
(ou Gemtniô) Fabrication des premières 
monnaies Japonaises de cuivre(*). 


710 






Fixation de la résidence Impériale à 
Nam(*). 


712 






Hédaction du Kiyiki\*), 


713 J 


« fi 




Rédaction du Fudo-ki ( sorte de géo- 



<1) Jusque là les Japonais n'avaient usé que de monnaies étrangères. 

Ci) Faites du premier cuivre découvert au Japon, elles portent comme 14- 

pende : Wa-do kai , hu> £ ^ 

(3) Jusque In cette résidence varie sans cesse. 

(4) C'est peu» être le plus ancien ouvrage qu'on possède sur les origines du 



Reformes administratives et législatives. 
Triomphe du Bouddhisme sur l'ancienne religion. 



J c. 


r\ il, uu 

cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 








graphie du Japon dont il subsiste seule- 








ment la partie qui concerne Hitachi,) 


714 




Reiki 


Abdication de l'Impératrice Gemmei. 


715 


7i un 




Avènement de l'impératrice Gensuô 








(ou Qensei). 


717 


T E 


Yoro 




720 






Rédaction du Nihon-gi (ou Nihon- 








sho-ki y ou Yamato-bumi) ( l ). 


723 






Abdication de Qenshô Tennô, 


724 




Shinki 


Avènement de Shomtj-Tennô. Con- 








struction du château de Taga (Mut su) 


729 


B E 


Tempiô 


C). 


736 






Première apparition de la petite 








vérole au Japon. 


748 






Abdication de Shotnu-Tennô. 




Tl 

S 3: 


Tempiô- 


iirânnmaiit Aa l'TmnâruflMoa ItTtlTE'W 

A\ etlOUlL'ul UG 1 luiperHU H tî l\Ukr.N. 






sh'>A~) 


Foute de la statue du Bouddha de 


■ 






Nara. 


757 


t m 


Tempiô- 








hoji 




758 






Abdication de l'Impératrice Koken, 


759 


a * 




Avènement de Jtjnmn (Oi)-Tknnô. 


760 


m * 




Emission de nouvelles monnaies d'or, 



(1) M. de Rosny a commencé à publier le texte et la traduction française de 
cet ouvrage particulièrement intéressant pour le» origine» de l'histoire Japo- 
naise. 

(2) C'est là que résida longtemps le Sei-i-tai thôqnn. 
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Triomphe du Bouddhisme sur l'ancienne religion. 



A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 








d'argent et do cuivre('). 




m k 




Riif Iab pnnâ< 'il < rln |inn7P ~T}nlfîf\ 

l' ex-impératrice Koken proclame la 
déchéance de Juntun- T'ennô. 


/ irr> 


B 


Tempiô 
jingo 


Ij'ex- Impératrice Koken reprend le 
pouvoir sous io nom ae ohoioku— 
Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre.(*) 


7o/ 


T * 


Tin fin. 

t/tngo» 
Keiun 






Se /* 


11 Uni 


A t'anûnianf /In ITrturv.TrvWn 


780 


SI * 




Révolte des 2Mt>« à 


nui 
Vol 




icn-o 


soumission des révoltes ue mxiixu. 
Abdication de iTonta-ZV/inâ. 








\ t* nt_' in t. Il L tiu Iv V» A Jl il L " l r< i> m yJm 


788 






Construction du temple tVEnriaku-ji 
à Hiyei-zan f près de Kyoto, 


789 


B E 




Révolte et soumission des Ebisu à 
MuUu 


794 






Le siège du Gouvernement est trans- 
féré à Heihan-jo {Kyoto) 


796 






Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre.^) 



(1) Les pièces d'or portent la légende: Kaiki Shohd g 4 ; celles d'argent : 

Teihei GenhS R 4* ; celles de cuivre: Manneu Tmhô % $ 
- <2) Légende : Jin-go Kai-M a*V 



<3) Légende : Siu-ht i Ei-hô £ ifi. 
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Décadence de la puissance des Empereurs. In- 
fluence des Fujiwara. 



J. c. 


An rin 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


797 


T fi 




Kédaction du Shoku JSihon^ki 








(hist.) 


799 


s jp 




Importation du cotonnier au Japon. 


SOL 


* B 




Pacification de Mutsu. 


802 






Construction d'une route de Kyoto 








au mont Tlahone* 


806 




Daidô. 


Avènement de Heijo-Tennô. 


809 


e fi 




Invention du hirakana par le bonze 








Kobo- Daishi. (*) 


810 


s? % 


Konin. 


Avènement de Sàgà-Tennô. 


815 






Introduction de la culture du thc au 








Japon. 


818 


* & 




Emission d'une nouvelle monnaie de 








cuivre.(*) 


820 






Kédaction du Konin haku kiki 








(législ.) 


823 


§! HP 




Abdication de Saga-Tennô. 


824 


? m 


Tenchû. 


Avènement de Junnà-Texxô. 


829 


s s 




Fabrication des premiers moulins à 








eau. 


833 


^ fi 




Kédaction du Rio no gige (législa- 








tion). Abdication de Junna-Tennô. 


834 




Showa. 


Avènement de Nimmei-Tenno. 


835 


HP 




Emission d'une nouvelle monnaie do 



(1) Cette tradition est fort contestée aujourd'hui. 



(2) Légende : FhJh- ShiiHj'Ô. g 
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Toute-puissance des Fn/imira dans le Convernement. 



Ap. 
J. O 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 








cuivre. ( 1 ) 


841 


a m 


Kashn. 


Kûduction du Xikon Ko-ki (hist.) 


848 






Emission d'une nouvelle monnaie de 








euivre.( a ) 


851 


£ 




Avènement de IÎUNtokp (ou Moxto- 








ku)-Tkxxô. 


851 


^ rit 


S'tikô 


Uévolto à Mtitsu. 


857 


T 3fc 

4 Jt 


Te n~ an 




859 




Jogvoan 


Avènement de Seiwa-Tknxô. Kmis- 








siou d'une nouvelle mou unie de eut— 








vre.(«) 


86L 


R 




Adoption du calendrier Chinois dit 










869 


El 




Kédaction du Shoktt'Nt'hon ko-ki 








(hist.) 


870 


» 5î 




Emission d'une nouvelle monnaie de 








euivro.( 6 ) 


871 


* JJP 




Rédaction du Jogivun-Shiki (légi-d.) 


876 


PS * 




Abdication de Sehm-Tennn. 


877 


T H 


Oenkei 


Avènement de Yozki-Tknnô. 



(1) Légende : Shotea Shoht y fr. 

û 

2) Légende : Cho-nen Tai-kS g % 



(3) Légende : Jo-elà Shim/iô y fc. 

(i) Il demeura en usage jusqu'en 1684. 
(5) Légende : Ju-ywan E'fhi ig £ 
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Grands progrès do la peinture (Kanaoha) et de la 

littérature chinoise. 



A p. 
J. 


An. du 
cycle. 


Elfes. 


Faits Principaux. 


879 






• 

Rédaction du Rtfnfnfat .Tt'tmti H*%ku 








(liist.) 


881 






Destitution de Yozpi Trnnn 


885 


Zj e 


AVittfvz 


A vouement dp K("iï('i-Trvki"i 


888 






A VPIlPtllPIlt il ' T T Ti k _Tl' Wn fK/intinii 








dpa fmiffinna Ha HT*nn**%hr9 Z>»« nmi» 

U * J * iinicvmiiB uc f\.TO(imoftrctt jK)ur MO— 








totsunf Fujitcara. 


889 


e s 


Ktoampei 


Emission d'un nouvelle monnaie de 








cnivre.f M 


892 






Michizane rèdiee le Rui-iu JcoJcu 










897 






À 1iflir*n.Hrm fî ' TTrf/w—. f T 1 ayi n/l 

1 


898 




S h<> fui 


Avènement (I0 DàïGO— Tenno» 


901 




Engi 




905 






Rédaction du Kohin *Au( Recueil de 








noosifts \ 


907 


T 4P 




Médaction de l' Engi-kaku (législ.) 








Emission d'une nouvelle monnaie de 








cuivre.(*) 


914 






Myoshi Kyotntra adresse à l'Em- 








pereur un mémoire politique (resté 








célèbre.) 


923 


5$ * 


Enchô 




927 


T £ 




Rédaction de Y Engihiki (législ.) 



(I) Légende: Kwampei Tai-hô f ^ 



(2) Légende Kngi T*u~hô fc. 



3* 

Mauvaise administration des Fujiwara. Désordres, 

brigandages etc. 



A p. 

J. c. 


An. du 
cvcle. 


Eres. 


Faits principaux. 


931 




Johei 


Avènement de Shujaku-Tbîtnô. 


938 




Tenkei 


Taira no Mu sa ka do et Fujiwara no 








Sumitomo se révoltent contre l'Km- 








pereur. Ils s'emparent d'une partie 






• 


du Kwanio. 


940 


m* 




Masakado est vaincu par Taira no 








Sadamori et tué.(') 


946 






Abdication de l'Kinpereur Shujaku, 


947 


T * 


Tenreki 


Avènement de Murakami-Tknnô. 


957 


T B 


Tentoku 




958 






Emission d'une nouvelle monnaie de 








cuivre^). 


961 


¥ m 


0>na 




964 




Kôhà 




968 




Anwa 


Avènement de Ukizei-Tkxnô. 


969 


e e 




Abdication de Reizei-Tennô. 


970 


n * 


Tenroku 


Avènement d'KxNii'-TKNNô. 


873 


il m 


Ttn-en 




976 


pi * 


Jogen 




978 




Tengen 




983 


il * 


Eikwan 




984 


ip * 




Abdication iVEnniu-Tenn". 


985 




Kwanna 


Avènement de Kwazan-Tennô. 


936 






Abdication de Kwazan-Tennô, 


987 


T £ 


Ei-en 


Avènement d' Iciiîjô-Tkxxô. 



(1) De cette époque date la puissance croissante «le la famille Taira. 



(2> Létrvnd* : v« Tai Aô *^?c. 

I 
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L'autorité des Empereurs est méconnue— Commence- 
ment de la plus brillante époque de la littérature 

Japonaise. 



A p. 
J. C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


— — 

Faits Principaux. 


989 


Bi 




- 


990 


m se 






995 


Zj * 


Chôtoku 




999 


E % 


Chôhà 


* 


1004 




Jttoankn 




1012 




Chôma 


Avènement de Sanjô-Tennô. 


1016 






Abdication de Sanjô-Tennô. 


1017 


t e 


Ktcannin 


Avènement de Go-Iciujô-TknnôO^ 


1021 


¥ n 


Jt~an 




1024 




Man-ju 




1028 




Chô-gen 


■ 


1037 


T * 


Choreki 


Avènement de Go-SnuJAKtr. 


1040 




Chnkiu 




1044 


¥ * 


Kwantoku 




1046 




Eijô 


Avènement de Go-ReïzeI. 


1052 


* JS 




JKévolte de Yori-toki. Commen- 








cement de lu guerre d'Oshiu{*). 


1053 


31 E 


Tengi 




1057 


T S 




Défaite et mort do Yori-toki. Son 








fils, Sadatôf continue la guerre^ 1 ). 


1058 


j£ # 


Kôhei 




1065 


t, E 


JireH 




1069 


e n 


Enkiu 


Avènement do Go Sanjû-Tknnô. 



(1) "Oo" ainsi placé devant le nom d'un Empereur indique que c'est le 
deuxième du nom. On pourrait lire : " Jckijo 1 1, Shujulcu 1 1 etc." 

(2) Cette guerre est eucore appelle : " guerre Ue 9 ans." 

(3) Cette insurrection fut réprimée par Mina moto no Yori-yo*ki. La gran 
deur de la famille Mimototo date de cette époque. 
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Formation du régime féodal. 
Commencement de la puissance militaire des bonzes. 



A p. 

1 c. 


An. du 


Eres. 


Faits Principaux. 


1072 






Abdication de Oo Sanj*> Tenw>, 


1073 






Avènement de Shirakawa Tennô. 


1074 


? H 


Shôhn 




1077 


t e 


Shôreki 


- 


1081 


$ n 


TSihô 




1084 




Otohu 




1086 






Abdication do Shirafcmra T/mn^*) 


1067 


T 


Ktvanji 
* 


Avéïiomcnt do HoRrirA WA-Twvn 


1088 






Kévolte des frères Kiovrara h 








Mufsu. Guerre de 3 uns 


1091 






Fin de la guerre de Sans. Victoires 








de Mhumoto no YoshiH6.*\ 


1094 




Kahô 




1096 


PS * 


Eichô 




1097 


T a 


Jôtoku 




1099 


B 


Knwa 




1101 




Chôji 




1106 




Kajô 




1108 




Tennin 


Avènement de Toba-Tenîïû. 


1110 




Ten-ei 




1113 




Eikiu 


Kévolte armée fies bonzes de itô- 








fuku-ji contre l'autorité impériale. 


1118 




Qen-ei 




1120 




H)-an 





(I> C'est surtout à partir de Shintlatica que l'abdication devint uiic pure 
cérémonie.- l'Empereur conservait toute la réalité du pouvoir. ' 
<2) Cette guerre augmenta beaucoup le prestige «t la puissance ùt»Mù,mmjiv 
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Rivalité des deux familles Taira (ou Heih^ et 
Mtnamoto<ou Genji). 



A p. 

J.C 


An. du 
c vcle 


Eres. 


Faits principaux. 


1123 




• 


Abdication de Toba-Tenttà. 


1124 


* m 


Tenji 


Avènement de Sutoku-Tlnnô. 


1126 




Taiji 




1131 


¥2 


Tenshô 




1132 


$î 


Chnjn 




1135 




Hô-en 




1141 




Eiji 


Abdicniion de: Sutoku-Tennô. 


1142 




Kyi 


Avènement de Konoe-Tknnô. 


1144 




Ten-yô 




1145 




Kiu-an 




1151 




Nimpei 




1154 




Kiu-ju 




1156 




Jlô-gen 


L'e? -Empereur Sulohu cherche à 
reprendre le pouvoir. Guerre de //'">- 
gen. Suloka est vaincu par Taira no 
Ktyômori. Avènement de Go-SniBA- 
kawa-Tennô. 


1158 


# sir 




Abdication de Gh-Shirahawa- 
Ttnnô. 


1159 


BIP 


Heiji 


Kévolto do Yoshitomo Mina moto 
contre l'Kmpcreur. GueiTe do Beiji, 
Avènement de Nijô-Tennô. 


1160 




Eireki 


Victoire du parti Impérial. Kiyômu- 
ri Taira massacre ou baunit tous les 
membres et les principaux partisans 
de la f auulk AI<»« ' 



Toute-puissance et chute des Taira. 



An. du 
cycle 




Faits Principaux. 



Chôktoan 
Eiman 
iVV»-an 



* 

ti @ 
P5 A 

T £ 

J» * 

B S 

t m 
m* 



Jfc Yôwa 



Ka-ô 
Jô-an 
An-gen 
Ji-thô 



Ju-ei 



Qenriaku 



D I Bunji 



Avènement de Rokujô-Tennô (à 
l'âge de 2 ans). 

Kiyùmori devient Da-jô Dai-jin( l ). 

Abdication de Rokujô-Tennô (à 5 
ans). 

Avènement de Tàkakura-Tennô. 



Les bonzes d'Enriaku-ji attaquent 
le palais Impérial et sont rcpôussés. 

Les Minamoto s'apprêtent à recom- 
mencer la lutte contre les Taira, 
Abdication de Takakura 7'ennô. 

Avènement de Ahtoku-Tknnô. Mort 
de Kiyômori. 

T 

S 

Yoshinaka Minamoto, vainqueur de 
l'armée des Taira entre à Kyôto. Fuite 
de l'Empereur et des Taira. 

Go-Sàirakawa fait monter au trône 
Go-Toba-Tknnô. Rivalité de Yoriiomo 
et de Yoshinaka, Défaite et mort du 
dernier. 

Grande victoire de Yoshitsnne sur les 



O) Jusque là le* plus haute* fonctions avaient été réservées aux Ftijiwara 
Dès lors la décadence de leur pouvoir eut umuilente. 
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Régime féodal, ferillante période artistique (Nobuzane, 
Tamehisa Tosa Tsunetaka etc.) et littéraire. 



A p. 
J.C. 


An. du 
Cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 
















des fiefs militaires pur Yoritomo. 


1 1 8/ï 

1 lOU 


7TF» h- 




Ynrifftinn p«f. *S1avp aux fonctions f * ^ 
Uc soistti-nosnt» 


1187 


T * 




Kédaciion du Sen-zai-shu (recueil de 








poésies). 


1180 


Ci K3 


> 




îinn 


Ht tft 






1192 






Yoritomo est nommé Sei-i-tai sh'~- 
jrnn ^ ), 


1198 






Abdication de Qo-Toba-Tennô. 


1 1 {)') 


Ut ?K 


Shô-iî 


A HPlllPIlf*. fïp 'PsT'P 1 1 r— ISf [ k" A do— 

Ti-'Wn Mnvt fî <» Vitrifinun Son Hl^ 


1201 


^ m 


Kennin 




1204 




Oenkt'u 


Tokimas'i fait tuer Yoriye* et élève 
Sanetomo aux fonctions de sàôffun. 


1205 






Hôjn Yothitoki devient 
(premier M rt du «A^un). 


1206 




Kenei 




1207 


T jn 


Jà-gen 




1210 






Abdication de Ttuchi- Mikado- 
Tennô. 



(1) Cch fonction*, lui OKHurnut la haute main sur les tiefa militaires, le 
rendirent tout puisant. A ce pouvoir le titre de nei-i-tui »hÔ<jun ajouta peu. 

(2) Ainsi commence la «6rie des nhôtfun de Kamakura. 

<3) En réalité le pouvoir pashe aux maina de la veuve et du beau père de 
Yoritomo : Mumgo et JIô/9 Tokim<uu. 
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Toute- puissance dos iltjô dans le Gouvernement. 
Commencement de la décadence littéraire. 



Ap.'An. du 
J.C cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 


1311 




Keitrekt 


Avènement de Juntoku-Tennô. 


1213 




Kempâ 


• 


1215 


t> % 

*—* ^% 




Mort do Hnjn Tokimasa. 


1219 


E 4P 


Jàlci* 


Assassinat de Sanêtomo.( l ) 


1220 






IjOs Htyô font nommer ahôgmn nn 
enfant, de In famille Fujitoara f âgé 
de 2 ans, Yoritsune. 


1221 






Abdication de Juttfofot-Tennô. La 
famille Impériale cherche à s'af- 
franchir de la tyrannie des Hôjn. 
(Gnerre de Jnkiu). Exil de Qo-Tobd, 
Ttvchi- Mikado et Junfoku. 


1222 




Jô-ô 


Avènement et abdication de Kujô- 
Tennô. Avènement de Go-Hokikawa- 


i 






Tknnô. 


1224 




Oennin 


Mort île IJnjô Yoshitoki» 


1225 




Karoku 


JJôjd Yatutoki devient thikice*. 


1227 


T % 


A nfei 




1229 


E 


Kwangi 


Tôshiro fonde à Seto le premier 
établissement de poterie artistique. 


1232 




Jô-ei 


Kédaction du Jô-ei shikimoku 
(îégisl.) Abdication do Gô-Horikawa 
Tennô. 


1233 


* E 


Tempuku 


Avènement de Shijô Tennô. 


123 1 




Hunreki 


< 
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Faiblesse des Empereurs et des shçgun 
Bonne administration des Hq9. Prospérité du pays. 
Eclat de l'école de Toso. {peinture") 



A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 




Ci 


U.U t pi 




1238 




Rekinin 




1239 


E £ 


En-ô 






ai -r 






1242 






Mort de Yasutoki. 


1"*) 


y? w 


Kinanaen 


Avènement de Go-Sagà-TeîîNô.— 
Hbiô Tsuncfoki devient shikken. 


1244 






Yorittugu devient *Aô^tl» à la place 
de sou père. 


1 9±R 

1Z il) 






Ifriiô Tokittari sneoède à Tsuneioki 
comme jAt-rte». Abdication deQo-Saga 
Tennô. 








Avènement de Qo-Fukakdsa-Tennô. 
Los Jlôiô font oérir la famille Miura. 


1240 


Ci r3 


Kenckô 




1252 






Le Prince Impérial Munetaka est 
nommé shogun( l ).—l oute du 2>at i>«- 
ttu de Kamakura. 


1263 






Construction du temple de Ken-cho- 
ji (à Kamakura.) 


1256 


^ J5 


Kôgen 




1257 


T B 


Shùka 




1259 


E * 


Shôgen 


Abdication de Go- Fukakusa- Tennô. 


1260 


m * 


Bun-Ô 


Avènement de Kameyàmà-Tennô. 



<l) Le» Princes Impériaux (*Ai«-ô) gardent ces fonctions jusqu'à ce qu'elles 
passeut aux A»hikuga (1338), mais sans exercer aucune autorité réelle. 
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Ap 


. An.dl 
cycle. 


Eres. 




1261 


¥ S 


Kôchô 


j.m.oj'1 ioki mune remplace ZoArt- 








vort comme ahik-l-pn 


1262 






wurt uo o/Kn-ro», ronaîiU'ur de la 








secte HoiuUUùste d'Zi-£<>-çA» 


1264 




Bun-ei 




1266 






^ ja. t/ / v—if(i+u use noiuino 


1267 






shogun. 


T IIP 




iveiuicuoii ae i A.zwaa-Kagtm.1 








fltist.) 


1274 






Abdication de Kamei/ama-Tennâ. — 








L'invasion des Mnnirnls &. TVm»**»»,» 


1275 






eht repoussee. 


Il f7## # X 


ÀvÂnomiMif /la TTtv» Ti %r«« 
siv eilUiuuilL ue UO-UDA- J l-KNo, 


1278 






1279 






utss Hiimiissîiaeurs v^nmois sont mis 










1281 


^ R 




Nf uvelle invasion des Mongols. Des- 








trurtîoii dp Ipnr flr»tf/> 


1282 






Mort du bonze Nichiren 


1284 


¥ * 




J7<5/J Sadafoki remplace Tokimune 


1287 






comme shikhtn. 


T £ 




Abdication do Go-Uda-Tennë. 


1288 


« =f 


Shô-ô 


Avènement de Fusîiimi-Tkîînô. 


1289 


E 5ft 




Le Prince Rim—Akira est nommé 








shogun 


1293 




Linin 




1298 






Abdication de Fushàw-Tennô. 
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Ap 

J.C. 


An. du 
cycle. 




Faits principaux. 


1 or» 1 
1301 






* 

MOrotQfci remplace o«a«roAi comme 




















* m 


Kengen 


Avènement ae vio*!* iJtJ~.in.Pi.no» 




7& rfVt 


Kagen 




1306 


rS t 


Tokuii 




1308 




Enkei 


Avènement de Hànàzoxo-Tennô. Le 








prince Morikvm est nommé thôgu». 


1311 




Ochô 




1312 




Shôwa 


Hôjô Takatoki remplace MoroUki 








comme shikken. 


1316 






Fondation de la bibliothèque de A'a- 



1317 


T E 


Bumpô 


1318 






1319 




Oen-ô 


1321 




Genkiô 


1321 


¥ * 


Shôchu 


1326 




Kareki 


1329 


B B 


Gentokk 


1331 




Oenkô 



nazatca (Saffami), 

Abdication de Hanazono- Ttnnô. 
Avènement de Go-Daigo-Tennô. 



L'Empereur cherche à secouer la 
tyrannie des Hôjô. Victoire de ceux-ci. 



Eres.N. 



Shô-kiô 



Exil de Go-Vaigo-Tennô 
ï\ Oki. Les Hôjô mettent 
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>\ p. 


n.n. au 


Eres 


Eres. 


Faits Principaux. 


J.C. 


cycle. 


Sud 


Nord. 










pare de Kamakura et massacré 










les JTôjô. Déposi ion de Kngon- 










Tennô. Le Prince Morintiga 










devient shôgun( l ). Première 










cmi*sion de papier-monnaie. 


1331 




Kemmu 




Kmisslnn d'nno nouvelle mon- 
naie de cuivre^*). Kédaction dn 
Kemmu-shiki-moku (légis.) 


1335 


• 






nshikaga Taka-uji, envoyé h 
Kamakura, poor réprimer on© 
insnrrection,so proclame shôgun 
et commence les hostilités contre 
Go-Daigo-Tennô. Guerre de 
M ïdera(*). 


1336 




Enffe* 


Kemmu 


Défaite des tronpos Impéria- 
les à M inato-gawa. Ketraite de 
Qo—Daigo à Yoshino, Taka-uji 
proclame Empereur KÔMlô- 
Tknno( 4 ). 


1337 


t a 






Kômià-Tennn donne le titre de 
xhôgun à 2hka-vji {*) 


1338 


# ièt 




Héki-ô 


Mort de Go-Daigo-Tennn. 



(1) Dès lors les thoyuii habitèrent Kyàto. 

(2) Légende : Ken-leon T»u-k9 w > 

(3) L'Empereur était soutenu par 1rs bonzes de M'alera. 

(I) Depuis lorn, jusqu'en 1392, le .lapon eut deux Empereurs, eonstam- 
ment eu guerre l'un eontre l'autre. La Cour dib Empereurs du Nord t>e 
tenait à Kyèto. 

(5) Ainsi commence la dynastie dis «Aô</mh d'Ashikaga. 
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Toute- 
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puissance des Ashikaga. 


A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres 
Sud. 


Eres 
Nord. 


Faits Principaux. 


1339 

1340 

1342 
1345 
1316 
13*8 
1349 

1350 
1351 
1352 

1356 
1868 

1361 

1362 
1368 

1370 
1871 


BIP 

Ut Jit 

n & 

E 2. 

m& 
* w 
*n 

pf * 

i se 


Kôhoku 
Shô-hei 

Kenioku 


Kû et 
Tei-tca 

Kwan-o 

Embun 

0~toa 
Ô-an 


Oo-Murakami-Tknko siio&le 
à Go-Daigo. 

Rédaction du Shoku-gen-shô 
(législ). 

Kômio- Tennô abdiqne (Nord). 
A vouement de Siiuko-Tbnnô 
(Nord). 

Déposition de Shukô.Tennô. 
Avènement de Go-Kôgon- 
Tennô (Nord). 

Yo»M-Akira est nommé sho- 
gun. 

Avènement de Go-Kameyama 

Yo8himit*u devient shôgun. 

Abdication de Oo- Kôgon Ten- 
nh. 

Avènement de Go-YbntC- 
Tennô (Nord). 


1372 




Bunchû 





<l) Des historiens plai-vut ici Chôkki Tknsô. Qo-Kameyama n'aurait été 
revuuiiu Empereur par la cour du Sud qu>u Uk#. 



4G 

Affaiblissement de l'autorité des shSgun. Indépendance 
croissante des àaimiyo. Guerres civiles— Débuts de l'école 
Chinoise de peinture CMeichb}. 



A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres 
Sud 


Nord 


Faits principaux 

* 


1375 


? 4P 


Tenj* 


Kitoa 




1379 


E * 




Kôreki 




1381 




Kôioa 


Eitoku 




1382 








Abdication do Go-Yenyû- 
Tennô (Nord). 


1383 








Avènement du Go-KoMATar- 








Tennô (Nord). 


1384 




Oenehû 


Shitoku 




1387 


T 4P 




Kakei 




1380 


E E 




Ko-n 




1390 


m* 




M eitoku 




1392 




<• 




L'Kmpereur du Sud, par an 
traité ('), renonce à soutenir ses 
droits et reconnaît comme légi- 










time Go- Ko matstt- Tenn't. 


1394 






0-ei 


Le shogun YoshimUsu alnti- 
que en faveur do Yoshimochif*), 


1402 








Yoshimitsn reçoit de l'Km- 
percur de Chine le titre de roi 
du Japon. 


1412 








Abdication de Qo-Komatsu- 
Tennô, 


1413 


£ E 






Avènement de Shôkô-Tknnô. 


1415 








Uesugi se révolte contre le 
jthngun et s'empare de Kamakw 
ra, puis en est chassé. 



(1) En vertu de ce traité l'Empereur devait à l'avenir être priu alternati- 
vement daiiM chacune des deux branches de la famille lni]>4riale. 

(2) Abdication toute apparente. 
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Renaissance artistique. Perfection des laques. Progrè» 
de l'école Chinoise ÇJosetsu, Shubun, &mAi'n>. 
Guerres civiles. Ruine du pouvoir des «Aty««. 





An. du 
cycie. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1423 






Le shnaun Yoshimochi ulxlioue en 








faveur de Yoshikazu. 


1428 

• 




Shôchô 


Yoshinori rem place fb&Ai£a£w coin* 








ino xhôfiun. 


1420 


E S 


Etkiô 


Avènement de Go-Hànazono-Trnnô 


1438 






Avhilcnnrt. Tifnrhi—itil c niivfM'jifMiv du 










1439 


R * 




Défaite et mort de Moehi-uii 


1441 


& a 


Kakif.su 


T jp ihhatttL 17) vA itmr/ n iimmd î u* n*ir 








Àkamatxu ont rpnii)lii(v nur l oth/katvu 


1444 


T -ê 


Bun-an 




1449 


E R 


Hôtokti 


J*b?AiwiflE5a succiSle comme shôcrun h 








/ n <t/j t k/if km 


1462 




Kntoku 




1455 




Kôshô 




1457 


t a 


CAôroku 




1460 




Ktcatuhô 




1464 


■ » 




Abdication de Go-Hanazono-Tennït. 


1465 






Avènement de Go-TauciU-MiKAbo- 








Tknnô. 


1466 




Bunshô 




1467 


T % 


Onin 


Guerre d* Ôntn entre les deux familles 








Hosokatca et l'amami, pour lu sueees- 








sion de Yoshimasu{ 1 ). 


1469 


\ E 31 


Ruminei 





Guerres civile». Misère des populations. Décadence 
littéraire.— Suite du mouvement artistique. 
(Ecole de Kano). 



Ap. 

J.C. 


A.n. du 
cycle. 


ci es. 




1472 






I"ô*A<>na*rt abdique eu faveur de 
loshthusa. 


1476 


fi * 




Incendie du palaU de Mur orna chi 


1477 


t n 




• 

Fin de la guerre d'Omn. 


1487 


r * 


Çhôkiô 




1489 


a n 


Kntoku 




1490 


m & 




Yoshitane devient shôgun. 


1492 


6fc 


Mei-ô 




149* 






Le shnffun Yoshitane enfermé par 
Hosokawa Masamoto est remplacé par 
Yoshizumi. 


1501 


¥ n 


Bunki 


Avènement de Go-KashIWABABA- 
Tennô. 


1501 




Eiêhô 




1508 






Yoshitane reprend les fonctions de 
shôgun. 


1510 






Fabrication des premières porcelaines 
Japonaises. 


1521 


* B 


Tai-ei 


De nouveau le parti de Hosokawa 
dépose le shôgmi Yoshitane et fuit 
nommer à sa place Yoshiharu. 


1527 


?% 




Avènement de Go-Nara-Tennô. 


1628 


ta * 


Kâroku 




1532 




Tembun 


Révolte des bonzes de ffon-ffte.tnji 

DigifTzed 

contre le ithngHn. 



Nobunaga rétablit l'ordre et l'unité politique. 
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A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


1542 


i 


1543 




1546 




1 K4CÏ 


ra tus 


looU 




1555 






rfr 


1561 




1568 




1570 


m Ai 


1573 




1573 






Kôji 
TCiroJcu 



Genhi 
Tenshô 



Faits Principaux. 



Débarquement des Portugais à Ta- 
ne-ga-shima. Importation dos armes 
à feu. 

Le daimyô de Bungo envoie «ne am- 
bassade en Portugal. 

Le shogun Yoshiharu abdique en 
faveur de YoshUeru. 

F. Xavier débarque au Japon. Dé- 
buts du christianisme. 

Les Portugais importent an Japon 
le cotonnier qui avait disparu. _ 
Premiers exploits d' Qta Nobunaga. 

Avènement d' Ôkimachi-Tensô. 

Bataille de Kawa-Nakajima entre 
les denx armées iVUesugi et de 
Takeda. 

Yoshiahi deviont shogun grâce à 
l'appui de Nobunaga. 

Nobunaga brûle le monastère de 
Hiyeizan et triomphe de la conlition 
formée contre lui. 11 enferme et dépose 
le shogun (*) 

Construction d'une église chrétienne 
à Kyoto{Nafn~ban-ji)._ Nouvelle coali- 
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so 

Hideyoshi continue l'œuvre de pacification de Itobunaga. 
Propagation du christianisme. 



An.du 
cycle 



mm 



Eres 



Bunrohu 



Faits Principaux. 



tioii formée par les bonzes contre No- 
bunaga. Triomphe de celui-ci. 

Les bonzes de Hongtvan-ji se soumet- 
tent à l'autorité de Nobunaga. 

Mort de Nobunaga. 

Envoi d'une ambassade au pape par 
un daimyô de Kiu-siû. 

Abdication il* Olki-machi-Tennô. — 
Toyotomi Hideyoshi devient faoampa- 

M 1 ) 

Avènement de Go-Yozei-Tennû. _ 
Hideyoshi expulse les missionnaires 

chrétiens. Emission de monnaies 

d'argent et de cuivre ( a ) 

Hideyoshi prend Odaicara et soumet 
le Kuantn. lyeyasu fait de Yedo la 
capitale du Kuantô. 

Hideyoshi cède le titre de Kwampaku 
à Hidetsugu son fils adoptif, et reçoit 
celui de Taikd, 

Emission de monnaies de cuivre et 
d'argent^*). Expédition de Corée sous 



(I) Ce titre, équiva' en t ù celui de Premier Ministre, lui donnait la haute 
main sur l'administration du Japon tout entier. 



(2) î.ésrcnde : Tcn-dZ T'n-ltl 



■a 
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A p. 
J.C. 


An. du 

cycle 


Eres 


Faits Principaux. 








la direction de Hideyoshi. Ambassade 








du Gouverneur des Philippines à //»- 








deyoshi. 


1595 


Zj & 




Révolte de Hidetsugu contro les or- 
dres de Bideyoshi. Celui-ci le fait 
mettre à mort. 


1596 




Keichô 


Grand tremblement de terre dans la 
région d' Ôsaka. 


1507 


r s 




Deuxième édit de proscription contre 
les chrétiens. 


1508 


# & 




Mort de Hideyoshi. 


1591) 


E £ 




Coalition des daimyô contre Toku- 
gatoa Iyeyasu( % ). — Emission de mon- 
naies d'or (*) 


1600 






Victoire de Iyeyasu sur la coalition à 
Sekigahara. 


1603 


^ 4P 




îyctfdsu [>rciici le livre uc s/n'yun. 


1605 


ta B 




Iyeyasu cède à son fils Hidelada le 

titre de shôyun, Introduction de la 

culture du tabac au Japon. 


1606 






Construction du château à'Yedo. — 
Kmishim d'une nouvelle monnaie de 



(1) Iyeyasu aspirait déjà à remplacer Hideyoshi. 

(2) Les une», rectangulaires, portent en légende: l c hi bu * D'autres, 
plu» mince* et ovales, portent ; lchi bu ban % On trouvera, dans les 

traités spéciaux, l'image de* mouuaies dor qui portaient de* caractères écrit* 
au pinceau. 
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Fin de» guerres civiles. Concentration des pouvoirs 
entre les mains deaTokugawa. — Renaissance de la 
littérature Chinoise. 



An. du 
cycle. 



Faits Principaux. 



Gen-wu 



Kwan-ei 



cuivre( l ). 

Sur l'ordre de lyeyasu, le daimyà de 
Sattuma s'empaie des îles Liu-Kiu. 

Abdication de Go-Yôzei-Tennô. 

Avènement de GO'Mizcno-ô-Tennô. 

Persécution des chrétiens. 

Iyeyasu s'empare d' Osaka et met à 
mort les derniers descendants de Ride- 
yoshi. 

Mort de Iyeyasu, 

Construction du mausolée de Iyeyasu 

à Nikkô. Emisssion de nouvelles mon* 

naies d'argent et do cuivre( 3 ). 

Iyemitsu succède comme shôyttn à 
Hidetada. 

Edits expulsant les étrangers et in- 
terdisant aux Japonais le commerce à 
à l'extérieur. 

Abdication de Go-Mizuno-ô~ Tenn>\ 

Avènement de l'Impératrice Miôshô. 

Réparation et embellissement des 
monuments do Nikkô. — Emission 
d'une nouvelle monnaie( a ). 



(I) Légende: Keichi T*u-hô g 4 

& 



(2) Légende. Oen-wa Tm-ko g >g 

O) Légende rraw-fi 2V«-A8 Longtemps on continua à frapper cette 

môme monnaie. Aussi est elle encore très-commuuc 
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Reformes politiques et législatives. Pouvoir absolu des 
Tokugawa.— Renaissance des laques. 



Ap. 
J. C. 




Faits Principaux. 


1637 






• 

Soulèvement de* chrétiens à Shima- 
bara. 


1638 


* a 




Défaite et massacre des chrétiens in- 
surgés. 


163D 


E JJP 




Les Hollandaise) sont relégués à 
Deskima. Expulsion des Portugais 


16*2 


£ 4^ 




.Règlement shogunal obligeant les 
Uaimyô à habiter alternativement Yedo 
et leurs domaines. 


1641 






Avéuemeut de Go Kômei Tbnno. 


16W 


* dp 


Kei-an 




1650 


m & 




JyeUuna remplace comme shogun 

Igemitsu. Fabrication des premières 

porcelaines de Ktitani, 


1652 


4: m 


Jo-à 


Uédactiou du Nippon à dai ichi ran 
(hist.) par Shunsai Hayashi (*). 


1653 


Vk E 




Construction de l'acqncdnc amenant 
à Yedo l'eau du Tamagatca. 


1655 




Meireki 


Avènement de Gosai Tenxô. 


1657 


T S 




Grand incendie de Yedo. 


1658 


rft * 


Manji 




1659 


B£ 




Construction du pont de Riô-goku 
( Yedo) sur le Sumida-gawa. 



(1) D&loracux seul» eurent le privilège de commercer avec le Japon comme 
Ion Chinoiu. 
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Renaissance delà littérature Japonaise.-Progrè» 

de la gravure Oforonobu, Masanobu etc.) Ecole des Ukiyo-e. 



A p. 
J. C 


An. du 
cycle. 




r ti i Lts pr iiiOipciUX. 


1 41(1 1 




Ktcatobun 




1 Wi'J 






Ab.lication de Oosat Tennn, 


1 4-Uil 

looo 


yv rfVi 




Avènement de Kkigen-Tennô. 








Décret interdisant aux kerai le 


* 






(e.a.d. de se tuer à la mort de leur 








maître}. 








KeuacUm du Hon-cho Tsnga» (liust.) 








par Hayashi Haruhatsu. 


Xï>/ o 


Vk, rj 






ll'Ul 

lool 




Te h na 


Tsunayoski devient shogun. 




m ~f 


J olcio 






~i* rfti 

T JJP 




Avénemei.t de Higashivàma-Tkxnô. 






1 ' *t »| . . Z»* * 




LVfOxt 


t*£ A* 




gourde Krempfer à bagasakt^ 1 ). 


1 /Ul 






Vengeance des 47 rônin. 


1702 






Kédaction du Han-ktoampu (•) 


1703 






flrand tremblement de terre à Yedo. 


1701 








1707 


T £ 




Dernière éruption du Mont Fuji 








(Fuji-yama). 


1709 


B fi 




Avènement du shogun Tyenobu, 


1710 






Avènement de Nakamikado-Tenxô. 








Kédiction du Tokushi yoron (liist.) 



( I > Ku'tnpfcr séjourna 2 uns nu Japon ( IG00-I672). Ses amœHitute» exotica 
ne parurent cependant qu'en 1712 et lu traduction Française de son Uhtoire 
>hi Japon en 1732. 

<2) Cet ouvrajre donne, entre autrui reiiheijcnciuenU précieux, lu uoineucla 
ture deb fouettant» de l'époque. 
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J. c. 


i 

An. du 
cycle. 


Eres 


Faits PrMneitïfiinc 








par ^iraj MafcuseKi. 


T71 1 
1/11 




Ol« /- »... 


• 


171 <î 

1 / lu 






» UIltMllt-'IlL tlll SH'i(JUn Jy€l!tH(ft1 m 


1 / I 0 






l'ublication dn Dai-Nihon-*hi par 








Mil SllX ((lit p illillïlJfO llC J*2lT0 m 


J / lo 




JLtOAO 


a vouement un shogun 1 osnimune. 








uroïKie lamine luins te oua— vjoest. 


173 e » 






AïKiicauoii ne i\ (itccitni xauo- i ennn. 


A / Ou 


Fi « 




Averiemenc ae oaki hamac mi- i kn- 








IN O. 


1730 

X i «X/ 


Ci ttc 




raoïicauon ues premières monnaies 








ne ion te c i 


174.1 




Kwatnpô 


iNouveau i^rxie i enui itiiaKica—jo) 


174.2 
1/42 






intr(xiucri"ii an Japon uo la culture 








tie» patates douces. 


1744 




HinKlO 


Tmr\At*f afînll s\a la .-knM.^n A r< n roui 

iiuporLauoii ue ia canne il sucre. 


1745 






AvfMiPniPtif iln shomm Tut>vhi ne 


A/W 


Pi W 




Aixucation de otifcnramacat- lenn'>. 


1747 
1/1/ 


T rtti 
T 




Avènement au momozoxo-i knx». 


1748 


je m 


Kwan-en 




1751 








1702 






Avènement du thôgnn lyeharu. 


1763 


SI * 




Avènement de l'Impératrice Oo-Sa- 








KURAMACHI. 


1764 




Mettra 




1770 




1 


Abdication de Qo-Sakuramachi . 
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Naissance de l'école de peinture naturaliste (Oftic). 
L'école des Ukiyo-e et la gravure atteignent à leur 
apogée ÇUtamaro, Eishi, Hokusai etc.) 
Apparition des pricipaux romanciers (.Kioden, Bakin etc.) 



Ap. 

J. c. 


An. du 

cycle. 


Ere?. 


Faits Prineinniiv 

* s-**uo l l 11 IV^ipcl U A. 


1771 

X f # 1 


3ç cm 




a\ eiieinciic <ie UO-«lOM0Z0N0— lEN- 

Vn 


1772 








1780 






« vciiciiiciil uc ivuhAhi 1 * l hnNUi 


1781 


-f* JLL 


Temmei 




1782 






i uuiicaiiou uu uun-sfio nui-ju (* J 


1788 






niupuonuu Aïont Asamn, 


1784 

X# Cr* 






ua rumine désole le Japon. 


1787 






x yenai t ue\ icnt snogun. 


1788 


/Al *T* 




flranil inrfMi.lip A K-antn 


1789 


ri K 






1792 


■or 




jeuiauve iiirrueiucuse oc L>atuen- 








ne il ponr engager des négociations 








avec ie tiapon. 


1801 


-f* «=i 






1803 


yx h- 




'IY»W*îlllf» ïn/>Allflifl A \ r s> J r\ 

îurnuiu iiiLCJuiie u XêdO m 


180 ^ 








1807 


T 0 . 




Tentative des Russes pour délnniuer 








à Yezo. Jls sont repoussés. 


1810 


n=t 




Abdication de Kôkaku-Tenn». 


1KI7 


T 31 




Avènement do Ninkô-Tknnô. 


1818 




Sunsei 




1827 


T £ 




Rédaction du Nikon gtoai nhi (hist.) 








par Rai Sant/o. 


183o| 




Tempo 




(1) C'est une 
historiques etc. 


oolleetion fort appréciée d'anciennes poésies, documents 
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Ad. 
J. C. 


An. du 
cycle. 

j 


Eres. 


Faits Principaux. 


1835 






Emission d'une monnaie nouvelle 
(cuivre) (*). 


1837 


t m 




Insurrection d'OiAfeu Heihachiro à 
Osalca. 


1838 


« « 




lyetoshi devient shogun. 


1814 








1847 


T * 




Avènement de Kômbi-Tennô. 


1818 




Ka-ei 




1810 


a k 




Débuts de la vaccine au Japon. 


1853 






Arrivée du commotion» Américain 
Perry à Uraga. _ Iyesada devient 
shogun. 


1851 




Ansei 

* 


Retour de Perry. Un traité ouvre 
aux Américains les ports de Shimoda 
et Hakodaie. 


1855 


^ irp 




Désastreux tremblement de terre à 
Yedo. 


1856 






Terrible otiragan(*). 


1858 






Nouveau traité entre le shôaun et les 
Américains ouvrant à ceux-ci Kanaga* 
«w. Traités analogues avec l'Angleterre 
et la France. _ Mort subito du shogun 
Iyesada. Complot pour élever au shô- 
gunat le prince Hitotsubashi. Le tairo 



<l) Légende: TVtttj* 7W.8 H On la daigne encore sous la 'dénomination 



Entente des grands Daiwy3 pour s'affranchir de 
l'autorité du Shtifjtni. 



Ap An. du 
J.C cycle. 



1850 

1860 
1861 

18(52 



1863 



186i 



1865 
1866 




E * 

¥ m 



Man-eti 
B„n-hn 



Genji 



Kei-ô 



Faits Principaux. 



(premier Ministre) 7* Kamon no Kami 
fait nommer Iyemochi sh/>gun. 

li Kamon fait périr on exilo les chefs 
du parti hostile aux étrangers. 

li Kamon est assassiné. 

Menrtre tic M. lieuslen h Yedo. 
Attaques contre les légations. 

Meurtre de M. liichardson pur l'es- 
corte du daitnifb de Satsuma. L'am- 
bassade Japonaise envoyée en Knrope 
obtient un délai pour l'ouverture des 
ports. Le shogun dispense ]eadaimyô 
de venir habiter Yedo. 

Hostilités du daimyô de Nagato 
contre plusieurs navires étrangers. 
L'amiral Jaurès détruit les batteries 

de Shimonoseki. Bombardement de 

Kagoshima par Pamiral Kuper. 

Kmission d'une nouvelle monnaie(') 

Les troupes do Xagato sont repous- 
sées de Kyoto. Bombardement des 
forts de Shimonoseki par les divisions 
navales alliées. 



Uitotsulashi devient shogun sou? le 

nom de Keiki. 

— 
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Restauration du pouvoir impérial sur ses 
anciennes bases. 



A p. 
J. C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


isf»7 


T 0 




Avènement de l'Empereur Mptsu- 

hito Arrivée à Yedo d'une mission 

militaire Française. 




« Sk 


Meiji 


Abolition du shôgunat. Victoires 
des Impériaux sur les partisans des 
Tokugawa (Futhimi, Yedo, Aizu, 
etc.) 1/ Empereur ratifie les traités 

avec les puissances étrangères. 

Kobe, Osaka, sont ouverts aux 
étrangers. 


18fi9 


B B 




Ouverture de Niîgata et Yedo au 

commorce étranger. Fixation de la 

résidence Imi^t-Lilc à Yedo. Fin de 

la résistance des partisans des Tokuga- 
wa {Hakodate). 


1871 






Abolitiou du régime féodal par suite 

de la suppression des fiefs (han). 

Premiers essais de colonisation officielle 
à Yezo. _ Emission des monnaies de 
tvpe Européen. Rédaction d'un nou- 
veau Code Pénal (shin-ritsu kô-rei). 


1872 






Adoption du calendrier Grégorien. 

Ouverture du chemin de fer de Yedo 
h Yokohama. 


1873 






Incendie du palais Impérial à Ye- 
do. _ Correction du Code Vénal (Kai- 
fei-Ritsu-rei). 0^ 
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Réorganisation administrative. Révolution 
économique. 



Ap. 

i n 


An. du 

Jl/ICt 


Eres. 


Faits Principaux. 


1874 


* JK 




Expédition des Japonais à Formons. 


1875 


Zj % 




Création d'un Sénat. Cession de 
Saghalien à, la Russie en échange des 
Kouriles. 


1876 


PS 7 




Défense ani xhizolctt (ex-samurai) 
do continuer à porter les deux sabres. 


1877 






Révolte et soumission de Sattuma, _ 
Exposition des produits nationaux à 


1878 






Assassinat de «Jf. ~Okubo> Mtre ae 
T Intérieur, par les adversaires du nou- 
veau régime. 


1879 






Organisation des conseils généraux. 
Epidémie de choléra. 


1880 


m? ^ 




Promulgation des Codes Criminels 
actuellement en vigueur. 
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LISTE DES DAIMYÔ 



RANGES DANS L'ORDRE ALPHABETIQUE 

DES FAMILLES. 



Le» abréviations par noua adoptées nécessitent quelques brèves 
explications. 

Le nom de chaque famille ou maison se trouve suivi de l'une 
des lettres suivantes : F, T, S, K. 

F désigne les Fudai Daimyô c'est-à-dire ceux qui étaient consi- 
dérés comme vassaux de la famille Tokugawa (*). 

T désigne les Tozama Daimyô c'est à-dire ceux qui étaient 
considérés plutôt comme égaux que comme vassaux de la famille 
Tokugatca. 

S désigne les San-ke (ou Qo-san-ke, en usant de la particule 
honorifique,) c'est à dire les 3 branches de la famille Tokugatra qui 
pouvaient, à défaut d'héritier dans la branche à'Tedo, fournir des 
thogun, 

K désigne les Katnon c. a. d. toutes les autres branches de la 
fa raille Tokugatoa. 

Mats, est pour Mai*udaira % nom qu'un certain nombre de 
familles nobles étaient autorisées à porter. 

Les nombres placés en caractères gras sous le nom de la famille 
correspondent aux numéros placés sous les mon (armoiries) de 
celle-ci. 

Dans la seconde colonne se trouve l'origine, an moins approxima- 
tive, de la maison. Au dessms nous donnons la quantité de ses 
revenus par Jcoku de riz, \ ersl850. Le koku (prononces: kokou) 
était d'environ 180 litres. 



LISTE DES DAIM YO 



Enfin dans la 3 e colonne on trouvera le lieu de résidence de la 
famille, vers 1850, avec la date à laquelle remonte cette résidence. 

Les noms en italiques désignent des familles disparues ou d'an- 
ciennes résidences. 

Un exemple suffira. Pour la l* famille on lira : 

Abe : Maison de fudai-daimyb. 

Voir pour les mon les N«» 141 et 174. 

l*i chef de cette maison fut créé daimyô vers 1G0O (par con- 
séquent par les Tokugatoa). 

Revenus annuels: 100,000 Icolu de riz. 

Kn 1850 la famille Abe habitait Falcuya ma (province de Bingo), 
ce depuis 1710. 

MM. W. Dickson (Japan) et Van de Polder {la Pairie Japo- 
naise) ont publié sur la uoblesse du Japon des travaux fort utiles, 
mais en se plaçant, le second surtout, à un point do vue d'actualité 
qui n'est pas le notre. Malgré notre dé?ir d'être complets, même 
pour le passé, nous devions nous restreindre. Aussi n'avons nous 
donné place dans notre liste qu'à celles des familles disparues qui 
ont joué dans l'histoire un rôle important. 
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"LISTE DES DAIMYÔ. 
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Familles 

ABE. (F) 

144. 174. 

Abe (F) 
148. 173. 

Abe. (F) 
144. 172. 

AJcamattu, 



AKIMOTO.(F) 
122. 277. 

Akita. (T) 
35. 271. 

Akizuki.(T) 
3. 81. 284. 

Amago. 

Ambe. (F) 
188. 236. 

Andô. (F) 
42. 247. 

Aoki. (T) 
138. 307. 

Aoyama. (F) 
48. 108. 186. 

AOYAMA. (F) 

48. 108. 155. 

Abîma. (T) 
3. 94. 192. 201. 



Abîma. (T) 
94. 192. 201. 

Abîma. (F) 
110. 122. 



Origine et fortune 



Annobl. v. 1600. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1624. 
—100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1651. 
—16,000 k. 

Appar. an XII e 8 e ; dispar. 
en 1455. 

Annobl. v. 1604. 
60 000 k. 

Appar. an commencent dn 
XV e S'.— 50,000 k. 

Appar. au XI e S*. 
27,OOOk. 

Du XV e S", à 1566. 

Annobl. v. l6tô. 
20,000 k. 

Annobl. v. 1607. 
50,000 k. 

Anuobl. (1588) p. Toyo- 
tomi.— 10,000 k. 

Annobl. v. 1602. 
60,000 k. 

Mr. cad. annobl. en 1619. 
18,000 k. 

Fam. issue au XIV e S e 
des Akamatsu de Harîma. — 
210,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1841. 
10,000 k. 

Appar. an XII e S e prov, 
de Hizen (»).— 50,000 k. 



Résidence 



Dep. 1710 Fuku- 
yama (Bingo). 

Dep. 1823 Sbira- 
kawa (Mutsn). 

Dep. 1710 Sauu- 
ki (Kazusa). 

Sayû (Ha ri ma). 

Dep. 1845 Tate- 
bayashi (Kôzuke). 

Dep. 1645 Miha- 
ru (Mutsn). 

Dep. 1600 Taka- 
nal>e (Hiuga). 

(Izumo) 

Dep. 17050kabe 
(Musashi) 

Dep. 1756 Taira 
(»)(MuUu). 

Dep. 1624 env. 
(Settsu). 

Dep. 1748 Sasa- 
raina (Tamba). 

Dep. 1758 Ha- 
cbhnan (Mino). 

Dep. 1621 Ku- 
rnme (Cbikugo). 

Fnkiage(»)(Shi- 
mozuke). 

Dep. 1695 Maru- 
oka (Kcbizen). 



(1) Taira on Iwakidaira. 

(2) 1/ absence de date indique que, depuis son annoblissement, cette famille 
a toujourx résidé au même endroit, FukiaKe. 

(3) Hien entendu c'ent une famille tout à fait distincte des deux précéden- 
tes, puifepie non» en mettons pas ** Dr. cad." 



r 
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LISTE DES DAIMYÔ. 



Familles 



Asai. 
Aêakura. 

Asano. (T) 
146. 236. 268. 

Ashikaga. 
ASHIKAOA.(F) 

1.3.234. 

Chiba. 

Date. (T) 
34. 37. 152. 237. 

Date. (T) 
18. 37. 152. 237. 

Date. (T) 
37. 152. 237. 

Dohi. 

Dor. (F) 
64. 171. 

Doi. (F) 
64. 171. 

Doi. (F) 
64, 171. 

Endo. (F) 
120. 149. 

Gamô. 



Gotô. (T) 
116. 245. 

Hachisuka. 
5.71.228. (T) 

Harada. 



Origine et fortune 



De 1517 à 1573. 

Appar. v. 1469; dispar. en 
1573. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1568.-420,000 k. 

Du XII e S* à 1334. 
Shogun de 1335 à 1573. 

Br. cad. — Gouverne le 
Kuanto de 1349 à 1573. 

Du XII' au XV 1» S'. 

Appar. au XII e S*. Résid. 
à Date (Mutsu).— 620000 k. 

Br. cad. annobl. eu 1614. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1657 
30,000 k. 

XII e 8 e . 

Annobl. v. 1605. 
80,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
23,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
40.000 k. 

Appar. v. 1558. 
10,000 k. 

Appar. au XII e S\ d. la 
prov. â'Omi. — Delà fia du 
XVI e S e . à 1627 reparaît à 
Aizu {Muttu). 

Appar. au XVI e 8 e . 
12,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583.-257,000 k. 

XII e 8 e . 



Résidence 



Kotanx (Onri). 

Ichijô-ga-tani 
(Echizen). 

Dep. 1619 Hi- 
roshima (Aki). 

Pr. de Kôzuke. 
Kyoto, 

Dep. 1590 Ki. 
tsuregawa (Shimo- 
zuke). 

CAiba(SAimosa). 

Dep. 1601 Sen- 
dai (Mutsu). 

Uwashima(Iyo). 
Yoahida (ïyo). 



Dep. 1633 Koga 
(Shimosa). 

Dep. 1747 Ka- 
riya (Mikawa). 

Dep. 1682 Ono 
(Echizen). 

Dep. 1698 Mi- 
kaiui (Omi). 



Fukue(ileGotô). 

Tokushima(Awa). 

Prov. de Chiku- 
zen. 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Hutakeyama. 



H A vas h i. (F) 
3. 195. 219. 

Hijikata.(T) 
152. 192. 

H ISA MATS U 

Mats ud. (F) 
64. 16 t. 

H ISA M ATS U 

Matsui>. (F) 
162. 249. 

Hitotsu-Ya- 

NAGI. (T) 

191. 241. 
Hitotsu-Ya* 

NAGI. (T) 

191. 241. 

Jiôjô. 
hôjô. (T; 

29. 215. 

Honda. (F) 
8. 85. 252. 

Honda. (F) 
8. 85. 

Honda. (F) 
8. 252. 

Honda. (F) 
8. 251. 

Honda. (F) 
8. 252. 

Honda. (F) 
8. 251. 



Origine et fortune 



Résidence 



Nom de Hideyoshi av. 
1585. 

Appar. aux XI I e et XIII e S«* 
Repar. du XIV au XVI e 8 e . 

Annobl. p. les Tokugawa 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi 
(1533).— 10,000 k. 

Descend d'un frère utérin. 
d'Iyeyasu annobl. (1533) p. 
Toyotomi.— 10,000 k. 

Br. cad. issue des Matsu - 
dai rade Matsuyama, annobl. 
en 1635.-30,000 k. 

Annobl. (1585) p. Toyoto- 
mi.— 10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1636. 
10,000 k. 

Shikkcnde 1205 à 1333. 

Pend, le XVI e 8 e résid. à 
Odatcara(Sagami).— 10,000k. 

Annobl. v. 1588. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1639. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1626. 
20,000 k. 

Annobl. en 1590. 
40,000 k. 

Annobl. en 1601. 
60,000 k. 

Br. cad. de la précéd. fain. , 
annobl. en 1679.-15,000 k. 



Musashi. 
Takaya{Yama- 
shiro). 

Kaibuchi (Ka- 
znsa). 

Dep. 1600 Ko- 
mono (Ise). 

Dep. 1661 Tako 
(Shiuiosa). 

Iinaharu (lyo). 



Dep. 1636 Onu 
(Harima) 

Komatsu (lyo). 



Kamakura. 

Dep. 1600 env. 
Sayama(Kawachi). 

Dep. 1769 Oka- 
zaki (Mikawa). 

Dep. 1679 Ya- 
inazaki (Hariina). 

Dep. 1746 Izumi 
(Mutsu). 

Dep. 1730 Ta- 
uaka (Suruga). 

Dep. 1651 Zeze 
(Omi). 

Dep. 1732 Kam- 
be(lse). 
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LISTE DES DAIYMO. 



Familles 



Honda. (F) 
8. 251 300. 

Honjô Mats. 
(F) 207. 269. 296. 

Honjô (F) 
207. 269. 296. 

Hori. (T) 
51. 60. 102. 184. 

Hori. (T) 
119. 201. 

Hori. (T) 
119. 229. 

Hoki.(F) 
119. 201. 

llorio, 

Horita( , )(F) 
124, 222. 

Horita( 1 )(F) 
121. 

Houita( i )(F) 
05. 124. 

Hosiiixa. (K) 
82. 156. 

Hosiiina Mat» 
5. 10. (F) 

Hosokawa. 



Hosokawa. 
4.98.150.234.(T) 

Hosokawa. 
4. 150. (T) 



Origine et fortune 



Annobl. v. 1717. 
20,000 k. 

Annobl. en 1688. 
70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1705.— 
10,000 k. 

Annobl. v. 1568. p. Ota 
Nob.— 17,000 k. 

Annobl. v. 159S p. Toyo- 
toini. — 30,000 k. 

Br. end. annobl. v. 1610. 
10,000. k. 

Antre br. end. annobl. v. 
1633.-10,000 k. 

De 1586 envir. à 1626. 

Annobl. en 1625. 
110,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1682. 
10,000 k. 

Antre br. end. , annobl. en 
1684.-10,000 k. 

Appar. v. la fin dn XVI e 8 e 
à Shinano.— 20,000 k. 

Issue d'un fils cadet de 
Hidetada. Annobl. en 1631. — 
230,000 k. 

V. la fin dn XII e et au 
XII I e S 0 réside à Mikawa; 
du XIV 0 8 a à 1552 occupe 
Shikokn et Tamba. 

Br. cad ; appar. v. la fin 
dn XIV e S'.— 510,( 00 k. 

Br. end. annobl. en 16 16. 
30,000 k. 



Résidence 



liyaina (Shi- 
nano;. 

Dep. 1758 Mi- 
yatsu (Tango). 

Takatoini (Mi- 
no). 

Dep. 1673 Ida 
(Shinano). 

Dep. 1644 Mura- 
înatsu (Ecbigo). 

Dep. 1615 Su- 
saka (Shinano). 

Dep. 1698 Shi- 
iya (Kchigo). 

Malsue (Izumo). 

Dept. 1746 Sa- 
knra (Shimosa). 

Dep. 1698 Mya- 
gawa (Oini;. 

Dep. J826 Sano 
(Shiuio/uke). 

Dep. 1648 lino 
(K a/usa). 

Dep. 1643 Aîzu 
(Mutsu). 

Kat*u-ura 
(Atca). 



Dep. 1632 Ku- 
uinmoto (Higo). 

Uto (Higo). 



(1) On prononce habitm lltmi'nt : Hotfa. 
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Familles 



Hosokawa. 
151. 184. (T) 

Ichihashi. 
86. 172. 216. (T) 

ir. (F) 
141. 197. 

Ir. (F) 
141. 197. 

IKKDA. (T) 

20. 93. 289. 

Ikkda. (T) 
5. 10. 22. 

IJcoma. 

Imagatca. 



Inatja. (F) 
242. 30t. 

iNABA. (F) 

95. 212. 

Inaba. (F) 
95. 242. 

Inagaki, (F) 
52. 6 t. 

Inaoaki. (F) 
. p »2 61. 

ÏNort. (F) 
198. 282. 

Inoue. (F) 
198. 282. 

IxorK. (F) 
198. 282. 

Ishida. 



Origine et fortune 



Autre br. cad. annobl. en 
1609.-16,000 k. 

Annobl. p. OU Nob. v. 
1568.-18,000 k. 

Appar. v. le milieu du 
XVr S*. — 350,000 k. 

Br. cad, annobl. en 1615. 
20,000 k. 

Annobl. p. Ota v. 1568. 
315,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1603 ; 
alliée aux Tokng. p. une fille 
d'Iyeyasu.— 325,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi ; din- 
par. en 1640. 

Appar. au XIV e S e ; dis- 
par. en 1568. 

Annobl. p. Ota (1564). 
50,000 k. 

Br. nul. annobl. v. 1588. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1781. 
10,000 k. 

Annobl. eu 1615. 
30,000 k. 

Br. cad. uituobl. en UïSI. 
13,000 k. 

Annobl en DU5. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1<>40. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1713. 
10,000 k. 

Annobl. p. Tovotmui 
(1583-1600). 



Résidence 



Dep. 1617 Ya- 
tabe (Hitachi). 

Dep. 1620 Nin- 
shôji (Oini). 

Dep. 1604 Hi- 
koue (Omi). 

Dep. 1706 YoiU 
( Kchigo). 

Dep. 1603 Oka- 
,vnmn (Buen). 

Tottori (luaba). 

Proe. d'It/o. 

Fuchu(S»rugu). 

Dep. 1600 Uxu- 
ki (Bungo). 

Dep. 1723 Yodo 
(Yamasbiro). 

Dep. 1789 Tate 
yania (Awa). 

Dep. 1725 Toba 
(Sbinm). 

Dep.169H Yanin- 
noue (Omi). 

Dep. 1H45 Hh 
innniHtàii (Totomi). 

Dep. 1676 Ta- 
kaoka (Shimosa). 

Dep. 1789 Sbi- 
motsuma(Hitacbi). 

Sawayama 
{Omi). 



LISTE DES DA1MYÔ. 



Familles 



Isbikàwa (F) 

91. 96. 184. 

lSHIKAWA. 

92. 181. (F) 

Jtô. (T) 
127. 149. 

Itô. (T) 
127. 152. 285. 

Itakuba. (F) 
153. 193. 213. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

IWAKI. 

3. 179. 

Kamki. (T) 
200. 204. 

Kaxô. (F) 
72. 278. 

Kataoibi. (T) 
119. 225. 

Katô. (T) 
41. 184. 224. 

Katô. (F) 
184. 

Katô. (F) 
41. 184. 

Katô. 

Kikkawa( 1 ). 



Origine et fortune 



Annobl. eu 1590. 
60,000 k. 

Br. cad annobl. en 1651. 
20,000 k. 

Appar. au XII e 8 e . 
50,000 k. 

Annobl. en 1615. 
10,000 k. 

Annobl. v. 1609. 
50,000 k. 

Br. end. annobl. en 1624. 
30,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1661,-30,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 
1683.— 20,000 k. 

Remonte au XII e S e . 
20,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583.-43,000 k. 

Annobl. eu 1726. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotoini eu 
1595.-10,000 k. 

Annobl. p. Toyotoini v. 
1582.-60,000 k. 

Br. end. itnnobl. en 1623. 
10,000 k. 

Annobl. p. Tovotomi v. 
1586. 25,000 k. 

Appar. v. 1586 ; dispar. v. 
1«32. 



Résidence 



Dep. 1744 Ka- 
nieyaina (Ise). 

Dep. 1732 Shi- 
modute (Hitachi). 

Dep. 1588 Obi 
(Hiuga). 

Okada (Biehu). 

Dep. 1744 Ma- 
tsnyama (Kichu). 

Dep. 1702 Fu- 
kusbiina (Mutsu). 

Dep. 1749 An- 
naka (Kôzuke). 

Dep. 1699 Ni. 
wase (Bichu). 

Kauaeda(Dewa). 

De^). 1617 T»u- 
wano (Iwami). 

Dep. 1804 env. 
Ichiuomiya (Ka- 
ziisa). 

Dep. 1600 Koi- 
zuuii (Yamato). 

Dep. 1617 Ôsu 

(iyo). 

Nîya ou Shinya 
(lyo). 

Dep. 1712 Mi- 
nakuchi (Omi). 

Kumatnoto 
(Rigo). 

Iwakuui (Suwo). 



(1> Lu nobles de cette famille et>t coiiteaWe. 



Digitized by Google 



LISTE DES DAIM YÔ. 



Familles 



Origine et fortune Résidence 



Kikuchi. 

KlNOSHITi. 

3. 194. (T) 

Kinoshità. 
60. 803. (T) 

Kiogoku. (T) 

4. 202. 

Kiogoku. (T) 

1. 3. 203. 

Kiogoku. (T) 

2. 203. 

Kiogoku. (T) 
4. 184. 206. 

Kilabatake. 

Koide. (T) 
121. 189. 

Kôno. 

Kcghiki. (F) 
4. 203. 

Kuki. (T) 
4. 157. 185. 

Kuki (T) 
192. 250. 

Kuboda. (T) 
46. 174. 

Kuboda, (T) 
46. 142. 

KUBODA. (F) 

128.176.177.181. 

KuBuaniMA. 
210. 275. 



Kuze. (F). 
140. 146. 



Du XI' S'àla fin du XV 

Issue de la sœur de Toyo- 
tomi et annobl. p. lui v. 1583. 
— 25,000 k. 

Br. cad. annobl. p. Toyo- 
tomi (1592).— 25,000 k. 

Appar. au XIII e S*. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. (1594) p. 
Toyototni.— 15,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1694. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1622. 
10,000 k. 

D'environ 1334 à 1576 

Annobl. p. Toyototni 
(1585).— 26,000 k. 

Du XII e au XVI e S 9 . 

Appar. au XIV e S e (Oini). 
32,000 k. 

Appar. v. le milieu du XV e 
S e — 36,000 k. 

Annobl. en 1633. 
19,000 k. 

Annobl. p. Toyotoiui(1587). 
520,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1610. 
50,000 k. 

Annobl. en 1700. 
30,000 k. 

Annobl. v. 1598 p. Tovoto- 
mi.— 12,000 k. 

De 1331 à 1390 environ. 

Annobl. en 1618. 

58,000 k. 



Kikuchi {Higo). 

Dep. 1600 Asliî- 
mori (Bicliu). 

Dep. 1600 Hiji 
Hungo). 

Dep. 1658 Ma- 
ruganie (Sanuki). 

Dep. 1668 To- 
yooka (Tajinia). 

Tadotsu (Sanu- 
ki). 

Mineyama (Tan* 
(Ise). 

Dep. 1619 So- 
nobe (Tatnba). 

Dep. 1669 Fuku- 
chiyaina (Taniba). 

Dep. 1642 San- 
da (Settsu). 

Dep. 1642 Ayabe 
(Tamba). 

Dep. 1600 Fu- 
kuoka (Chikuzen). 

Dep. 1623 Aki- 
znki (Chikuzen). 

Dep. 1742 Ku- 
ruri (Kazusa). 

Dep. 1601 Mon 
(Bungo). 

(Kaioachï). 

Dep. 1705 Seki- 

yado (Shimon»). 
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LISTE DES DAIM YÔ. 



Familles 



Makino. (F) 
1. 3. 74. 297. 

Makino. (F) 
74. 297. 

Ma ki no. (F) 
1. 73. 152. 

Makino. (F) 
74. 152. 

Makda. (T) 
160. 

Ma kd a. (T) 
100. 

Makda. (T) 
160. 

Makda. (T) 
162. 

Maxabe. (F) 
239. 286. 

M ASUYAMA. 

251-. 293. (F) 

MATriCDAIKA. 

5.10. (•)(!<) 

Matsudaîra. 
5.12. (K) 

Matsfpaîka. 

5.11. (K) 

M ATeil' DAIRA. 

5. 12. (K) 

MAT8UDA1RA. 
5. 10. (K) 

MATST'DAIKA. 

5. 11. (K) 



Origine et fortune 



Aimobl. p. Toyotomi v. 
1588.-70,000 k. 

Br. end. aniiobl. en 16S0. 
80,000 k. 

Annobl. en 1633. 
35,000 k. 

Annobl. en 1631. 
15,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1570.— 1027,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1639. 
100,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1639.-100,000 k. 

Annobl. en 1616. 
10,000 k. 

Annobl. en 1706. 
50,000 k. 

Annobl. en 1617. 
20,000 k. 

Issue du second fils d'iye- 
yasu ; annobl. en 1600. — 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1616. 
320,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1623.-186,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1633.-170,000 k. 

Autre br. cad annobl. en 
1644.-100,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1666.-30,000 k. 



Résidence 



Dep. 1618 Na- 
gaoka (Ecbigo). 

Dep. 1747 Ka- 
saina (Hitacbi). 

Dep. 16fi8 Ta- 
nabe (Tango). 

Dep. 1702 Ko- 
muro (Sbinano). 

Dep. 1583 Kana- 
zawa (Kaga). 

Toyama(Etcbu). 

Daisboji(Kagn). 

Nanukaicbi(Kô- 
zuke). 

Dep. 1720 Sa- 
bae (Ecbizen). 

Dep. 1702 Naga- 
shima (Ise). 

Dep. 1699 Tan- 
yania (Mimasaka). 

Dep. 1623 Fu- 
kni (Ecbizen). 

Dej). 1G3H Ma- 
ts ne (Izumo). 

Dep. 1767 Ka- 
wagoe (Mnsaslii). 

Dep. 1642 Aka- 
sbi (Hariina). 

Hirose (Izuuio). 



(I) Cette maison formait avec U* 7 brandies cadette* qui eu était-ut u*de.i 
ce qa'tm appelait lafam-llf d' Krhiz*>i. 
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Familles 



Origine et fortune 



Résidence 



MàTSUDAIRA. 

4. 5. 11. (K) 

Matsudaira. 

4. 5. 12. (K) 

Matsudaira. 
7. 11. (K) 

Matsudaira. 

5. 10. (K) 

Matsudaira. 

6. 11. (K) 

Matsudaira. 
6. 11. (K) 

Matsudaira. 
6. 11. (K) 

Matsudaira. 
6. 11. (K) 

Matsudaira. 
5. 12. (K) 

MAT8UDAIRA. 

162. 173. (K) 

Matsudaira. 
y. 78. 259. (F) 

Matsudaira. 
77. 227. (F) 

Matsudaira. 
9. 76. 97. (F) 

MAT8UDAIRA 

4.99.131. (F) 

Matsudaira. 
4. 100. (F) 

Matsudaira. 
111. 255. (F) 



Autre br. cad. an n obi. en 
1666.-10,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1673.-10,000 k. 

Maison issue des Tokugn- 
wad'Owari; annobl. en 1681. 

— 30,000 k. 

Maison issue des Tokuga- 
wa de Mito, annobl. en 1639. 

— 120,000 k. 

Br. cad. issue de la précéd., 
annobl. en 1661.-20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1661.-20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1681. 10,000 k. 

Maison issue des Tokujfa- 
\va de Kii ; annobl. en 1670. 

— 30,000 k. 

Maison issue d'un frère 
utéri n d' lyey asu( H isamatsu); 
annobl. en 1601.-150,000 k. 

Br. cad. issue de la précéd., 
annobl. en 1624.— 100,000k. 

Maison (Ogiu) issue des 
Tokugawa à la fin du XV e S", 
annobl. eu 1587.-60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1635. 
16,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1679.-30,000 k. 

Brancbe des Tokncrawa 
annobl. en 1600.— 30,000 k. 

Br. end. issue de la précéd. 
annobl. en 1642—53,000 k. 

Autre br .tles Tokitirawi 
annobl. en 1618. — 50,000 k. 



Mori (Izumo). 

Dep. 1717 Itoi. 
gawa (tëehigo). 

Dep. 1700 Taka- 
su (Mino) 

Dep. 1642 Ta- 
kamatsu (Sanuki). 

Dep. 1700 Fu- 
cbu (Hitachi). 

Dep. 1700 Mori- 
yama (Mutsu). 

Shishido (Hita- 
chi). 

Sîiijô (Iyo). 



Dep. 1635 Ma- 
tsuyania (Iyo) 

Dep. 1823 Ku- 
wana (Uc). 

Dep. 1764 Ni- 
shiwo (Mikawa). 

Dep. 1703 Oku- 
dotio (Mikawa). 

Dep. 1702 Ivva- 
niura (Mino). 

Dep. 1697 Kami- 
yama (Dewa). 

Dep. 1706 Ueda 
(Sbinauo). 

Dep. 1748 Ka- 
îueyaiua (Tauiba). 



LISTE DES DAIMYÔ. 



Familles 



MAT8UDAIBA. 

139. 263. (F) 

Matsudaiba. 
90. 157. (F) 

Matsudaiba. 
77. 107. (F) 

Matsudaiba. 
5. 10. (F) 

Matsudaiba. 
5. 12. 152. (F) 

Matsudaiba. 
80. 152. 273. (F) 

Matsudaiba. 
77. 101. (F) 

Matsudaiba. 
30. 265. (F) 

Matsudaiba. 
36.111. (K) 

Matsudaiba. 

(F) 

Matsumae. 
116. 214. (T) 

Matsuba. (T) 
83. 166. 234. 

Matsuba. (T) 
83. 118. 

Miyakk. (F) 
158. 257. 279. 

Miura. 

Miuba. (F) 
67. 238. 



Origine et fortune 



Au tic br. des Tokug. an- 
nobl. eu 1550.-70,000 k. 

Autre br. des Tokujr. an- 
nobl. en 1616.— 32,000 k. 

Autre br. des Tok. an nobl. 
en 1689.-10,000 k. 

Maison issue du shogun 
lyemitsu, annobl. en 1706. — 
60,000 k. 

Maison (Okudaira) issue 
d'un petit-fils d'Iyeyasn, an- 
nobl. en 1602.— 100,000 k. 



Br. ead. issue des précécl.» 
annobl. en 7688.-20,000 k. 

Maison (Matsui) issue des 
Toknp., annobl. v. 1582. — 
60,000 k. 

Br. issue des Tokug. , au 
nobl. en 1625.-20,000 k. 

Maison Takatsukasa an- 
nobl. en 1709.— 10,000 k. 

Voy. Hosliina. 
Appar. v. 1588. 

Remonte au XII e S*. 
60,000 k. 

Br. ead. annobl. en 16=J9. 

Annobl. en 160 t. 
12,000 k. 

Appar. duXIP S* à 1247. 

Annobl. en 1630. 
23,000 k. 



Résidence 



Dep. 1774 8ht- 
mabara (Hizeu). 

Dep. 16 T, Ki- 
tsuki (Bungo). 

Dep. 1704 Oshi- 
nm (Suruga). 

Dep. 1836 Ha- 
înada (Iwami). 

Dep. 1823 Osbi 
(Musasbi). 

Dep. 1767 Obata 
(KOzuke). 

Dep. 1836 Tana- 
kura (Mutsu). 

Dep. 1703 Ôtaki 
(Kazusa). 

Yada(Kôzuko). 

Wakainatsu 
(Mutsu). 

Matsumae(Yezo> 



Hirato (Hizen). 

Katsumoto (île 
Iki). 

Dep. 1664 Ta- 
wara (Mikawa). 

Miura{ Sagami). 

Dep. 176 A Ka- 
tsuyama (Mima- 
saka). 



LISTE DES DAIMYÔ. 
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Familles 



Miyoshi, 

MlZOGT/CHÏ. 

208. 218. (T) 

Mizono. (F) 
69. 185. 



Mizttxo. (F) 
66.187. 

Mizuno. (F) 
fil. 187. 

Mizuno. (F) 
62. 106. 187. 

Mogamû 



Môri. (T) 
1. 3. 57. 167. 

Mûri. (T) 
67. 178. 

Mort. (T) 
3. 57. 68. 167. 

Môri. (T) 

3. 57. 167. 

Mori. (T) 

4. 15. 89. 

Mori. (T) 
4. 14. 

Môri. (T) 
4. 14. 148. 

Morikawa. 
135.196.260. (F) 

Nabrshima. 
3.50.54. (1) 

Nauksm ima. 
54. 79. (T) 



Origine et fortune 



Résidence 



Appar. à la fin du XIV e 
8 e ; dispar. eu 1577. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1580.— 50,000 k. 

Appar. d'ubord à Miîcawa 
(XIV 8 8 e ): famille luatern. 
d'Yeyaiu.— 18,000 k. 

Br. end. annobl. en 1635. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. eu 1602. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1711. 
15,000 k. 

De 1356 à 1622. 

Appar. d. la prov. d'Aki 
au XIII e ï> e .-369,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1634. 
40,000 k. 

Autre br. cad. 
50,000 k. 

Autre br. cad. 
10,000 k. 

Maison annobl. p. Ota 
Nob. v. 1574.-20,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1676. 
15,000 k. 

Maison annobl. p. Toyoto* 
mi en 1601.-20,000 k/ 

Annobl. en 1627. 
10,000 k. 

Heinonte au commencent, 
du XVI e 8 e .— 357,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1610 
20,000 k. 



Dep. 1598 Shi- 
bata(Eehigo). 

Dep. 1703 Yuki 
(Shhnosa). 

Dep. 1845 Ya- 
magata (Dewa). 

Dep. 1777 Nu- 
mazn (Suruga). 

Dep. 1827 Tsu- 
rumaki (Kazusa). 

Yainagata (De- 
wa). 

Dep. 1600 Hagi 
(Nagato). 

Tokuyama (' n- 
wo). 

Dep. 1718 Fn- 
chu (Nagato). 

Kiyosue (Na- 
gato). 

Dep. 1706 Akao 
(Harima). 

Dep. 1697 Mika- 
zuki (Harima). 

Saiki (Bungo). 

Oimi (Sbimosa). 

Dep. 1584 Saga 
(Hizen). 

Kiiabinm (Hi- 
zen). 
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LISTE DES DAIM YO. 



Familles 



Nabesuima. 
55. 203. (T) 

Nabeshima. 
54. 281. (T) 

Nagai. (F) 
109. 167. 295. 

Nagai. (F) 
103. 169. 

Nagai. (F) 
109. 167. 294. 

Naito. (F) 
2. 44. 

Naito. (F) 
44. 45. 274. 

Naito. (F) 
2. 44. 221. 

Naito. (F) 
2. 44. 

Naito. (F) 

2 44 

Naito. (F) 
44. 258. 

Nakagawa. 
70. 230. (T) 

Nambu. (T) 
17. 114.152.209. 

Nambu. (T) 
17. 152. 209. 

Nabfse. ( l ) 



Nishio. (F) 
133. 306. 

Kitta. 



Origine et fortune 



Autre br. cad. amiobl, en 
1614.-73,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1635.-52,000 k. 

Annobl. v. 1600. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1633. 
36,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1658. 
32,000 k. 

Anuobl. en 1590. 
70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1590. 
50.000 k. 

Autre br. cad. annobl. v. 
1590.-33,000 k. 

Autre, br. cad. annobl. en 

1633. -15,000 k. 

Autre, br. cad. annobl. en 

1634. -20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1693.-15,000 k. 

Appar. au XVI e S«. 
70,000 k. 

Appar. au XII e S'(Mutsu). 
200,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1664. 

20,000 k. 



Annobl. en 1602. 
35,000 k. 

Du XII» S e à 1370 en- 
viron. 



Résidence 



Ogi (Hizen). 

Hasuike(Hizen). 

Hep. 1680 Sbin- 
jo (Yauiato). 

Dep. 16 19 Ta- 
katsuki (Settsu). 

Dep. 1756 Kanô 
(Mino). 

Dep. 1747 Nobe- 
ka (Hiuga). 

Dep. 1720 Mura- 
kami (Eehigo). 

Dep. 1691 Ta- 
katô (Sbinano). 

Unagava ( Mu- 
Un). 

Dep. 1749 Koro- 
mo (Mikawa). 

Dep. 1703 Iwa- 
murata (Sbinano). 

Dep. 1598 Oka 
(Bungo). 

Dep. 1597 Mo- 
rioka (Mutsu). 

Hachinobe (Mu- 
tsu). 

Inuyama (Owa- 
ri). 

Dep. 1682 Yoko- 
suka (Totomi). 

{Kôzuke). 



(I) Le* titre* de 



noblesse de cette famille sont contesta». 



LISTE DES DAIMYÔ. 
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Familles 



Origine et fortune 



Niwa. (T) 
126. 223. 

Niwa. (T) 
3. 270. 

Odomo. 

Ogasawara. 
3. 219. (F) 

OdASAWARA. 

3. 219. (F) 

Ogasawara. 

3. 219. (F) 

Ogasawara. 

4. 219. (F) 

Ogif. Mats. 
152. 190. (F) 

Okade. (F) 
192. 

Ôkôchi. Mats. 

29. 265. (F) 

Ôkôchi. (F) 

30. 266. 

Ôkuro. (F) 
43. 

Ôkubo. (F) 
43. 152. 

Ôkttbo. (F) 
253. 

Okidaira.(F) 
61. 66. 272. 

■ 

Ômi.-ka. (T) 
84. 122. 182. 



Anuohl. p. Ota Nob. v. 
1570.— 100 000 k. 

Annobl. v. 1600. 
10,000 k. 

Apjwir. du XII e S e à 1593. 

Appar. au XII e S e (S/</«a- 
no).— 150,000 k. 

Br. cuil. appar. nu XII e 
S e (Shinano).— 22,000 k. 

Autre br. cad. anuobl. en 
1626.-10,000 k. 

Br. rail, annobl. en 1632. 
60,000 k. 

Maison issue des Matsnd. 
de Nisbiwo, annobl. en 1600. 
20,000 k. 

Annobl. en 1590. 
50,000 k. 

Annobl. en 1627. 
70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1679. 
82,000 k. 

Annobl. en 1590. 
113,000 k. 

Br.cad. annobl. en 16S4. 
80,000 k. 

Br. ead. annobl en 1706. 
13,000 k. 

Annobl. v. 1590. 
100,000 k. 

Appar. au XII e S*. 
27,000 k. 



Résidence 



Dep. 1613 Ni- 
bonmutsu (Miitsu). 

Dep. 1746 Mi- 
kusa (Harima). 

Bungo. 

Dep. 1632 Ko- 
kura (Buzen). 

Dep. 1691 Kn- 
tsuyaina(Eclnzen). 

Dep. 1717 Ansbi 
(Hariina). 

Dep. 1817 Ka- 
ratsu (Hizen). 

Dep. 1658 Fn- 
nai (Bungo). 

Dep. 1640 Ki- 
shiwada (Izumi). 

Dep. 1749 Yo- 
sbida (Mikawa). 

Dep. 1717 Ta- 
kasaki (Kôzuke). 

Odawara (Sa- 
gami). 

Dep. 1725 Ka- 
rasuyama (Sbimo- 
zuke). 

Ogino (S agami). 

Dep. 1717 Na- 
katsu (Buzen). 

Ômura (Hizen). 
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LISTE DES DAIM YO. 



Familles 



Ôoka. (F) 
288. 298. 

OSEKI. (T) 

63. 69. 178. 

Ota.(ouOda) 
2. 122. (T) 

OTA.(OdaXT) 
4.122. 

Ota.(OdaïT) 
21.122. 

Ota.(OdaY'I) 
21. 122. 

ÔtA. (T) 

107. 226. 

Ôtawaba. (T) 
178. 190. 

Ôuchi. 

Riuzoji, 

Hokugô. (T) 
77. 159. 305. 

Sagara. (T) 
125. 16 t. 

Sakai. (F) 
58. 13 t. 

Sakai. (F) 
58. 136. 

Sakai. (F) 
130. 233. 

Sakai. (F) 
133. 199. 



Origine et fortune 



Bi\ cad. annobl. en 1751. 
23,000 k 

Appar. v. 1590. 
18,000 k. 

Appar. an XV e S 8 ; réside à 
Ono (Echizen) (M v. 1600.— 
20,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1569. 
20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1600.-10,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1615.— 10 : 000 k. 

Appar. au XV S*. (Mu- 

sasuy 50,000 ic 

Appar. v. 1590. 
10,000 k. 

Appar. v. la fin du XIV e 
S* ; dispar. eu 1551. 

XVI* S*. 

Appar. au XV* S\ 
20,000 k. 

Appar. dès la fin du XII* 
S*. — 22,000 k. 

Appar. au XIV* S* ( a ). 

140,000 k. 

Br. cad. annobl. en 16 17 
25,000 k. 

Maison annobl. en 1590. 
150,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1609. 
103,000 k. 



Résidence 

De p. 1756 Iwn- 
tsuki (Musasbi). 

Kurohane (Shi- 
înozuke). 

Dep. 1767 Tendo 
(Deiva). 

Dep. 1695 Ka- 
shiwabara(Tainba). 

Shibamura (Ya- 
inato). 

Yagiinoto (Ya- 
mato). 

Dep. 1746 Kake- 
gawa (Totomi). 

ptawara(Sbinio- 
zuke). 

Yauiaguchi (Na- 
gato). 

Saga {Hize*). 

Dep. 1623 Honjô 
(Dewa). 

Hitoyoshi (Hi- 

Dep. 1622 Tsu- 
rugaoka( s XI)cwa). 

Matsuyama (De- 
wa). 

Dep. 1749 Hi- 
ineji (Hariraa). 

Dep. 1633 Oba- 
ma (Wakasa). 



( I ) «"est eette famille qni, vers 1570, acquit avec Nobunajrala grande nuln- 
satK-f que Ton sait. 

• 2) C'est Ue eette famille que sortirent lea Tokujrawa. 
(3) On dit plu* souvent Sh$nai, nom du kori. 
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LISTE DES DA1MYO. 
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Familles 



Sakai. (F) 
132. 199. 

Sakai. (F) 
133. 

Sakai. (F) 
133. 

Sakaktwara. 
152. 277. (F) 

Sakvkai Mats. 
99. 152. 

184. (F) 

Sanada. (T) 
137. 188. 292. 

Sasaki. 

SATAÏE. (T) 
246. 261. 262. 

Satomi. 



Seki. (F) 
4. 16. 21. 

SCNOOKU (T) 

4. 154. 187. 256. 
SMba. 



Shimazu (T) 
2. 220. 

Shimazu (V) 
129. 220. 

SHrNjô. (T) 
13. 46. 

Sô. (T) 
1. 3. 205. 

SÔMA. (T) 

119. 152. 301. 



Origine et fortune 



Autre br. cad. annobl. eu 
1668.-12,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 

1681. -20,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 

1682. -10,000 k. 

Annobl. en 1586. 
150,000 k. 

Br. de la famille Tokujr. , 
annobl. en 1588. — 40,000 k. 

Appar. au milieu du XVI e 
S*.— 100,000 k. 

Du XII e au XVI e S*. 

Appar. au XII* S e . 
205,000 k. 

Du XII e S" au milieu du 
XV. 

Du milieu du XV e S e à 1614. 

Annobl. en 1652. 
18,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi (1583) 
30,000 k. 

Appar. du XIV* au milieu 
du XVI e S\ 

Remonte un XII e S s . 
770,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1603. 
27,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi. 
10,000 k. 

Remonte au XI e S\ 
100,000 k. 

ttemoute au X* S*. 
60,000 k. 



Résidence 



Katsuvuma(Awa). 

Iriezaki (Kôzuke). 

Tsurugn (Kohi- 
zen). 

Dep. 1741 Taka- 
ta ( Echigo). 

Dep. 1711 Ania- 
gaaaki (Settsu). 



Dep. 1622 Ma- 
tsusbiro (Sbiuauo). 

(Omi). 

Dep. 1602 Aki- 
ta (Dewa). 

Kôzuke. 
Awa. 

Dep. 1698 Ni- 
imi (Bicbu). 

Dep. 1706 Izu- 
8bi (Tajima). 

(0*oari\ Echi- 
zen). 

Kagoahinia (Sa- 
tsuma). 

Sadowara (Hiu- 

Dep. 1601 Asô 
(Hitachi). 

Dep. 1614 Fu- 
obu (Tsushima). 

Dep. 1611 Na- 
kainur* (Mutsn). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Suwa. (F) 
14. 87. 

Tachihana. 
53. 267. 287. (T) 

Tachibasa. 
56. 287. (T) 

Takaki. (F) 
141. 227. 

Taledn. 

Tami*ba. (T) 
2. 49. 237. 

Tani. (T) 
4. 21. 172. 

Tanuma. (F) 
157. 231. 

Taterk. (T) 
27. 200. 

Toda. (Mats.) 
77. 163. 288. (F) 

Toda. (F) 
163. 181. 288. 

Toda. (F) 
163. 181. 288. 



Toda. (F) 
152. 181. 

Tôdô. (T) 
77. 135. 

TÔDÔ. (T) 
76. 135. 

Toki. 

Toki. (F) 
47. 104. 105. 



Origine et fortune 



Appar. au XV e S 6 . 
30,000 k. 

Appar. au eoiumencem. du 
XIV e S e .— 119,000 k. 

Dr. nul. annobl. v. 1617. 
10,000 k. 

Annobl. en 1605. 
10 000 k. 

Du XII e S e àl582. 

Hr. ead. de la faut. Date, 
annobl. en 1660.-30,000 k. 

Annobl. p. Tovotonii(1588) 
10,000 k. 

Annobl. ou 1758. 
10,000 k. 

Annobl. en 1615. 
10,000 k. 

Appar. au XV e S*. 
60,000 k. 

Hr. ead. annobl. en 1600. 
77,000 k. 



Autre br. end. annobl. en 
1701.-10,000 k. 

Maison annobl. en 1600. 
100>000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1586.-323,000 k.* 

Kr. irad. annobl. en 1632. 
50,000 k. 

Du XII e au XW S e . 

Annobl. p. Tokug. v. 1592. 
35,000. 



Résidence 



Dep. 1601 Ta- 
kasbima(Sbîuano). 

Dep. 1620 Yana- 
g twa (Cbikuiro). 

Dep. 1820 Sbî- 
inotedo (Mutsu). 

Dep. 1623 Tan- 
nami (Kawaebi). 

Kofu (Kai). 

Dep. 1682 lebî- 
noseki (Mutsu). 

Dep. 1600 Ya- 
maiye (Tamba). 

Dep. 1823 Sa- 
gara (Totomi). 

Dep. 1617 Ha- 
yashida (Harinia). 

Dep. 1725 Ma- 
tsumoto (Sbinano). 

Dep. 1774 Utau- 
noiniya (Sbimo- 
zuke). 

Asbikaga (î^bi- 
mozuke). 

Dep. 1635 Ôga- 
ki (Mino). 

Dep. 1608 Tsn 
(Ise). 

Hisai (Ise). 



(Mino). 

Dep. 1742 N li- 
mât» (Kôzuke). 



; 
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LISTE DES DAIM YO. 



70 



Familles 



Origine et fortune 



TOKUGAWA. 

5. 10. 

ToKUGAWA. 
5. 10. (S) 

TOKT'GAWA. 

5. 10. (S) 

TOKUGAWA. 

5. 10. (S) 

Torii. (F) 
14. 39. 302. 

ÏOYAMA. (T) 

41. 234. 299. 

Tozawa. (T) 
14. 152.155.248, 

TsrcniYA.(F) 
152.217. 

TSUGARU. (T) 

32. 33. 2^7. 

TsuGAEr. (T) 
32. 

UCHIDA. (F) 

128. 280. 

UKMrRA. (F) 
3. 104. 232. 

Uesi oi. (T) 
1. 3. 19. 



Wakkbb. (T) 
235. 243. 

Watanabk. 
170. 180.264. (F) 

Wakizaka. 
4. 104. 175. (F) 



Du XI e au XIV S e 
Aux XV et XVI e Ses. 
Shogun de 1608 à 1868. 

Br. cad. issue (1603) du 
9'Hls d'Iyeyasu.- 619,000 k. 

Autre. Hr. cad. Î88ue(1603) 
du 10 e fils d'Iyeyasu.— 
555,000 k. 

Autre, br. cad. issne(1606) 
du 11 e fils d'Iyeyasu.-- 
350,000 k. 

Annobl. v. 1590. 
30,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. 
10,000 k. 

Rem. au X 1 1* S e . 
68,000 k. 

Annobl. en 1600. 
£5,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi en 
1590. 100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1814. 
10,000 k. 

Annobl. en 1639. 
10,000 k. 

Annobl. en 1640. 
25,000 k. 

Appnr. d& le XIV e S e d. 
les prov. à'Echigo., Kozuke, 
Sagami ; au XVI e S e d. celle 
d'Kebigo seule.— 150,000 k. 

Appar. an milieu du XVI e 
S p .— 20,000 k. 

Annobl. en 1613. 
13,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi(1585) 
50,000 k. 



Résidence 



Kôzuke. 

Mikawa. 

Yedo (Musaslii). 

Dep. 1607 Na- 
goya (Ownri). 

Dep. 1619 VV.i- 
kayaina (Kii). 

Dep. 1609 Mito 
(Hitacbi). 

Dep. 1712 Mibn 
(Slihnozuki'). 

Dep. 1573 env. 
Naeki (Mino). 

Sbinjô (Dewa). 

Dep. 1692 su- 
cbiura (Hitacbi). 

Dep. 1610 Hi- 
rosaki (Mutsu). 

Kuroisbi (Mu- 
tsu). 

Dep. 1724 Omi- 
gawa (Sbituosa). 

Takatori (Ya- 
tuato). 

Dep. 160 L Yone- 
zawa (Dewii). 



Dep. 1619 Onù- 
zo (Chni). 

Dep. 1627 Ha- 
kata (Izumi). 

Dep. 1635 Ta- 
tsuno (Hariina). 
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LISTE DES DAIM YO. 



Familles 



Yagiu. (F) 
38. 291. 

Yamana. 



Yamaguphi. 
40. 212. (F) 

YaMAXOFCIU. 

75. 244. (T) 

Yaxagisawa. 
113. 115. 210. 
211. (F) 

Yaxagisawa. 
113. 211. (F) 

Yaxagisawa. 
211. (F) 

YOXEKURA. 

112. 117. (F) 

Yoxezï*. (F) 
165. 276. 

Yukt. 



Origine et fortune 



Annobl. en 1636. 
10,000 k. 

Du XII' S' à 1340. 
De 1340 à 1581. 

Annolil. en 1601. 
10,000 le. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583. 242,000 k/ 

Annobl. en 1704. 
150,000 k. 

Br. cud. annobl. en 1709. 
10,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1709. 10,000 k. 

Annobl. en 1696. 
12,000 k. 

Annobl. en 1663. 
10,000 k. 

Du XII e au XVI e S e . 



Résidence 



Dep. 16*0 Ya- 
giu (Yaniato). 

Kôzuke. 
Tajima, Inaha, 
Hohi etc. 

Dep. 1632 l T sbi- 
ku (Hitacbi). 

Dep. 1600 Kn- 
cbi (Tosa). 

Dep. 1724 Kôri- 
yauia (Yainato). 

Dep. 1724 Ku- 
rokawa (Bcbigo). 

Dep. 1724 Mik- 
kaichi(Ëcuîgo). 

Kauazawa (Mu« 
sasbi). 

Dep. 1698 Na- 
gane (Dewa). 

Yuki (Kôzttkr). 



Digitized by Google 



LISTE ALPHABETIQUE 

DK8 



CHÂTEAUX DE DAIM YÔ EN 1867. 



Villes 


Ppnv i n oc**^ 


PTo y-y-i i 1 1 p S 

X d 1 1 1 1 1 1 


Aizu 


Mutsu 


Hoshiua. 


Akao 


Hari\na 


Mori. 


Akabhi 


Ha ri ma 


Mataudaira. 


A KIT A 


Dewa 


Satake. 


Akizuki 


Cbikuzeu 


Kuroda. 


A MAO AH A Kl 


Settau 


Sakurai. 


AVNAKA 


Kôzuke 


Itakura. 


A Nam 


Haï itna 


Ogasawara. 


As AD A 


SetUu 


Aoki. 


Ashikaoa 


Sbmiozukc 


Toda. 


A8HIMOBI 


Biclm 


Kiuoshita. 


Aso 


Hïtachi 


Shinjô. 


Ayabk 


Tomba 


Kuki. 


Daishojï 


Kaga 


Maeda. 


Frciur 


Httuebi 


Mat«udaira. 


Frour 




Su. 


Vvvar 


Nagato 


M«»ri. 


Fuchu 


Kai 


Mutsiidaira. 


FrKIAGK 


Shimozuke 


A rima. 


FUKUCIÎIYAMA 


TamlM 


Kncbiki. 


FUKUE 


Goto 


Goto. 


Fukci 


Ecbizen 


MaïUudiira. 


FUKUÛKA 


Cbikuzeu 


Kuroda. 


FUKU8HIMA 


Mu tau 

- 


Itakura. 
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CHATEAUX DE DAIMYO. 



Villes 


Provincpsi 


X Cl 1 1 1 1 


FUKUYAMA 


Bingo 


Abe. 


FlJNAI 


Bungo 


Ogiti. 


HACHIMAN' 


Mi no 


Aoyama. 


Hachikohu 


Mutsu 


Nambu . 


Haui 


Nagato 


Môri. 


Hamaua 


Iwami 


Matsudaira. 


Hamamatsu 


Totomi 


Inoue. 


Hakata 


Izuini 


Watanabc. 


Hasuikk 


Hizen 


Nabe8hima. 


Hayashida 


Harima 


Tatebe. 


Hi.ii 


Bungo 


Kinoshita. 


HlKONk* 


Omi 


Ii. 


Hl.MKJI 


Harima 


Sakai. 


HlliATO 


Hirato 


Matsura. 


HlKOSAKl 


Mutsu 


Tsugaru. 


HlttOSE 


Izunm 


Matsudaira. 


Hiroshima 


Aki 


A sa no. 


Hisai 


Ise 


Todô. 


Hitoyosiii 


Higo 


Sagara. 


Hoxjo 


Dow a 


Kokugo. 


ICllIXO.MIYA 


Kazusa 


Kano. 


ICHINOSKKI 


Mutsu 


Tamura. 


Ida 


Sliinaim 


Huri. 


Iixo 


Kazusa 


Hoshina. 


Iitama 


Shinuno 


Honda. 


Imahaku 


Iyo 


Hisainatsu. 


lXl'YAMA 


Owari 


Naruse. 


JsK/AKl 


Kôzuke 


Sakai. 


llOHiAWA 


Kehigo 


Matsudaira. 
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CHATEAUX DE DAIM YO. 83 



Villes 


Provinces 


Familles 


iWAkl.VI 


Snwo 


Kikkawa. 


1\\ A AIL KA 


Mino 


Matstulaira. 


1 ut ft urt u i<pi 
1 W A MU BATA 


ci,: 

oluiiauo 


JNairo, 


JWATSUKI 


Magasin 


Ouka. 


JZUGAHAKA 


Mutsu 


lamura. 


IZUMI 


M ut su 


Honda. 


IZUSHI 


ri ■ • • 

Jajima 


Senpoku. 


Kaibuchi 


ha/.usa 


Havashi. 


AAGOSHIMA 


Satsuma 


Sluma/u. 


JAAkEGAW A 


Totomi 


Ota. 


Kambe 


Ise 


Honda. 


Kameda 


Dewa 


Iwaki. 


RAMtl AMI 




Matstuiaira. 


Kameyama 


r 


Islrikawa. 


Kamiyama 


De .va 


Matsudain. 


IVANAZAV* A 


Kaga 


Maeda. 


Kaxazawa 


Musaslu 


Yonckura. 


liAXO 


Ml DO 


Nagai, 


Kasjama 


Xl'À. 1 * 

Hitieln 


Makino. 


IVARA8L YAMA 


Shi nozuke 


Okuho. 


K AU Al SI 


tiizen 


Og.isawaiïi. 


K t HT V A 


niiKiiM a 


I>OI. 


Kashima 


1 1 * 

Hizen 


Nabeshhna. 


KASIIIU abah a 


T 1 


Ota. 


Katsfmoto 


Ikî 

1 


| Matsnrn. 


Katsuyama 


A \va 


Sakai. 


Katsuyama 


Keliizen 


! Ogasawara. 


Katsuyama 


Mhuasaka 


Miura. 


Kawagok 


! Musashi 


Matsmlaira. 



CHATEAUX DE DAIMYÔ. 



Villes 


Provinces 


Familie 


Ktokttk 




M à ri 


KlUHIWAUA 


Iznini 


Okabe. 


KlTSUKI 




Mutsuilii ru. 


KlTtiL'HKOAWA 


Shliiiozukc 


Asliikaga. 


KÔUHI 


Tosa 


Yamanoticlii. 


KniiA 




Doi. 


KoiZC MI 


Y il m il to 


Katagiri. 


knwi T U A 


H 1 174MI 


( )pasn wn vu 


IvnMllVll 

m m \J »*l \J 


Ise 


Hiiikata 


1Co\l ATSI* 


I Tn 


HitoLsn v un h fi 


KOMtTliO 


Shiiiniio 


Mftkini). 


KoRIYAMA 


Yainato 


Yanairisawa. 


KoHOMO 

iiURU .'IV 


Mikaua 


Naito. 

^- ' ca* ia^ • 


Kll MAMOTf) 






KlTROIlAXI-" 


SliniinTiilcp 

kJÏ 1 1 11 l\J L, HHv 


Oseki 

V»' OI.AI « 


KiiHoisnr 


\f iif mi 


Tsuimru 


KlIROK A \VA 




V tinacrisa wa. 


Kl'RI'RI 

m & L-* l\ K. MX A 


Iv <i /llVsl 




lv 1 T wir M !•* 


iMl 1 11 HCTf 1 


A 1*1 UlSli 

Al Ail 1 1«* * 


Kit wàxà 


I «s*-» 


M îitmulîii va 

A' A i V L-i^ II» »,f ». 1 * ca * 


\\ \h HASII 1 


lv iWnV *» 

■ » w/« 14 IV. 1 


*» a ia v«9 ■ i«tm i * v » 


Mauuoamk 


aj«» 1 1 ■ 1 1* 1 


K \ o-imk il 


M ARUOKA 




Ariinn. 


Matsuh 


Izumo 


Alatsuoaira. 


Matsumae 


Yezo 


Maitsumac. 


Matscmoto 


Shirinno 


Tinla. 


Matsushibo 


Shinaito 


Simada. 


Mai si • vama 


Bicli'i 


Jtiikura. 


Matsuyama 


Dewa 


Sakaî. 
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Villes 


Provinces 


Familles 


Matsuyama 


Iyo 


MatsudairM. 


Mibit 


Shimozukc 


Torii. 


MlHABU 


Mntsu 


Akita. 


Ml KAMI 


Omi 


Kml ». 


MlKAZUKl 


Harimtt 


Mori. 


MlKKAICHI 


Kchigo 


Yanagisawa. 


MlKUriA 


Harima 


Niwa. 


MlNAKUCHI 


«mi 


Kato. 


MlNKYAMA 


Tango 


KyO-goku. 


MlTO 


Hitachi 


Tokugawa. 


MlYAUAWA 


Omi 


Hotta. 


MlYATSU 


Tango 


Honjô. 


Mohi 


BlIMgO 


Kurushiiiiu. 


Mobi 


Izumo 


Matsudaira. 


MOHIOKA 


Mutsu 


Nam bu. 


MOHIYAMA 


Mutsu 


Mat* ml a ira. 


MrRAKAMl 


Kchigo 


Naito. 


MlJBAMATSU 


Kchigo 


Hori. 


Naoaoka 


Kchigo 


Maki 110. 


Nagask 


Dewa 


Youezu. 


Nagashtma 


Iso 


Maauyama. 


Nagoya 


Owari 


Tokugawa. 


Naiki 


Mino 


Toyama. 


Nakamura 


Mutsu 


Sonia. 


Nakatsc 


Huzcn 


Okudaira. 


Nanukaichi 


Kôzuke 


Maeda. 


NIHONMATSU 


Mutsu 


Niwa. 


NlIMI 


Bichu 


Seki. 


NlSHIWO 


Mtkawa 


Matsudaira. 

- 
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Villes 


Provinces 


Familles 


N ] SHIOKIIIH A 


lill KU> v\ u 


WOKH. 




1>1L 11 U 


Jtnkura. 


NÎYâ 


Ivo 


ITnt-st 

uato. 


Xon wkif a 


T T î iirro 


N aito. 


NlT \f AT A 

a* \. M AXA 




1 Ok I. 


I T \f a y i * 


OUI lltfM 


JX11ZU1IO. 


OrAVI 4 

^ l > A .la A 


V\ tl l'Util 


oaKai. 


Oh AT A 


ICÔ7lilf n 


luaisuuaini. 


Oui 


H î ikvii 


ICO. 


Odawaka 




v./ au un. 


Ofi AVI 


\î inn 

•■1 111 u 


AOtM. 


V/U 1 


HÎ7PII 


iNabeshuiia. 




Sa au m î 

oagaini 


Ukudo. 


Ol \l t 

\J 1 .»l 1 


OlUlilOSH 


Morikawa. 




Knn or/ t 


Nakagawa. 


Ok* A M.' 


\f nua ultt 
1*1 U Kit» Il 1 


Auibc. 


()t* A 1 1 A 


AJlL 1111 


1 + 7. 
ItO. 


v/K Al A Al A 


i)i /cri 


Ikcaa. 


O L* 1'/ IL'I 

V/hAAAKl 


iillKJlWll 


rloiHtil. 


()k"l*))l)\0 


\\ \ L- n vi *i 

Ullltll^ il 


miiisMuaira. 


( ) \| f ( : * \v i 


OlllIUlIfM* 


uciiuia. 


Omizo 


Oini 




Oxirw a 


Il l/.UII 


film, Illu 




hclii/.ou 


l>OI. 


Oxo 


Harima 


Hitotsuvanagi. 


Osiii 


Mnsaslii 


Matsudaira. 


OsilIMA 


Surnga 


Matsadaira. 


Osir 


l.vo 


Katô. 


Otaki 


Knzusa 


MatsudaiiH. 
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vines 






Otawaba 


Shimoznke 


Otawara. 


Sabab 


Echizeu 


Manabe. 


Sadowara 


Hiuga 


Shimazu. 


Saga 


Hizen 


Naboshima. 


Saoaba 


Totomi 


Tauuuia. 


Saijo 


Iyo 


Matsudaira. 


Saiki 


Bnngo 


Mrjri. 


Sakura 


Shimosa 


Hotta. 


Sanda 


Settsu 


Kuki. 


Sano 


Shimozuke 


Hotta. 


S AN V Kl 


Kazu.Hii 


Abe. 


Sasayama 


T.tmba 


Aoyaina. 


Sayama 


Kawachi 


Hôjo. 


Skkiyado 


Shimoaa 


Kuze. 


Skni>ai 


Mutsu 


Date. 


Shibamura 


Yamato 


Ota. 


SlIlBATA 


Kchigo 


Mizoguchi. 


Shiiya 


Kehigo 


Hori. 


SlIIMABAHA 


Hizen 


Matsudaira. 


Shimodatk 


Hitachi 


Ishikawa. 


Shimotkdo 


Mutsu 


Tachibana. 


SlIIMOTSUMA 


Hitachi 


[noue. 


Shinjo 


Dewa 


Tozawa. 


Shinjo 


Yamato 


Nagai. 


Shinya 


iyo 


Katô. 


SlIIRAKAWA 


Mutsu 


Abe. 


SlIISHIDO 


Hitachi 


Matsudaira. 


Shonai 


Dewa 


Sakai. 


SONOBE 


Tamba 


Koide. 
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Villes 

SU MOTO 
SUSAKA 
TàDOTSC 

Taira 

Takamatsu 

Takanabk 

Takaoka 

Takasaki 

Taras hi m a 

Takata 

Takato 

Takatomi 

Tàkasu 

Takatoki 

Takayama 

Takatsiki 

Tako 

Taxabk 

Tan ara 

Tanaki ka 

Taxnamt 

Tatkhayajwu 

Tatbyama 

Tatsu vo 

Tawara 

Tkndô 

TODA 

ToKUbllIMA 
TOKUYAMA 



Provinces 

Awaji 

Shi iiano 

Sanuki 

Muteu 

Sanuki 

Hiuga 

Shiniosa 

Kôzuke 

Shinauo 

Echigo 

Shinano 

Mino 

Miiio 

Yainato 

Hida 

SetUu 

Sliimosu 

Tango 

Suvtiga 

Mutsu 

Kawnclii 

Ko/nki> 

Au « 

Harinia 

Mikawa 

De «va 

Shiina 

A wa 



Familles 

Hachisnka. 
Hori. 
Kyo-goku. 
Amlo. 

Matstulaira. 

Akiznki. 

liiono. 

Okochi. 

Suwa. 

Sakakibara. 

Naît». 

Honjô. 

MaUiulaira 

Uemura. 

Tokugawa. 

Nagai. 

Hisamatsu. 

Makiuo. 

Honda. 

Miitstnlnira. 

Takaki. 

Akiumto. 

hmlm. 

Wakizakn. 

Miyaké. 

Ota. 

Iiiagaki. 

Hachisnka 

Mûri. 
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Villes 


Provinces 


Familles 


TOTTOBI 


Iiiubii 


Ikeda. 


TûYAMA 


Btchn 


Maeda. 


TOYOOKA 


Tajiina 


Kyo-goku 


Tau 


Ise 


Todô. 


Tftl'CHIPRA 


Hitachi 


Tsuchiya. 


TsrRFGA 


Kchizen 


Sakai. 


TSURUOAOKA 


Dewa 


Sakai. 


Tsurttmaki 


Kazusa 


M i/o no. 


'J'SUWANO 


Iuami 


Kamei. 


TsUYAMA 


Mimasaka 


Matsudaira. 


Udo 


Higo 


Hosokawa. 


Ukda 


Shinano 


Matsudaira. 


Unaoaya 


Mutsu 


Naito. 


U8KIKU 


Hitachi 


Yamaguchi. 


USUKI 


Bung» 


Inaba. 


Utsitnomiya 


Shimoznke 


Toda. 


UWAJIMA 


Iyo 


Date. 


WAKAMAT8U 


MutSU 


Matsudaira. 


Wakayama 


Kii 


Tokugawa. 


Yapa 


Kôzuke 


Matsudaira. 


Yagimoto 


Yamato 


OU. 


Yaoyd 


Yamato 


Yagyu. 


Yamaoata 


Dewa 


Mizuno. 


Yamaguchi 


Suwo 


Mûri. 


Yamanouk 


Omi 


Iuagaki. 


Yamazakt 


Harima 


Honda. 


Yamaye 


Tain ha 


Tani. 


Yanaoawa 


Chikugo 


TachilM»i>" 
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Villes 


Provinces 


Familles 


Yodo 


ïamaahirn 


Iuaba. 


** 

ÏOITA 


EclllgO 


h. 


Y0K09UKA 


lotomi 


ISisnio, 


YONKZAWA 


Dewa 


Uesugi. 


YOSUIDA 


l.vo 


l)a»e. 


YosniDA 


Mikawa 


< )kocbi. 


Y'UKI 


Sliimosa 


Mi/uno. 


Zkzk 


Omi 


Honda. 
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TABLE DES MON 



Permettant, lorsqu'on connaît le numéro correspondant 
à un mon de trouver ù quelle famille il appartient. 



Famille impériale; Ashi- 
kajra; Kiogoku ( loyooka); 
Mak'no ÇXagaokj, Tuna- 
be); Uesugi; Sô. 

Tnvotomi ; Asliikapa ; 
Ota ( Tendô ) ; Kingnkn 
(Toyooka, 7'adotsu)-, Môri; 
Shimazu ( Kngoshima ) ; 
Akizuki; Arima( Kurume); 
Hayashi; Iwaki; Kiuoshi- 
ta ( Ashimori ) ; Makino 
(Nagaoka); Naitô; Nabe- 
shima (Saga); Niwa (Mi- 
kusa) \ Ogaaawara (Anshi, 
Katsuyama, Kokura); Sô; 
Tamuraj Uemuia; Uesngi. 

Hosokawa (Kumatnoto, 
Uio) ; Kiogoku (Maruga- 
me, Mineyamn) ; Knki 
(Sattda); Kucliiki; Matsu- 
daira (Hirote, Itoigawa, 
Kaminoyama, Mort, Ue- 
da); Mori, Mûri (Saiki); 
Ogasawara (Karaisu); Ota 
( Ka shiteabara); Sek i ; Se n - 
gokn; Tniiij Wa'nizaka. 

Tokngawa; Matsudaira; 
Hoshina ( Aizu ) ; Ikeda 
(Tottori); Haehisuka. 

Matsudaira (Fuchâ, Mo- 
riyama, Saijo, Shishido). 

Miirsmliiim (Takoxn). 

Honda. 



9 
10 

II 

12 

13 
14 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 

22 
23 



Matsudaira (Itcamvra, 
Nishio) 

Tokugawa; Matsudaira 
(Akanhi^ Hamada^ Taka- 
mntsU) Tsuyama); Hoshina 
(Aizu); Ikeda (Tottori). 

Matsudaira (Hirose, Fu- 
chic y Matsue, mort, Mori' 
yama, Saijn, Shishido, 
2'akasu). 

Matsudaira (Fukui* Iioi- 
gatra, Kawagoe, Matsn- 
yama, Oshi). 

Shinjô. 

Tozawa ; 8n\va ; Torii; 
Mori ( Mikaztiki ) ; Môri 
(Saiki). 

Mori (Akao). 

Sekî. 

Nambu. 

Date (Uwa*hima), 
Uesugi. 

Ikeda ( Oknyama ) ; 
famille Taira. 

Seki; Ota (Shibamura, 
Yanagimolo) Tani ; fa- 
mille Taira. 

Ikeda (Tottori). 

Ikeda. 
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24 


lkeda. 


52 


Iiiagaki. 


25 


lkeda. 


53 


Tacbibana (Yanayawa). 


26 


Hôjô. 


54 


Nabeshima {Saga, Ha- 


27 


Tatebe. 




ftunoike, Kashima). 


28 


Tatebe. 


55 


Nabeabiraa (Ogi). 


29 


Okûcbi. 


56 


Tacbibana (Shitedo). 


30 


Matsmlnira ( (JiaJcn ) ; 1 


57 


Môri (Hagi, KiyoKtte) 




Okocbi {Ittkaxak'i). 


58 


lion (./ma); Mon (/©- 


31 


lkeda. 




Urut/ama, Fuehn) ; Sukai 


32 


m 

Tsugaru. 




(Matsuyatna % Shônfii). 


33 


Tsugaru. 


59 


M izu 1 10 ( 1 ~û Ici ), 


3* 


Date (Sendai). 


0(1 


Ivinoshita \Hiji). 


35 


AUta. 


ai 
Ol 


iui/uuo yriumaixuy, \t— 






kudaira. 


36 
37 


Mat«udaira( Yada); Kn- 
roda {Fukuoka, Akizukt). 


62 
63 


Mizuno (Z^HrwmaJfc/). 
Oseki. 


Date. 


64 


Doi; Inagaki; Hisama- 


38 


Yagiu. 






39 


Torii. 


65 


Mizuno {Yamagata). 


40 


Yamaguebi. 


66 


Okudaira. 


41 


Katô Minnknchi)i 


67 


Mi tira. 




1 oyama. 


68 


Môri(ïWA«). 


42 


Andô. 


69 


Ôseki. 


43 


Okabo. 


70 


Nakagawa. 


44 


Naito. 


71 


Hachisuka. 


45 


Naito (Mnrakrrfiif). 


72 


Kanô. 


46 


Shinjô. 


73 


Makino (Tanabe). 


47 


Toki. 


74 


Makiuo. 


48 


A»yama. 


75 


Yainaiioucbi. 


49 


Tamara. 


76 


Matfiiidaira (Iwanturo) ; 


50 


Nnoesbima (Saga). 




Tôdô (tii*ai). 



78 
79 
80 
81 

82 
83 
84 
85 

86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
9i 

95 

96 
97 
98 
99 

100 
101 
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tsudaira (Okudono, Oshi- 


103 


Nngai (Takatsuki). 


ma y Tanakura); Itokngô; 


10 1 


Wakigaka ; Toki ; Ue- 


lodo. 




mura. 


Matsndaira {Ntsnto). 


105 


Toki. 


Naboslnma (Knshima). 


106 


Mizuno (Tsurumaki), 


Matsndaira (0i«*a). 


107 


Matsndaira (OsHma) ; 


Akizuki. 




Ôta. 


Hosbina ( Iino). 


108 


Aoyama, 


Matsma; Ambc. 


109 


Nagai (Kanô, Shinjô). 


Ô nuira. 


110 


Arima (Marttoka). 


Honda (Okazaki, Ya- 


lll 


Matsudaira (Kameya- 


masukx). 




wta, Yada). 


Iclnuasni. 


112 


Yonekura. 


Snwa. 


113 


Yanacisawa. 


Il n a v t t I 1 /i il i i m nw\hn 


114 


Nambu. 




115 


Yanagisawa ( Kôriyama). 


Matsndaira ( Kitsuki). 


1 1 a 




Isbikawa (Kamei/ama). 


117 


■ 

i oueKuia. 


Isbikawa (Sàiinodate). 


1 1 M 




Ikedi (Oknyama). 


iin 

iiy 


ouiiiHj nun, îvuuigin. 


Arima (Kurume Fukia- 


1 >)A 




1 ->1 




Inaba (Forfo, Tatej/a- 




ma); Horita (Sano). 


122 


Umnra; Ota ; Arima 


Isbikawa (Kamei/ama). 




(^Wan/OATrt); Akimoto. 


Matsndaira (rtoamura). 


k£.0 


iviiriniii i «Vcf/ «r c j» 


Hosoka wa (Kumamoio). 


121 


HoriU. 


Matsudaira (Kaminoya- 


125 


Sa gara. 


ma); Sakurai. 


126 


Niwa (Xihonmatsu). 


Matsndaira (Céda). 


127 


Itô. 


Matsndaira ( Tanakura). 


128 


Ucbida. 
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J.OV 


uaKHi yntrntrjij. 


153 


1 1 nlf m* t 


1 Ql 


Matsiulaira [Kaminoi/a- 








ma. 




jo/..i\\a I /\<>> auia ^ nacrn— 


132 


Sakai (Katsuyama). 




man). 


133 


Nishio, Sakai (/»«a*i, 


156 


Hoshina (Tino). 




Obama, Tsuruga). 


157 


Matsud lira ( Kitsuki ) ; 


131 


Sakai (Tsurugaoka ou 




Kuki (S indu); Tatiuma. 




Shonai). 


158 


Miyaké. 


135 


Morikawa; Tôdô. 


L59 


R >kugô. 


136 


Sakai (Matsuyamà), 


160 


Macdu 


137 


Sanada. 


161 


Hisamatsu (Tako), 


138 


Aoki. 


162 


Ma cda ( Nanuka ichi) ; Ma - 


139 


Mataudaira (SAi'maÔara). 




taudaira {Kuwanay, Hisa- 
nmtsu. 


140 


Kuze. 




Tnda ( ISfutsii ))>ntn . ITtxu- 


141 


li. 




no m ///a , A sh ikaga). 


142 


Kuroda (Akizuki). 


161 


Sa gara. 


143 


Abo (SA/r«Wa). 


165 


Youczu. 


141 


Takaki; Abe (Fukuya- 


166 


* 

M'itsura. 




ma, Sanuki). 


167 


Nagai ( Kanb, SAinjô ) : 


115 


Aaano. 




Môri. 


146 


Kuze. 


16S 


Môri (Tohut/ama). 


147 


* 

Agano. 


169 


Nagai (Takatsuki), 


148 


Mûri (&îi&<). 


170 


Watauabc. 


111» 


Ito (Oit); Elldo. 


171 


Doi. 


150 


Hosokawa. 


172 


Iehihasui;Tani; Abe (Sa- 


151 

lui 


1 1 UMJK. 1 \\ i\ 1 X UlfUUc Jt 






152 


Tsncliiya; Makiiio {Ko- 
mnro } Tanabe); Op'ui; To- 


173 


Matsuduira ( Kutoanvt ) ; 
Al>e (Shirakawa). 




zawa; Sôma; liô (Okada); 
Hijikahi; Date; Numbc; 
Mat»iulaira(0«At, Obata), 


174 


Kuroda (Fukuoka); Abe 
(Fttkuj/ama), 




Sakakiwara; Okabo (Ka- 
ra»nyama)i'VoA& {Ogaki); 
Sakurai. 


175 


Wakizaka. 




176 

1 


Kuroda (Ku rttri). 

■ 
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MON. 



177 

178 
179 
180 
181 
182 
183 
184 



185 

186 
187 
188 
189 
190 
191 
192 



193 
194 
195 
196 
197 
198 
199 

200 
201 



Knroda(jr«r«ri). 
Ôseki; Ôtawara. 
Iwaki. 
Watauabe. 
Knroda (Kururi) 
Oinura. 

Matsuduira {Kitsuki). 

Igbikawa; Kiogoku [Mi- 
nei/ama); Kuto; H«>ri (li- 
da); Hosokawa {Yatabe); 
Toda (Oguki, Utsunomi- 
ya t Ashikaga); Sakurai. 

Miznno {Yuki); Kuki 

{Sandà). 

Aoyama {Sasayama). 

Miznno; Sengokn. 

Sanadaj Ambe. 

Koide. 

Ogiu; Otawara. 

Hîtotsuyanagi. 

Okabe; Itaknra; Kuki 
{Ayube); Hijikata; An nui 
(Kurume, Fukiage)» 

Itaknra (Mattuyama), 

Kinoshita (Aghimori). 

Hayashi. 

Morikawa. 

Ii. 

Inoue. 

Sakai (Katsuyama f O- 
bama), 

Kamei. 

Hori (nfuramafsu, Shi- 





iya)i A rima {Kurume, Fu- 




kiige). 


202 


Kiogoku (Marttgame); 
Morikawa. 


203 


Kiog.iku (Tadotsu, 7b- 

t/Ooka)' IviK>hîkt> NitHoahi— 
ivucuiivij ilaocslll-* 

ma (Ogi). 


201 


Kamei. 


205 


Sô. 


206 


Kiogoku (Mineyama). 


207 


Honjô. 


203 


Mizokuchi. 


209 


Nambu. 


210 


Yanagisawa ( Knriyama), 


211 


Yanagisawa. 


2L2 


Yanmgncbi. 


213 


Itaknra (Afaisuyama). 


214 


Mutsuraao. 


215 


Hôjô. 


216 


Ichihnshi. 


217 


Tsncbiya. 


218 


Mizokuchi. 


[219 


Ogasawara; Hayashi. 


220 


Shiinazu. 


221 


Naitô (Takfitô). 


! 222 


Horita (Sakitra). 


\ 223 


Niwa (Nihonmatsu). 


1 224 


Katô (Ôsu) 




Katagiri. 


226 


Ôta. 


227 


Maitsudaira (Okudono); 
Tukakij Tmg*xu(Hiro»aki) 
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138 TABLE DES MON. 



2-io 


Uachîsukft. 


255 


Miitsndnira( Kam«yama). 


229 


Hori (Susaka). 


256 


Sengoku. 


230 


Nakngawa. 


257 


Miyaké. 


231 


Tant ma. 


258 


Nnitô (2Ta*aiV;). 


232 


Ucmura. 


259 

j w *J*J 


Matsudaira (AY»£<o\ 


233 


Sakai (Ilimeji). 


! 260 


Morikawa 


23 1 


Matsura; Tôyawa; Hoso- 


» 261 


Satake. 




kawa (Kumamolo), Ashi- 


; 262 


Satakc. 




kaga. 


: ->fï3 


luttisuuun a ^o«/ mtioirck ). 


235 


il» i » 

Wakebe. 


264 


Wîlf :lllIlltP 


230 


A sono; Ambe, 


l ^ 


/ M " 1 • / 17" f * J \ 




, 2bo 


237 


Date; Taniura. 






266 


Okôelii ( T^jfcrtsci 


238 


Minra. 


2b7 

i 


239 


Ma na be. 


laclnbana (lanaj'atoa). 


210 


Kurtndnnm. 


2b8 


a 

Asaiio. 




xionjo. 


241 


Hitotsnyanagi. 


242 


Inaba. 


<£/U 


Aiw» {Mite usa). 


243 


Wakel>e. 


•>"71 


A Lifo 

AKita, 




Yamanouchi. 


— / — 


v/Kiiiiaii a. 


244 




245 


Ootô. 


1 •i'TQ 
-/O 


Alatxnuaira [UOata). 


246 


Satakc. 


274 


Naitô (Murakami). 


247 


Andô. 


275 


Kitrnshiina. 


248 


Tozawa. 


276 


Yonezn. 


249 


Hïaamatsu (Tmahari). 


277 


S-.ikakiwara; Akiiuoto. 


250 


Kuki {Affale). 


278 


Kanô. 


251 


Honda (Tunaka, Aam- 


•vro 
27 9 


Miyake. 




fl<», Iiifama). 


280 


Uchida. 


252 


Honda [Okazaki, Izumi 


281 


Nabeshima (ffatirnoiX-e). 




Zeze). 


282 


Inouc. 


258 


Okulm (Ogino, Yama- 
tuika). 


283 


Ooka. 


254 


Masiryaina. 


284 


Akizuki. 
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285 


Itô (Olada). 


297 


Makino (Xagaoka, Ka~ 


286 
287 
288 


Mauabe. 

IkeUa; Tachibniin. 

Toda (Mafsumot-K L'Un- 
nomii/a , Ashikaga ). 


298 
299 
300 


snma). 
Ôuka. 
Tôrama. 
Honda ( lii/ama). 


28!) 


Jkeda (Okat/atJia). 


301 


Sôma. 


290 


Tutebc. 


302 


Torii. 


291 


Yagiu. 


303 


Kinosbita {Hiji), 


292 


Sa lia du. 


30 t 


Inaba ( Usukt), 


293 


Masuyama. 


305 


Kokugû. 


294 


Napaî (Kanf>). 


306 


Nisbio. 


205 


Nagai (Shinjô). 


307 


Aoki. 


29G 


HoJijô. 







LISTE DES PEINTRES JAPONAIS 0 ' 

CLASSES PAR ÉCOLES. 



Toute classification, en matière d'art, peut être plus ou moins 
taxée d'arbitraire. D'une part certains artistes sont réclamés par 
deux ou trois écoles, alors que d'autres semblent ne pouvoir être 
rattachés à aucune. D'autre part, ou peut, selon le point de vue 
qu'on adopte, grouper les peintres en deux on trois catégories ou 
multiplier à l'infini les subdivisions ( a ). 

Nous avons préféré nous en tenir à peu près aux distinctions 
généralement connues. 

A la suite de la classification des peintres par écoles, ou trouvera 
les cachets et les signatures les plus utiles à connaître, dans la re- 
cherche des kakémono. Enfin notre Dictionnaire fournira, quel- 
ques détails biographiques sur les urtistes les plus célèbres. 

Nous avons fait, aux peintres de l'école vulgaire, une place à 
part, que les Japonais jugeraient hors de proportion avec leur mé- 
rite réel. La raison en est que leurs amvres sont à la fois les mieux 
connues des Européens, les plus faciles à se procurer, popularisées 
qu'elles sont par la gravure, enfin les plus intéressantes, grâce à la 
naturo des sujets traités. 

Pbimitifs (") 



Sugawara Michizone{' jlX* S« 
Kose Kanaoka vers 880 



Kintada(*) v. 950 
Kimmochi v. 980 



(I ) Pour les sculpteurs, graveur* sur métaux, architectes etc. nous renvoyons 
à Y Art Japonais de Gk>n$c et au Pirforial Art* il' Amternon. 

(2) KnhittH Rtochu, dans un ouvrage récent et d'ailleurs fort soigneusement 
fait, le Fn-ro qma j'm dru, découvre plu* de 100 écoles. 

<3) Ce sont généralement des peintres de Buttu-e (peintures religieuses). 

O) Les noms en italiques sont ceux des peintres qui font, dans le Diction- 
naire, l'objet d'un article. 

<5) Nous avons du, faute de renseignements, nous borner à indiquer, pour 
beaucoup d'artistes, l'époque ws laquelle ils ont \écu. 
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LISTE DES PEINTRES. 



Hirotala v. 1010 Gctikei v. 1201 

Tobi Sàjo( l ) v. 1150 | Gcuson v. 1235 

Kose Arimune v. 1157 1 Ariyc v. 1321 



ECOLE DE YAMATO. 
Branche de Kasuga. 



Motomitsu v. 1000 

Fujiwara Tukanobu f 1205 
Mitsmmgn v. 1185 

Nobuzane v. 1263 



Shiba Kwansliin 
Sbilia Sonkai 
Sbiba Kitilcen 
Sbiba Keishun 



Branche de Takuma. 



Takuma Tamcnji v. 1038 

Tamebisa v. 1182 

Cbôga v. 1201 

Sbôga v . 1204 

Riôga v. 1226 

Tameyuki v. 1230 



Enicbibo 
Takakane 



Riôson 

Mitsuaki 

Jôko 



Tsunetaka 

Kunitaka 

Yukimitsu 

Tsimemîtsu 

Mitsunobn 

Keion(») 

Hiromicbi 

Hironiitsu 



Branche de Tosa. 
v. 1230 Nagataka 
v. 1264 Yoshimitsu 
v. 1356 Mitsusbige 
v. 1400 Mitsuoki 
1433-1525 I Mitsuyosbi 

BRANCIÏE DR SUMIYOSHI. 



v. 1200 
XVII e S e 
f 1670 



Hiromasa 
Hhmmga 
I ! i rosmbi 



v. 1430 
v. 1441 
v. 1504 
v. 1469 

v. 1260 

v. 1310 

v. 1312 

v. 1326 

v. 1315 

v. 1387 

v. 1280 
v. 1300 
XVI e S* 
1616-1691 
.XVIIT S e 

f 1797 
XVIII e S* 
XVI II e s» 



(1)1 ii vpntour «l'un >rpiirc de caricature» (toba-r). 
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Sotatsu 
Kôetsu 
Kôrin 



IÎEAXCnE de Kôkix. 

v. 1640 I Kenzau 
XVII e S 8 Hôîtsu 
1660-1716 Kôson 



1663-1743 
1761-1828 
f 1866 



ECOLES CHINOISES. 
Primitifs. 



Chô-Densu (*) 


1351-1431 


Soga Shûbun 


v. 1410 


Joe et su 


v. 1410 


Yekkei Shûlun{*) 


v. 1420 


Yo8himoclil, shog 










Ecole de 


Shdbttn. 




Nôami (*) 


v. 1450 


Sôritsu 


v. 1480 


Keishoki (•) 


? 


Soyo 


v. 1480 


Ognri Sôtan 


v. 1453 


Sôami 


v. 1510 


Geami 


v. 1466 


Soga Chokwan 


XVI e S e 


Soga Jasoku 


v. 1467 


Ni Chokwan 


XVI e S e 


Fukei 


v. 1467 


Shôjowo (•) 


f 1636 


Tôgen 


v. 1470 


Soga Shôbaku 


v. 1770 




Ecole le Sesshiû ('). 




Sesshiû 


1420-1507 


Soin 


XVI e S e 


Shûgetsu 


v. 1510 


Tôscki 


XVI e S e 


Shûtoka 


v. 1510 


Tôsatsu 


XVI e S e 



Anderton fait remonter cette branche h Wromichi seulement. Du reste on ne 
voit pas que Keiou ait laissé d'élèves directs. 

(1) Il est également connu sou» le nom de Meichô. 

(2) Il occupa le shogunat de 1394 à 1422. 

(3) C'est celui qu'on désigne souvent sous le nom de Shïbun le bonze. 

(4) On l'appelle encore Shinuo. 

(6) D'après certains auteur»* Keithoki (ou Shokei) serait mort en 1346, tandis 
que d'autres en font un élève de Skubu». 

(G) Il eut souvent appelé Shoknado. 

(7) Elle eut souvent appelée l'ukokn-ritt, parce que Se**h& habita le temple 
d' ÙukokH-Ji. 
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Tobai 


v. 1500 


Sesson 


v. 1570 




v. 1510 


Tôgan 


v. 1580 


Yûgetsu 


v. 1525 


Yninada Dôan 


v. 1573 




v. 1530 


lïiôkui 


v. 1590 


VnWx 


v. 1535 


Tôbaku(') 


v. 1600 




Ecole de Kano (*) 




Masanob» 


1453-1400 


Naoïiolm 


1607-1651 


yfotonohu (») 


1476-1559 


Sansetau 


f 1651 


Utunosukc (*) 


v. 1520 


Yasunobu ( T ) 


1612-1635 


Kitoku 


f 1590 


Tsunenobu 


1635-1713 


Sl.ôei 


| 1592 


Morikage 


xvir S e 


Mitsunobu 


f 1608 


Tôun 


f 1694 


Yusho (•) 


f 1614 


Eino 


t 1697 


Takauobu 


f 1619 


Tsuvuzawa Tanzan 


v. 1700 


Sanrakvi 


1558-1635 


Kiscu 


t 1731 


Tunyû (•) 


1601-1675 


Tangen 


t 1866 



Ecole Chinoise (nouveau style) (•) 

Cbi.Nann>iu( 9 ) XVIII e S* Giokuzan f 1812 

Taikadô v. 1760 Cbô-GJessbo + 1832 

l 

Gioktiran v. 1760 | Cbikuden f 1835 

(1) On runge aussi Tôkaku parmi les indépendants ou dans l'école de Kit»o. 

(2) Tous les peintres de cette école portent le nom de Kano. 

(3) C'est ù lui plus spécialement qu'on donne parfois le titre de Ka-Hïgen. 

(4) On l'appelle encore YukiutAm. 

(5) Il a fondé une branche spéciale dite branche de L'uHolcit. 
(0) Tauyu et se» élève» forment une branche spéciale. 

(7) On l'appelle aussi Eirhiti. 

(8) Les é-o'cs ci-dessus procèdent des pdntres Chinois antérieurs au XV e 
Siècle (style du Nord). Les artistes dont les noinR suivent procèdent des 
peintres Chinois postérieurs (style du Sud). 

(9) C'est un Chinois établi au Japon. 
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Yuhi f 1772 

Sôahiseki f 1774 

Jaknchu Ito f 1800 

Fukuhara Gogaku v. 1800 
Kcnkiulo t 1802 

GesscnH 1721-1809 



Tant Bunchôf) 1762-1841 
Kwazan (Watanabe) f 1841 
Chinzan f 1854 

Naramei Haruki f 1878 
Buson{*) 1716-1783 
Yanagisawa •{• 1758 



ÉCOLES MODERNES. (*) 

Ecole de Snuô. 



Maruyama Vkio 1732-1795 


Asegawa Giokulio 


v. 1820 


Kôsctsu 


1754-1799 


Kishi Kenzan 


f 1859 


Goshun (•) 


1741- 1811 


Murase Soseki 


v. 1820 


Gesse ii 


1721-1809 


Keibuu 


f 1844 


Mori Sosen 


174G-1821 


Hoyen (•) 


f 1868 


Genki 


-j- 1797 


Kikuchi Yôsii 


1788-1878 


Nikka 


v. 1800 


Zcshin ( T ) 


Vivant 


Mori Ippû 


v. 1800 


Mori Kansai 


ici. 


Yokoyama Kaza 


î f 1*37 


Kishi Chikudo 


id. 


Yokohama Seki 


f 1863 








ECOLE I)K GANKL*. 




Ganku 


1749- 183 H 


Gantoku Kenzan 


v. 1820 


Gantai 


v. 1820 


I Ganrio 


f 1852 



(1) On le ran^e parfois dans l'école de Shijô, 

(2) Quoiqu'il dérive des Chinois, son originalité permettrait de le ranger 
parmi les indépendants. 

<:t) Bnfun peut encore être considéré comme indépendant. 

(t) Nous désignons ainsi t elles qui, bien que procédant de la peinture Chi- 
noise, ont emprunté quelque eho*e à l'art Européen. 
<î) Il est connu aussi sous le nom de G,kk>i. 

(0) Jfoyeu, élève de Kribtai est parfois rangé dan», l'école de (iauku. 

(7) l'éwu et Zeëkin, bieu que se rattachant ù cette école, bc sont créé un 
genre à part. 
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LISTE DES FEINTEES. 



ECOLES RÉALISTES OU VULGAIRES 



( Ukito-e ). 





Itcasa Matahei 


v. 1595. 




Ilishikatca Moronobu ( l ) 


t v. 1715. 




Morofusa 


XVIII e s\ 




Moroshige 


id. 




Moroimga 


id. 




Okumura Masanobu (*) 


v. 1720. 




Ishikawa Tushiyuki 


XVIII e 8 e . 




Suzuki Harunobu 


f 1770. 




Miyagawa Choshan 


v. 1720. 




Toryi Kyonobu(») 


v. 1710. 




Toryi Kyomasu 


XVIII e S e . 




Toryi Kyomitsu 


id. 




Kitao Shigemasa 


f 1819. 




Nishimura Sliigcnaga 


v. 1730. 


mm 


Tichibana Morikuni 


1670-1748. 




Nishikawa Sukeuobu (*) 


f v. 1750. 




Ko-riû-sai 


XVIII e 8 e . 




Hambus i Tch r > ( 6 ) 


1652-172 L. 


«1 m 


Ippô 


1707-1772. 




Katsuk uva ShinsuiC 0 ) 


v. 1712. 




Katsukawa Shunshô 


f 1792. 




Katsukawa Shuncliô 


v. 1772. 




Katsukawa Shuukô 


v. 1775. 




KaUukawa Shuiiei 


1763-1819. 



(I) Il reçoit communément le surnom de Kichibex. 

(2) Ainsi que le* traU pré •oJimU, Mm io'jh procèle directe u ?nt de Mo- 
poiiobu. 

(3) Il forme avee les trois suivants lu branche des Toryi. 

(1) C'est lui qu'on appelait encore Uk'yo, surnom qu'il a d mné à l'é -ole. 
(5) Les peintures d'Ichô -et !/>/>& (q-i'il ne faut pu confondre avee Mori 
Ippô) composent un geurc tl'nkigo-e tout spécial- 
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hatstikawa Shuntei 


v. 1815. 




Ishida Giokuzan 


v. 1800. 




Kitagawa Vtamaro 


v. l79o. 




Idukinmro 


v. 1800. 




L'i„i.r 
Lishl 


v. 1700. 




ktkugawa iMzati 


v. 1810. 




Hokusai 


1760-1849. 




Shmisai 


v. 1820. 




Yauagawa Shigenobu 


f 1832. 




ti„i.i, • / ■ \ 
Hokkei ( ) 


v. 1830. 






Vivant. 


•*<«— ses: 


ULa 0 'awa loyonaru 


173o-l8l4. 




Utaguwa Toyokunt 


1769-1825. 




Kuuisada ( a ) 


1786-1861. 




Kuniuaga 


1785-1824. 




KUen 


f 1848. 




Hiroshige 


1786-1858. 




Matsuka wa Hanzan 


v. 1860. 




Takahara Shundiûsai 


v. 1790. 



(1) Jlokkri et 1rs deux qui précédent sm>t élèves de llokuëtii. 

(2) 11 signe souvent " ZV/ywXw-M." 



SPECIMENS DE VOLUMES ILLUSTRÉS. <•> 



MODELES DE DESSIN. COLLECTIONS. 



E hon kokan (1688), par Haskgawa Tôus. 
Gwa shi kicaigo (1707), p. Ooka Shcnboku. 
E hon Yamato zumi, p. Hishikawa Mobo- 

NOBU. 3 Vol. 

Kummô ziti, p. le même. 

E hon koji dan ( 1714 ), p. Tachibana 

MORIKUNI. 

E hon shi ho àukttro (1720), p. le môme. 
10 vol. 

Gwa ten fsu ko, p. le même : 10 vol. (Kèglcs 
du dessin). 

Toriyama seki en gwa fa (1774). Dess. en 
COlll. p. ToRIl'AMA TOYOFUSA. 

Itvho gwa c< (1779), p. Hanabusa Itchô. 

So gwa ichiran (1790), p. Hokusai. 

Hokusai so gwa (1820), p. le môme. Dess. en 
conl. 



<1) Les Japonais, si amplement informé», en général, sur leurs grands 
peintres, ont négligé, ou peu s'en faut, de eollectionner et d'étudier leur» 
gravures. Aussi le choix que nous noua proposions de faire n'allait il pas sans 
de grandes difficultés. Cependant, quoique nos'indications manquent parfois, 
non d'exactitude, mais de précision, nous avons penné qu'une liste de cette 
nature pourrait rendre service aux collectionneurs. Ils y trouveront assuré- 
ment bon nombre de volumes précieux suit par leur perfection artistique, soit 
pour l'étude du Japon et des mœurs Japonaise*. 
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Tppitsu gtoafu (1823), p. le môme. 

Hokusai gtoa shiki (1828), p. le même. 3 vol. 

Konzatsu Yamato g usa e, p. Ko-KIÛ-sai. 
3 vol. 

Ukiyo gtca /</, p. Keisai Eisex. 10 vol. 

Kintai gwa *o, p. le môme. 

Hokkei mangioa, p. Horkei. L vol. 

Hokuszi mangw.%, p. Hokus Al. 13 vol. 

Toshidimafude, p. Utagawa Toyokcxi. 

Hôitsu shonin shinsei kagami (1820), p. 
Hôitsu. Dess. en coul. 

Bok.tchiku hattmno (1831). 

E hon nishiki nofukuro, p. Keisai Eise.n. 

En tco gtoa fa (1 837) : choix de dessins d'Ôiuo. 
2 vol. 

Ôkio gtoafu (1850): 1 vol. 

Hiaktt chf) gwa fit (1882), 5 vol. p. B.MBki. 

E hon shifori keiko, (Méthode pour apprendre 
seul le dessin), p. Hokusai. 4 vol. 

Shokuadô gioz-jo (1801) (Dessins de SHO- 
KUADÔ). 



HISTOIRE, MŒURS, ROMANS. 

f^fcH^S I** monogatari (1608). 2 vol. flrav. hors 

texte, papier teinté.^) 

(I) A notre eonnaix.«aner, e'e*t le plus nnHcn !ivrc illustré dont In date 
soit certaine. On potutède toutefois dea çravuro» soit Uoléi'à soit en utakimuno 
(rouleaux) beaucoup plu* ancienne!*. 
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"\ »" 



-HÉBH® 



Jlogen monogatari (1626). 
lleiji monogatari (1626). 
Koi no mina kami (1685), p. HisiUKAWA 
Mokonobu. 1 vol. 

Tsuki nami no asobi (1691), p. le môme. 
(Plaisirs de chaque mois). 3 vol. 

Wakoku hiakujo (1695), p. le même. 3 vol. 

Hiaku nin bijo (vers 1720), p. Nisuikawa 
Sukenobu. 

Ski nà kô skô, p. lo môme. 3 vol. 
Hiaku ninjôrô shina sadame, p. le môme. 
S Ain Yoshivcara sembon zakura, p. OkumuûA 
Masanobu. 

Endo Fujibakama(l76d), p. Tobyi Kyotsune. 

Seirô bijin aioase (1776), p. ÎÎATSUKAWA 
Shunshô. Grav. en coul. 

Yoshitoara nenju gio ji } p. Kitagawa Uta- 
mabo. 2 vol. 

Momo chidori kiôka atome (1800), p. le 
môme. 

E hon koioba no hana. 

Onna imaguwa, p. HoKUSAl. 1 vol. 

Azuma asobi (plaisirs de Yedo), p. le même. 

Shibai kembikgo (Le théâtre vu à la lorgnette), 
p. Utagawa Kunisada. 

Onna fuzokii tam% kxgami, p. NiSMKAWA 
Sukenobu. 2 vol. 
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-»gX-£3H Zenken ko jilsu (1832), p. Kikuchi ïosai. 

20 vol. 



VOYAGES, ENDROITS CELEBRES 





(MEISHO) (\\ 




niroïKiia s^intn gu \L4\J0). isessins Halls 10 




texte. 




1 "edo suzume. t> Hishiitawa Mnvnvnnn 




Yamato meisko e kon zukuski, p. le mémo. 




ZO*At, p. NlSMKAWA SUKKNOBU. 




3 vol. 




Nanto meisko zu. p. Tac H m an a MoRiKtrvi. 




1 vol. 




goku meisko ski, p. Tsukioka Settei. 




(1762). 5 vol. 




Kiô no mizu, p. Suiaiokaue Kiusui. 




Yedo miyage, p. Nia m mura Shigbnaoa et 




Suzuki Haeunobu. 3 vol. 




Mùiko meisko zu e (1737), p. Takau aea Shun- 




C 1103 AI. 




Yamato meisko zu e (1791) p. le même. 




Tzumi meisko zu e (1793) p. le môme. 




Settsu meisko zu e (1793) p. le môme. 




Yedo meisko (1790), p. Utaqawa Toyokuni. 




Dess. en coul. 



(I) Bou nombre d'œuvres citées ici sout des mit,:* de <ji-ao«re», sans texte, 
plutôt que de* volumes illustrés. 
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SPECIMEXS DE VOLUMES IIXFSTBÊ8. 



E hon Sumida gawa riôgan ichiran 
(1802), p. le même. Dess. eu coul. 

2 vol. 

Yama mata ganta, p. le même. 
Tôto shôkei ichiran , p. le même. 
Azuma meisho, p. le même. 

Fuji no hiaku Jcei (1836), p. le môme. 

3 vol. 

San j u roku Fuji, p. le même. Dcss. 
eu coul. 

Tôkaidô go ju san tsugi, p. le même. 

Morokoshi meisho zu e (Description de 
la Chine), p. Ishida Giokuzan. 
5 vol. 

Natsu no Fuji (1827), p. Kunisada. 
Dess. en coul. 3 vol. 

Meizan zu e (1810), p. Tani Buncho. 

Suruga mai, p. K. Utamaro. 3 vol. 

Mono miguoka, p. Tobyi Kyoxaga. 
3 vol. 

Yedo meisho zu e (1837), p. H as ko aw a 
Settan. 

Yedo meisho, p. Hokkki. 2 vol. 

Kishiu meisho zu e, p. Hôkio Chuwa. 

Kiso kaidô meisho zu e, p. le même. 

Yedo meisho hinku kei,\>. Icin Hiusai 



Hntos'iiGK. Dcss. en coul 
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Hs! Efe 



Miako meishoy p. le môme. Dess. en cuil. 

Omi Jutku kei, p. le même. Dess. en coul. 

Fu-fto meisho zu e, p. le même. Dess. en conl. 

Kuviraku meixho su e (1859), p. Hanzax 
Vas uno nu. 



mis 



VARIA. 

Chit/e ka garni (1660). 

Inu hinku nin ixshiu (1669). l'oëmes travestis. 

Kokon bushi dô ezu kushi (1685), p. II. 
Moronobu (guerriers célèbres). 

Yushi chikara gusa (1685) p. le même. 

Yukei sennîn (1710) p. O. Masanobu. 

Yô kioku gwa shi (Dessins sur les (knses), 
p. T. Mokikuxi. 10 vol. 

Tinyu nishiki no tamoto (1767), p. Suzuki 
Habuxobu. 

Kio gwa en (1776). Dess. attrib. à Tanyû 
(Caricatures). 

Kaeri bana ei yu taihei ki (1779), p. Tobyi 
Ktoxaga. 

Shichi fuku monogatari (1809), p. Ut. Toyo- 
kuni. 

Shin hina gâta (1836) (charpentes et décora- 
tions de maisons). 2 vol. p. Hokusai. 

Hiaku nin iashiu (100 poésies avec portraits), 
p. Katsukawa Shunshô. 

Humu sakigake zu e(l835), (guerriers célèbres), 
p. Kkisai Kisen. 



154 SPECIMENS DE VOLUMES ILLUSTRES. 

ÛI^IÉsoSî E b° n taka ka garni (Traité de fauconnerie 

illustré) p. Kiôsai et K. Yosai. 3 vol. 

IKêK? Shoku nin uta awase (Poésies sur les divers 

métiers, illustrées). 1 vol. 

É!|^5Î$ Shoku nin kagami (même sujet). I vol. 

fei^SK^K? Y edo shoku nin uta awase. 2 vol. 
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QUELQUES CARACTERES CHINOIS UTILES 

À CONNAÎTRE. (*) 



Nombres. 







JJiiotsu, ichi. 


1 


+ 




10 






Futafsu, ni. 


2 


+- 


Ju-ichi. 


11 






Mit su } san. 


3 


+- 


Ju-ni. 


12 






Yotsn, ski. 


4 




Si-ju. 


20 






Ifsutsu, go. 


5 




Sanju. 


30 


* 




Mutsu, roJcv. 


6 


"S 


JliaTcu. 


100 






Nanatsu, shichi. 


7 


-S 


Xi hiaku. 


200 


A 




Yatsu, futchi. 


8 




S en. 


1,000 


*. 




Kokonofsu, hu. 


9 




Man. 


10,000 



DÉNOMINATIONS GEOGRAPHIQUES, QUARTIERS CKLtÏBRES. 



Kuniylohi. Pays, pro- 
vince. 



BJ Machi. 

# Mura. 

jgj* Mori. 

il| Ta ma. 



Ville, quar- 
tier. 

Village. 

Bois. 

Montagne. 



||| Katoa. 
Tfî Tchi. 
Hashi. 



Rivière. 
Marcha. 
Pont. 

Temple shin- 
toïste. 

Temple 

Bouddhiste. 



(1) Nous avons jugé utile de pincer ici le» caractères Chinois les plus usités 
dans le titre des livres illustrés ou dans la légende des gravure». Rarement ils 
permettront de lire un titre en entier. Mais souvent ils pourront fournir à 
l'amateur de précieux renseignements sur le sujet traité, le lieu de publication 
etc. Pour lire les dates, on devra recourir à la chronologie qui forme la 
première partie du présent ouvrage. 
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M 


JHÏcAi, dô. 


Honte. 


fôJKJtfj Go-te» Yatna 




Tsugi. 


Station. 


tu 








Paysage. 




Tô-kaidô 


m 

Jr. 


Kami, ue. 


Kn haut. 




Kito-kaidn 


T 


Shimo,*hita. En bas. 




Yezo 


iS 


Saka. 


Pente. 




Nikon-basM (•) 


*h 


Owaiy soto. Kxteneur. 




Shinagawa 




iSai, uchi. 


Intérieur. 


ft a ' * * - 


Kawasaki 




Kda. 




— • Jj, » ■ » 


Kanagatca 


— 


-m g- , m 

Minami. 


Sud. 




Hodogaya 




JTigasht. 


Kst. 




Tottuka 




Ats'n. 


Ouest. 




Fujisaioa 




Seira. 


Maison pu- 




Hiratsuka 






blique. 




Otto 




Meiaho. 


Lieu remar- 


'J ffifê 


Odawara 






quable. 




llakone 


B l£ 


Nippon. 


Japon. 




Mishima 




Yedo. 






ISumazu 


MM 


lôkià. 




K 


Hara 




Azuma. 






Yoshitoara 




Oxfika. 






Kambara 




Sanitoa. 






Yui 




Saikt'ô, 






OkiUu 




Fuji. 






Ejiri 




Yamato. 






Ftichu 




Mukojima. (*) 




Ma ri ko 




Ifi'-goku. 






Okabe 


.h» 


1 eno. 




iitfc 


Fujieda 




A**aku*a 






Shimada 



(I) Ce nom et les ciuq qui suivent sont ceux de six quartier» à V ' 
<2 x ( i e "°-V < : t 1 .'' oux *l ui "«ivent Kont ceux <!<"< ' 
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Knnaya 


mm 


Narttmi 




Xixsaka 




Miya 


mw 


Kakegawa 




Kuwana 




Fukuroi 


PÎBrfî 


Yokkaichi 


ait 


Milsuk* 




Ish* ydkvsh . 




Ha ma ma f su 


JEEP 


Shôno 


®& 


Maizaka 




Kameyamt 




A Toi 




Seki 




Shirasuka 


R 'T 


Sakanoxhifa 


-m 


Futagawa 


±Ul 


Txnchiyama 




Yosh'da 


?Kd 


Minnknrhi 


fffth 


Goyu 




Inhibe 




Akaaaka 


mît 


Kusafstt 


Htf 


Okasaki 




Otsn 




Chiriu 




Kynto 



AUTRES CARACTÈRES. 



A 




Personne. 


* 




A rbre. 




Otoko 


Homme 


* 


7/om, mo/o Livre, Source. 




Onna 


Femme. 




Hana 


Fleur. 


p 


Kuchi 


Bouche. 


& 


Kane, kin 


Métal, or. 


1» 


Butsu 


Bouddha. (*) 


m 


Gin 


Argent. 


* 


Daiy à 


Grand. 


-& 


IsM> seki 


Pierre. 




Shà } ko 


Petit 


m 


Iye 


Maison. 


73 


Katana 


Sabre 




Mon 


Porte. 


a 


ïïi, nichi 


Soleil, jour. 


s 


Ya 


Marchand. 




Tsuki 


Lune, mois. 


mes 


Yado 


Auberge. 




Teu 


Ciel. 


3£ 


Tama 


Boule 




Mizu, s ai 


Kau 




E 


Dessin. 




Kori 


Glace. 




Zh 


Plan. 




Yaki 


Neige. 









<l)l'V.*t au «si li» carnet èro adopté pour désigner la Krame : Futm. 



DICTIONNAIRE 

Des institutions, des coutumes et 
des personnages célèbres de l'ancien Japon. 

»o » 

N<,us avons fait entrer dans notre Dictionnaire : 
1° Les peisonnages ou les familles les plus célèbres, 
2° Les divinités ou êtres mythologiques» qui ont fourni aux 
artistes (peintres, sculpteurs etc.) les plus nombreux motifs; 

3° Les institutions politiques et les coutumes privées qui carac- 
térisent l'ancien Japon; 

4° les objets qui nous ont paru se rattacher à quelque particu- 
larité des mœurs Japonaises et ceux qui figurent le plus souvent dans 
les collections Européennes. On y trouvera surtout ceux qui, n'ayant 
pas d'analogues en Europe, ne sont jamais désignés «pic sous leur 
nom Japonais( 1 ). Quant à ceux qui peuvent être traduits par un seul 
mot Français, nous les avons volontairement laissés de coté, quand 
nous n'avions pas à signaler quelque renseignement curieux('). On 
les trouvera d'ailleurs aisément dans le Dictionnaire d'Hepburn ou 
tout autre. 

Notre dictionnaire offre assurément bien des lacunes et des im- 
perfections. Ceux qui viendront après nous feront aisément mieux. 
Nous avons d'ailleurs renvoyé tontes les fois que nous l'avons pu, 
aux travaux déjà publiés eu Français ou en Anglais. 

(1) Tels sont les mot*.- hum-;, tatumi, t<in*u, >«>•<>, etc. 

(2) Nos artie'cs n'arureiit toujours «ou» le mot .hi)*>,<ui* qu'ils expliquant. 
Cependant, p..ii; lu commodité «les amateurs :out à fait ignorants de la langue 
Japonaise, nous avons donné place à quelques mots français avee renvoi aux 
mots Japonais dont ils sont la traduction. Voy. par exemple: Akmks, Vktk- 

MEMT8. 
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ABB — Nom d'une famille puissante du XI* S*. Son chef. Yori- 
tokiy se révul.a eoutre l' Empereur eu 1052 {Guerre (V Oshin ou de 
9 ans), et fut tué en 1057. Un des fils de Yoritoki, Sadafo, périt 
peu de temps après dans DU combat; un autre, Mnneto y fut pris et 
enfermé dans une cage de bois. 

ABE no NakamaRo — l'oëte et ambassadeur du VIII e S*. Knvoyé 
en Cbine par l'Impératrice Koken, il s'y fixa. Les peintres le re- 
présentent contemplant la lune. 

Ahi mi — R tri ers. Ils étaient de fer, parfois incrusté d'argent, 
et très lourds. Ils avaient la forme d'une semelle fortement relevée 
a son extrémité antérieure, de façon à protéger le pied contre les 
llè.-bi's. Il s'en trouve encore un stock considérable au Japon. 

A i Kt'citi — Sorte de dague ou poignard. Quelques daimgô le por- 
taient dans les cérémonies. 

Aïno — Nom donné, surtout par les Kuropéens, aux indigènes de 
Yezo. Ils sont désignés dans les bistoires du Japon sons le nom 
tV£bi§n (barbares). 11 est certain que leur race a peuplé jadis la 
partie septentrionale du Nippon. Il semble même assez probable 
qu'elle s'étendait primitivement sur l'archipel Japonais tout entier, 
et qu'elle fut refoulée vers le Nord par une autre race venue du 
Sud {M Une. Journal of the Authrop. Soc. 188L. Chamberlain. 
Memoir on the language of Japan.) 

Akasiiito (Yamabk no)— Fameux poëte du VIII e S e , adoré com- 
me dieu de la poeVie. 

Akazomk no Km on — Femme cé'èbre qui vécut à la fin du X e S e 
et au commencement du XI e . C'est l'auteur du Ei-gwa monogatari ', 
ouvrage plein de renseignements précienx sur les mœurs de l'épo- 
que. 

Ama — Prêtresse de Bouddha ou nonne. Les arna étaient as- 
treintes au célibat. 

Ama-smôgun — Surnom do Masago. 

Amatkkasc — Nom Japonais de la déesse du Soleil. K" 
encore le nom de Ten-sho-ko Daijin, lequel dérive du 
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Amima— Nom Japonais du Bouddha. On l'appelle également : 
Amida Uni su. 

Aoto Kujitsi'na — Conseiller des Hôjô fameux par son désinté- 
ressement et son impartialité. Ayant perdu dans une rivière quel- 
ques pièces de monnaie, il dépensa pour les faire rechercher, beau- 
coup plus qu'elh s ne valaient, sons prétexte que cette dé peu fie, du 
moins, profiterait au monde. Ce trait souvent cité nous laisse des 
doutes sur 1» valeur de ses conceptions économiques. 

Ariciiika — Descendant des Minamoto, qui, poursuivi au XIV 
S* jair Axhikaya, quitta la province de Kàzuke ]x>ur s'établir à 
Mïkatca. Il y fonda la branche des Tokugatca de Mikawa, d'où 
devait descendre Iyeyasn. 

Armes— Voy. Aikuchi,Ebira, Katana, Ken, Kozuka, 3fefe- 
zashi, yaginata, Tachi , Tantà^ Taie, T»uba y 7*«i«jfco, Ttuzumi- 
Zeiro, Uckimono, IVakizathi, Yari et Yumi. 

Abmoiriks— Voy. ifon. 

Armure — Voy. Dô, Gusoku, Kabuio, Horo, et un article paru 
dans les Trans. of Asiat. Soc. (1881). 

As as ni v a — Guerrier célèbre par sa force et son courage. Sa 
famille ayant été exterminée parles Hôjô } il s'enfuit, selon la légen- 
de, dans l'île de Kikai. Là, il émerveilla si bien les oui par sa vi- 
gueur que ceux-ci se soumirent h lui. 

Asiii-arai— (lâttér : lacement des pieds). Somme que payaient 
les hi-nin pour devenir heimin. 

As h ig abu— Soldat de condition inférieure, qui se tenait aux der- 
niers rangs de l'escorte d'un grand personnage. 

Asiiikaga — Famille issue des Minamoto, dont les membres occu- 
pèrent le shognuat de 133.3 à 1573. ( 'est la période la plus 
troublée de l'histoire Japonaise. V. pour les détails: Takauji et 
YoshimitsH. 

Asom — A l'o-igino c'était le nom d'un des 8 clans (kabane) qui 
se partageaient le p .avoir avant le VIII e S*. Plus tard ce nom de- 
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vint une sorte île titre (pic portaient certains fonctionnaires de la 
Cour Impériale. 

Atsimohi Taika — 11 n'avait que 16 ans, quand, au siège d'/c/it- 
i/o Ta ni (1 181), il fut provoqué par un des guerriers les plus fameux 
de l'armée ennemie, Naozane. Celui-ci, touehé de sa jeunesse et 
de sa beauté, ullait l'épargner, quand il s'entendit accuser de trahi. 
SON. Naozane tua son jeune ennemi; mais pris ensuite de remords, 
il se fit bonze. Les peintres et les poètes ont à Pcnvi célébré cet 
épisode. 

Atsiutank — Voy. Hirata. 

Ayamahi -jomox — Ecrit par lequel on demandait pardon d'une 
faute. Certains tribunaux l'exigeaient du coupable, quand sa 
culpabilité avait été étiblie. Entre particuliers c'était l'usage. 

Azcma — Nom donné tantôt à Yeio et aux environs, tantôt à tou- 
tes les province Orientales du Japon. C'est la contraetnn des 
mots: Aga-tsnma (Orna femme) prononcés par Yamaio Date, 
en souvenir de Tachibini-hime. (Voy ce mot). 

BaIS BIS — Vassal indirect, par opposition au Jikisan ou vassal 
direct. Le* haiamoto étaient Jikisan du shogun et Baishin de 
l'Empereur. Les vassaux directs d'un daimgô étaient Baishin du 
shogun. 

Bakin — Itomancier célèbre (1767-1848). Ses œuvres sont très- 
nombreuses. Citons seulement : le Yumi hiri zuki ; le Shichiga 
no kura et le llakken den. 

Uajcufl' — Gouvernement shogunal. 11 se composait du shogun^ 
d'un faf'rd, de cinq ou six Rojû et autant de Wakadoshigori. 
L'origine de cette orgunNiition remonte à Yorilomo. 

BâN — Gardien. Ce mot s'emploie toujours eu composition: Mom- 
ban } gardien do la porte; hi-no-bm, girde d'incendie; t$uji but, 
gardien de la voie publique, (qui se plaçait au carrefour de deux rues). 

BEN K Kl — Personnage semi-légendaire, que sa I 
ses exploits ont rendu très- populaire. Tout d'ab »rd 
11 s'était proposé do réunir LiJOJ sabres et déj i il eu u 
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quai ni urriva YoshiUune sur le pont de Goy à Kyôto. Celte fois 
Benkei fut vaincu et, plein d'admiration pour son vainqueur, de- 
vint le plus» fidèle de ses partisans. Los peintres représentent 
volontiers Benkei avec 7 armes ou machines de guerre, ou lisant aux 
gardes du seki A'Afaka une lettre (Kan-jin-cho) imaginaire, ou eu- 
fin luttant contre Yoshitsttiie, lequel saute par dessus sa tête avec 
de haii ta getti. 

Hkntks — Déesse Indienne, rangée parmi les Shichi-fuku-jin. 
Elle est spécialement adorée par les artistes. On la représente, 
tantôt jouant du bitea, tantôt avec 4 bras de chaque coté. 

Iîks.so — Maison que les daimyô ou les gens riches possédaient aux 
environs ou dans les faubourgs de la capitale. C'est là qu'ils se 
retiraient pour se distraire et qu'ils entretenaient le plus souvent 
une mekake. Synon : Kakae-yashiki '. 

Hishamon — Dieu de la guerre, d'origine Indienne, rangé parmi 
les Shichi fukujin. On le représente tenant dans sa main gauche 
une lance appuyée sur le sol et de sa droite une petite pagode. 

Diwa— Luth à I cordes accordées deux à deux. 11 n'est guère 
utilisé que dans les concerts ou pour accompagner certains chants 
héroïques. Quoique d'origine Chinoise, (la tradition veut qu'il ait 
ete importé par Kibi- Daijin). le Biwa Japonais diffère sensiblement 
du Biwa Chinois. Le Cfirymnthemum (1881) a publié un article 
sur l'histoire de cet instrument. 

Kon— l'iateau de b >is sur lequel on place des tasses ou autres 
objets. Le tabako-bun est un plateau ou un petit meuble à l'usage 
des fumeur!-'. 

Bon— le e des ancêtres <|iii se place du 11 au lfî juillet. Les 
Japonais pensent qu'à cette épi «pie les ancêtres reviennent sur terre 
et ils les honorent par des offrandes aux temples et des visites aux 
cimetières. Synon : Uran-bon. 

Ho-Bi— Circonscription administrative du Taihh-rio, qui com- 
prenait 50 familles. Les deux mots bo et ri étaient, semble t'il, 
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tenue général, bo lo terme réservé aux capitales. 

lk>zr — Bonze, c.a.d. prêtre Bouddhiste. Sauf dans la secte 
d' Ikkoshiu , les bonzes étaient astreints au célibat et vivaient eu con- 
mun dans des couvents {fera). 

Br — Unité de superficie égale au fsubo, c.a.d. valant 3 mètres 
carrés, 305. Le bu est usité dans l'évaluation des terrains non 
biVis. Avant lo VIII' S*" le bu officiel était de 4 mètres carrés, 40. 

Bu — Mesure de longueur valant 3 millimètres. 

Bugakc — Danse de caractère symbolique, autrefois usitée a la 
Cour. 

Buoyô — Chef d'une administration. Tels étaient le lavjo bugyô 
pour les finances, les mnchi bugyn pour la gestion des affaires 
d'I'edo, les jisha bugyn pour les temples. Ceux (pie nous citons 
étaient investis à la fuis de pouvoirs administratifs et judiciaires. 
D'autres, connue le sikuji bugyô (cbef du bureau des réparations) 
n'étaient qu'administrateurs. Le bureau présidé par le bugyô 
s'appelait bugyn-sho. 

BrsJiNGA— (Litt. : Dessins des lettrés). On appelle ainsi des 
dessins d'un genre tout particulier, qui, à lYrigii e du moins, étaient 
l'œuvre des lettrés plutôt que celle des peintres de profession. 
Cette école procèle des i ei.. très Chinois de la dynastie des Ming. 
On y place le mérite dans la virtuosité du pinceau et les idées sug- 
gérées par l'artiste- ]x ëte bien plus que dans la vraie représenta- 
tion des objets. Aujoui d'hui d'ailleurs ou enseigne cette sorte de 
peinture comme tontes les autre*. 

Bf K AN — Sorte d'armnrial de la noblesse féodale Japonaise. On 
y trouvait, le n<»m les armoiries, la résidence et les revenus de 
chaque dtiimyô, le nom de ses principaux forai, la liste des pré- 
sents qu'il devait annuellement offrir au shogun et eu recevoir, etc. 

Bukk ou Busiu — Ciens de la classe militaire. Voy. Samurai. 

Bt'KK-JiUAl — Période militaire. Ou y comprend généralement 
tout lo temps qui s'écoule depuis Yoiitouio jusqu'à lyeyusu c.a.d. 
de la tin du XU n fc>" à celle du XVII e . u j .^yj 
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Bukb hiaku kajo— (Litt. : 100 règle» pour Us buke). C'est une 
sorte de testament politique laissé par Iyeynsu. 11 a été traduit 
en Anglais par M. Lotcder et M. Dickson (Japan), en Français 
dans la Soc. des Etud. Jap. 

Bunciiô — IMnsicnrs peintres ont porté ce nom. Le plus célèbre 
est Tani Bunchô (1761-1811), qui, d'abord élève d-î Kano, se con- 
vertit à l'école Chinoise, en se créant toutefois un style propre et 
original. On a publié maintes fois ses dessins, par ex : dans le 
Nippon Mei-Zin zu e (1810) et dans le Tant Bunchô gwx fa (L862). 
— Citons encore Ippitsusai Bunchô, peintre d'ukigo-e. 

H u h ktsu— Empereur (493-506) célèbre par sa cruauté. Le 
Xihon-sho-ki raconte qu'il prenait plaisir à faire éi'cntrcr sous ses 
yeux des femmes grosses, qu'il forçait des malheureux à creuser la 
terre de leurs mains, après leur avoir fait arracber les ongles, 
qu'il s'amusait a en faire grimper dans les arbres, pour ensuite les 
percer de flèches, et à d'autre* récréations du môme ordre. 

BcsoN — IVëie et peintre (1716-1783) très-original. Ses dis- 
tractions sont célèbres. Un soir, pour contempler la lune, il ima- 
gina de faire un trjn au toit de sa maison avec une ebaiidelle et 
alluma ainsi un incendie qui détruisit la moitié de Kyoto. 

Caciikt— Voy. In et In-k«gami. 

Ciia no yu— Cérémonies destinées à donner de h dignité et de 
la grâce à la préparation et à la dégustation d t thé. C'est vers !a 
fin du XV e S e qu'elles ont été réglées aussi minutieusement que les 
rites d'une rc'igion. L'inventeur, Murata Shinl'o, eut la chance 
heureuse de trouver, dans le shogun Voshimasa et le peintre Sou mi, 
des adeptes dont l'influence contribua fort à faire adopter ces céré- 
monies dans la haute société. Hideyoshi acheva de leur d jinicr la 
vogue. Des sociétés de Cha-jin se fondèrent pour les pratiquer et 
les hommes savants en cet art ( Cha-sei) furent tenus en haute estime. 
11 est certain que ce fut une école de politesse et de délicatesse, qui 
influa sur les moeurs des classes élevées et Bur les arts plastiques. 
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l'amour du bibelot et des antiquités. Par contre, l'attachement 
des Cha-jin an* modèles anciens a pu retarder les progrès de la 
céramique. On a décrit dans plusieurs recueils les riies du cka no 
yu- Voy. par ex : J. Uixon {Japanese étiquette) 

Chaia — Maison dans laquelle on prend le thé et, par extension, 
restaurant. Les clients y sont répartis d:ins de petites chambres, 
chaque société ayant la sienne. Pas de salle commune comme 
dans nos cafés. On appelle feake-jaia, les petites échoppes ouver- 
tes à tous vents, où se reposent un instant les promeneurs et voya- 
geurs. I>e s mnchi ai ckaia sont des chaia spécialement affectées 
aux rendez-vous. 

Chatbau— Voy. Shiro, Jinya. 

Cuioyô — Terres ou rente en argent ou en denrées que donnait 
l'Etat à de 4 nobles ou à des temples. 

Ciiô — Subdivision du ri valant aujourd'hui 109 mètres. Ou 
appelle encore chô l'unité de superficie valant aujourd'hui U915 
mètres carrés. An VllT S c le chô valait environ 11, 100 mètres 
carrés. A la fin du X V I e S* il était réduit à peu près de moitié. 

Chô-Dknsu — Pcintrc-bonzc (135L-1431), qui, d'abord élève de 
l'école de lakunv.t) étudia les peintres Chinois et fut des premiers 
à les imiter. Il e*t assez connu sous le nom de Meichô. On n'a 
guère conservé de lui que des peintures religieuses. 

Choku-siii — Knvoyé Impérial. Par ex: on appelait ainsi la 
personne que l'Kmpereur envoyait au shogun. 

Chônai — Quartier d'une ville. La division en cAô, sans être la 
division officielle de l'administration, avait, dans les mœurs, une im- 
portance pratique assez grande. Chaque chô avait en effet ses 
charges propres, par ex : dans les fêtes. 

Chônin— Bourgeois, par opposition soit aux gens de la cam- 
pagne, soit aux gam «rai, 

Chl-obn— Domestique inférieur d'un sxmnrai. 

Chugosho— Samuraiùc condition moyenne, qui f.ikait pirtie de 
l'escorte d'un daimgô. 
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Chûko— Moyen- ftge: du VIII* S r à la fin du Xll 8 . 

Ciirxj'jox— Conseiller de la Cour Impériale, qui prenait rang 
après le Vninayon. 

ChFm no— Général placé au dessous du Taisho } dans la hiéraiehie 
militaire. Il y avait deux chus/io, comme deux taisho. 

CoiFFLHK— Voy. Eboshi , Kammttri, Kanzashi, Kaxa etc., et 
pour plus de détails un article de M. Couder sur le e jstume Japo- 
nais (Asial. Soc. 1880). 

Dai-jin — Ministre do l'Empereur. Le nombre des Ministres a 
peu varié. Dès le milieu du VU" S", le conseil des ministres, 
avait à sa tète, au dessous de l'Empereur, un Dajô-dai-jin (Pre- 
mier Ministre), un U-dai-jài (Ministre de gauche) et un Sa-dai- 
jin (Ministre de droite). 

Daikax — Gouverneur d'un domaine du shngnn. Les JJaikan, 
eh argés d'administrer un vaste territ >ire, étaient, en fait, assimilés 
aux d'ihntp. Telle était la situation du Daikan de Tahiyama^ tpii 
administrait, pour le compte des Tokityawa, la province de Hidn. 

Daikoku — Divinité Bouddhiste, qui a pris place parmi les Shichi- 
fuku jiti, comme Dieu de la richesse. Il porte à la main un mar- 
teau (ko;i(c/ii) dont il frappe la terre, pour en faire sortir des tré- 
sors, et, sur le dos, un sac plein d'objets précieux. Le plus sou- 
vent, il est environné de r its 

Daimyô — (Litt: grand nom c. a. d. grande famille). On appelait 
ainsi les plus puissant* des vassaux militaires qui relevaient directe- 
ment de l' Empereur. Cette dénomination apparaît dès Yoritomo. 
Jusqu'au XVII e S* les daimyô jouirent dans leurs domaines d'une 
large i:. dépendance. Mais les guerres civiles étaient continuelles 
et ces du. naines passaient fréquemment d'une famille à une antre. 
Sous les Tokitgawa la noblesse féodale perdit en indépendance ce 
qu'elle gagna en stabilité. lyemi/su déclara formellement qu'il 
considérerait t,ms les daimiyô comme ses vassaux. Dès lors, le 
critérium servant à distinguer les duimiy» des hatamoto se trouve 
dans le chiffre des revenus. Pour être daimyo, il fallait avoir un 
îcveuu d'au moins 10 000 koku de riz. 
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Daixagox — Grand conseiller de la Cour Impériale, qui venait 
immédiatement en rang après le Sai-Dai-jin. 

Daihi — Palais Impérial et, par extension, l'Empereur lui-même. 

Dais ai — litre honorifique ajouté au nom des bonzes savants; ex: 
Kobo Dais Ai. 

DàJô-Iexnô— Titre que portait un Empereur, après sou abdica- 
tion. Syn: Da-jû-kà. 

Da-Jô-kwax — Conseil supérieur de Gouvernement, qui se com- 
posait des trois grands Daijin (V. ce mot) et du Dai-nagon. 

Dakyc;— Jcn de balles qu'on jouait à cheval. On s'exerçait ainsi 
à ramasser la tête d'un ennemi. 

Dansk— Voy. Bugaku, Kagura, Nô. 

Daxzaimon— Exécuteur en chef des hantes œuvres. C'est lui 
qui était ch ugé de surveiller les eta. 

Dahuma — Fils d'un roi Indien, adoré au Japon et en Chine 
comme un demi dieu. 11 arriva en Chine vers 530 pour y prêcher 
le Bouddhisme et surtout la vraie momie. Afin de donner un 
exemple d'austérité, il voulut vivre daus les montagnes. Suivant 
une tradition ses jambes s'usèrent de fatigue. Suivant une autre, 
que rapporte Kne'npfer, il se les coupa lui-même et les vit se méta- 
morphoser eu feuilles de thé. Aussi lui attribue t'on la découverte 
du thé. Kicn de plus répandu dans le peuple que les poupées repré- 
sentant Darama sans jambes. 

Dasiii — Grands chars qu'on promenait (l'usage a persisté) dans 
les rues aux jours de fêtes religieuses, à grand renfort de cris et de 
sons discordants. Sur les uns on exhibe des armes et de grossières 
images figurant des dieux ou demi-dieux. Sur d'autres ont lieu en 
musique certaines danses spéciales odori yatai. Tantôt ce* chars 
sont traînés par des bœufs ou des hommes; tantôt ils sont portés 
sur les épaules. 

Dazaifu — Ancienne capitale de Tsnku&hi (Kin-Siu), fondée vers 
070 a p. J. C. Le Gouverneur de Dazaifu avait dans ses attribu- 
tions les rapports avec les étrangers. 
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Dkx — Rizière. Suivant leur nature juridique et l'origine de leur 
possession? les rizières portaient des noms différents: Eki tien dé- 
signait les rizières affectées aux frais des transports officiels; han- 
den, knbun den ou kobnn-den } celles qui avaient été partagées 
entre les familles d'un village suivant le nombre des bouches 
de chacune; hon-den cellosqui étaient cultivées et payaient l'impôt; 
i-den celles que le Gouvernement avait attribuées aux possesseurs 
de kura-i; kon-den ou shin~den celles qui avaient été récemment 
défrichées; skoku-den ou shokubun-den, celles qu'on recevait du 
Gouvernement en qualité de traitement, ko-den celles qu'il ac- 
cordait pour services rendus; ko- de.* aussi celle* qui étaient con- 
sacrées à subvenir aux dépenses du D i-jj-kan, etc. 

Den — Construction comprise dms un palais. Ce mot était sur- 
tout usité eu composition, pour désigner un palais déterminé (tëx : 
Shi-shin-den). Parfois pourtant on l'employait seul , en le fai- 
sant alors précéder de la particule honorifique go (Go-len), 

Dksuima— Ile voisine de Nag.isiki, où fmvnt relégués les né- 
gociant* Hollandais et Chinois de 103S à 1854. Kaempfer nous 
éclaire aussi complètement que posible sur la situation qui leur 
était faite. 

Dieux — Voy. Fukn-jin t Gongen t Uofole, Kami. 

DivoitCK — Voy . Mikudari-hti n. 

l)ô — La partie de l'armure qui protège le tronc. 

Dô — Grande circonscription qui comprenait plusieurs provinces. 
Outre le go-kinai f on comptait 7 dô. (V. notre carte du Japon 
ft'odul). Cette division, ompruulée de* Coréens, doit remonter à 
l'époque des premières exj)éditions Japonaises en Corée. 

Do-hi — Esclave. Voy. Nu-hi. 

Dokio — Douze (pli avait su, par se3 intrigues, dominer l'esprit 
de l'Impératiice Knken. Il la détermina, en 701, à déposer ./?//»- 
-iiin Tennôy en faveur de qui elle avait abdiqué et à reprendre le 
pouvoir. 11 essaya do faire croire à l'Impératrice que le dieu lla- 
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cJtiman ordonnait de le choisir lui-même pour époux et Empereur. 
Mais la supercherie fut découverte. A la mort de l'impératrice, il 
fut exilé. 

Dora-tataki — Bonze-vojagenr. Les dora tataJci formaient 
une sorte de corporation ot ét lient ainsi appelés, parce qu'en 
marchant, ils faisaient sonner un petit gong (dora). 

Dôshix — Agont de police infériour. 

Euira — Carquois. Il variait de formes et chacune portait un 
nom spécial. Tantôt les fièches s'y trouvaient enfermées, comme 
dans une boîte; tantôt elles n'y étaient que maintenues aux ex- 
trémités, de façon à demeurer visibles. 

Kbisc — Troisième fils iVlzanagi no Miko(o t qui a pris place 
parmi les 7 fnku jin y comme personnifiant la prohité. C'est le 
seul des fukujin qui soit d'« rigiue Japonaise. On en fait parfois 
le dieu du commerce et c'est peut-être à ce titre qu'il doit de figurer 
sur lo papier- monnaie. Presque toujours on le représente avec des 
instruments de pèche et un poisson. Connue fils d'Izanagi, il porte 
plutôt le nom de JTirnko. 

Ebisc — Barbare. C'est sous ce nom que les historiens Japonais 
désignent les Aino. 

K nos m— Coiffure faite do papier laqué, que portaient dans les 
circonstances ordinaires, les ktige (nobles) et les Kannushi (prô'res 
Shintoïstes). Elle était fixée par des cordons sur la tête. D'ail- 
leurs elle variait de furme suivant la condition sociale de son pro- 
priétaire. 

E-fcmi — (Litt : marcher s ur l'image). Obligation qu'on imposa 
aux gens de Kiu Siu du fouler aux pieds un crucifix, quand le 
Gouvernement eût interdit la propagation du Christianisme. Cette 
cérémonie devint un moyen de recensement. Les étrangers s'y 
trouvaient soumis, lorsqu'ils débarquaient au Japon. 

EMPttRKUR — Voy. Dairi, Jinico, Mikado % Tenttô, Tenxhi. 

Enryo — Peine consistant à consigner une personne chez elle, 
sans qu'elle pût recevoir aucune visite. Ou l'infligeait pour de 
légères in frictions, par ex : en cas d'incendie causé par négligence. 
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Epo^UKS — Voy. Jôko, Chûko, Buke-jidai, Kinseij Inshin-igo. 

Eta — (Littér: très-safe). On désignait par ce mot une classe 
tout à fait inférieure de l'ancienne société. Les eta lmbitaient des 
villages, ou du moins des (quartiers à part, et l'on évitait lu plus 
possible tous rapports avec eux. Ils vivaient de métiers considérés 
comme impursj tels que la préparation du cuir. Voy. , sur ces 
paria» du Japon» Mitford [Taies of old Japan). 

Eventait- — Voy. Ogi, Vchiwa. 

Ezu-CHô — Registre qui renfermait le plan de chacun des ter- 
rains d'une commune. Il se tenait à la mairie. 
Fktks — Voy. Bon, Mat sur/ \ Sekku. 

Kit mi — Ration do riz allouée k certah es personnes par le sh\gun 
ou les daimyô. Un fnvhi[ x ) donnait droit à 15 shô par mois. 
C'était la paie des soldats. Les médecins recevaient des fnchi de 
plusieurs côtés à la fois. 

F ci) ai — Serviteur ou vassal depuis plusieurs générations. Le 
Chôsokabe hiakn kujo déclare que 10 ans de ser. L'es dans une mai- 
son suffisaient pour qu'on fût considère comme Fudai. A dater 
du XVII* S e ou distingua soigneusement les fudai-daimyo , par 
opposi'ion aux tozama-daimyô. Les premiers étaient ceux qui 
descendaient d'anciens vassaux des Tokugnca. Ces daimyù avaient 
soutenu Iyeyasu dans sa lutte outre le parti de JTideyori. Aussi 
dans le Bitke hiaku kajô déclare t'il que les fudai daitnyô sont ceux 
qui ont reconnu sa suprématie avant le siège d'Osaka (1600). C'est 
à eux qu'étaient réservés tous les postes importants du Gouverne- 
ment shogunal. Quoique tous les d timyô aient fini par se soumettre 
aux Toktrgaic i , la distinction garda donc son importance. (*) On 
classait les fudai daimyô, d'après leur rang et la chambre qu'ils 
occupaient, an palais du shogun, eu Tamarizume, Teikannoma , 
Gannoma et Kiktinoma. 

(1) On disnii : ivhi „hi fiuhi, ni a in fnchi. e.a.d. la ratùm d'une, deux per- 
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Vue — Flûte. C'est un bambou perce" de 7 à 8 trous, sans clefs. 
Il existe quelques flûtes en ivoire. Les mélodies que tirent des 
unes et des autres les musiciens Japonais ne sont pas pour donner 
une haute idée de l'instrument. 

Fuji — Nom Japonais de la montagne que nos géographes appel- 
lent le Fusigama. Kilo doit ce nom {Fuji veut dire : sans égal) 
tant à sa hauteur qu'à son élégance majestueuse. Tous les 
poètes et les artistes s'inspirent d'elle et l'on ne peut trouver si 
pauvre cabane qui ne possède, en kakémono ou autrement, une 
image du Fuji. Jlokusai lui a consacré deux de ses meilleurs re- 
cueils; (l'un d'eux a été réédité eu Angleterre). RirosMge a publié 
nussi une collection de 3f> vues du Fuji. Chaque année des milliers 
de pèlerins font l'ascension de la montagne sacrée. (Voy. (Uns le 
Chrgsanthtmum de 1882 la traduc i m d'un catéchisme écrit à leur 
usage). 

Fujiwara — Famille qni, du VIII e an XII" S e , fut toute puissante 
à la cour Impériale et gouverna réellement le Japon. l*lus tard 
même seâ membres continuèrent à occuper prè* de l'Empereur les 
postes les plus élevé*. La plupart des kuge eu étaient issus. Le 
grand nombre do pcin'res, poètes, savants, bistoriens, etc., qu'elle 
adonnés au Jap m, mérite d'i um )rtaliser sou nom. Hfetchnikoff 
[J'Empire du Japon, p. 383) dresse une liste de ses principaux 
membres. 

Fuko — Prérogative que donnait l'Empereur de percevoir tout ou 
partie des redevances imposées à un village ou à quelques famille*. 
Après le XII 0 S e les fuko furent réservés aux princes Impériaux et 
aux temples. 

Fuku — Moniteur, richesse. On appelle Shichi fuku jin les 7 
divinités qui ouvrent aux ho.nme* les sources du b mheur (Jurojin, 
Daikoku, Fukuroku, f bix'f, Benfen t TTotei et Rishamon). D'aprè* 
une légende, ce serait un grand prêtre du nom de Te ik il, qui, à la 
de nande de Igeyas t , aurait fixé les attribution* de ce< dieux d'ail- 
leurs adorés j\ une époque bien antérieure. Il aurait personnifié 
en eux les 7 éléments du bonheur : la longévité, la richesse, la po- 
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polarité, la probité, la grâce, la bonté et lti force. Cette énnméra- 
tiou ne laisse pas que d'étonner. 11 n'en est pas moins certain que 
ces personnages sont, au Japon, l'objet d'un culte aussi universel 
qu'original. 11 suffît de parcourir les albums de caricatures pour 
voir que les artistes eu prennent fort ù l'aise avec eux : ce dont 
personne d'ailleurs ne songe à s'offenser. La répartition de leurs 
attributions respectives est généralement assez mal connue et l'on 
confond volontiers leur rôle. Des savants voient en eux des 
espèces de Dieux Lares (Voy. Dickins : Asiat. Soc, Tram, 1880). 

FitkuRoku — Celui des 7 fukn jin qui p« rsonnifie la popularité. 
Ce serait l'incarnation d'un astre. ( 1 ) Ou le représente avec un 
crâne ebauve et démesurément élevé. Il porte à la main un bâton 
sur lequel se trouve un livre de prières. Près de lui se tient une grue. 

Fukusa — Petit carré d'étoffe de soie parfois orné de dessins ou 
broderies. On s'en sert, dans les cérémonies du cha no yu, pour 
essuyer la poussière déposée sur les ta*ses ou pour envelopper des 
objets de prix. Mais les plus riebes fukusa sont employés à re- 
couvrir le kotca meshi qu'on offre au dehors. Voy. Mes Ai. 

Fumi-k — Crucifix qu'on foulait aux pieds. Voy : E-futni, 

Funposhi — Pièo* d'étoffe qui, passée entre les jambes et nouoo 
autour des reins, permet au vent de prendre avec la robe Japonaise 
quelque* libertés, sans enfreindre les lois de la pudeur. 

Fuxk — Kateau. Les Japonais semblent avoir, de toute antiquité, 
navigué sur leurs lacs et sur mer. On appelle Waiashi-hune les 
bars; yane bitite, ynkata buneetyux<in Amw«? les gondoles recouvertes 
d'un toit, dans lesquelles les bonnes gens d'Yedo et iVQsaka aiment 
à faire la fête. 

Fi'REi — Ordre émané du shôgttn ou d'un daimyô. Ce mot ne 
devint en u-oigc que depuis l'avènement des Tokugawa, 

Gan'kt — (17 10 1838) S 'inspirant à la fois des Chinois et des prin- 
cipes d'cXVo, Ganku fonda une école de peinture qui porte son 
nom. Lui-même excellait surtout à peindre les tigres. 

(i) La plupart «lu temps ou le confond avee Jh»,}»*, pour m faire un antre 
dieu de lu longévité. 
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Gkkkin — Instrument Chinois, composé de 4 cordes accordées 
deux à deux et montées sur une caisse de bois ronde. Dans l'in- 
térieur est une longue Lige métallique, libre à une de ses extramités. 

Gkmbl'ku — Cérémonie destinée à constater l'arrivée d'un homme 
à l'âge de 15 ans. Primitivement on le coiffait alors du kammuri. 
Plus tard l'habitude se répandit de lui raser la partie antérieure dit 

crâne. 

GiorsHA — Danseuse et chanteuse. Il ne se donne guère de fête» 
publiques ou privées, sans qu'on y fasse figurer un certain nombre 
de ge>*ka. Klles accompagnent généralement leur chaut du tthami- 
gen. Les plus jeunes, appelées odori-ko à Yedo et maiko à Kyoto» 
ont pour fonction spéciale de danser. Voir ponr plus amples dé- 
tails sur cette aimable corporation les impressions de voyage des 
divers glob-lrotters 

Ukkji — Voy. Minamoto. 

Gkxin — Terme général applicable aux divers serviteurs. 

Gkta — Socques de bois qui se portent hors de la maison. La 
forme et la beauté des geta varient avec le rang, le sexe, l'âge» les 
provinces et les cire >ns tances. Autrefois l'inférieur ne pouvait 
garder aux pieds ses geta devant son supérieur : c'eût été l'ou- 
trager, he samurai inférieur {kuchi) qui rencontrait un samurai 
d'un rang plus élevé s'empressait de les ôter. Les hommes d'escorte 
n'en portaient pas. 

Gidayû — Sorte de chaut dramatique inventé au XVII e S* par un 
homme de ce nom. 

Gimmivaku — Fonctionnaire placé immédiatement sous les ordres 
du tcanjo-bugtfô. 

Go — Jeu quelque peu analogue au j'en de dame», fort répandu an 
Japon. I*e damier est généralement tracé stir une petite table trc«- 
pesaute. La tradition veut que ce jeu ait été importé de Chine par 
Kibi Daijin. 

Go — Préfixe honorifique placé devant le nom de certaines choses 
(go-kan : repas, go-kanjo : compte) ou le ti:re de certaines per- 
sonnes. Dans le langage populaire surtout ce préfixe est devenu 
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inséparable cl« certains moto (gosho : palais etc.). \*e pins h uvcnt 
il est employé pnr politesse pour la personne à qui l'on parle et nlors 
il correspond presque à l'adjeciif *' votre.'* (Qo-kanai : votre 
femme). 

Go— (Postérieur). Particule qui se place devant le nom de cer- 
tains Empereurs pour indiquer le deuxième du nom. 

Go-Dàigo— ( Oatgo II). Kmpereur de 1318 à 1339. Désireux 
de secouer la tyrannie des Hôjô, il réunit autour de lui tous ceux 
qu'avait indisposés leur orgueil et surtout les bonzes. Mais cette 
première tentative échoua: il s'enfuit dans la province d'Oint 
(1331) et fut exilé dans l'ile d'Okî. 11 s'échappa, reprit les hosti- 
lités et réussit à les chasser (1331). Mais il vit bientôt s'insurger 
contre sou autorité un des chefs qui l'avaient aidé dans cette lutte : 
Aahikaga Takauji ( 1335). Vaincu, il dut transporter sa cour à 
Yoshinoj cédant la place au nouvel Kmpereur ch< i»L par Ashikaga. 
Ses malheurs et ses amours sont restés populaires. 

Gopu — Petit papier sur lequel se trouve une sentence tirée des 
livres Bouddhistes. Ou le fait avaler aux malades en guise de 
médecine. 

Go* KEN in — Samurai, serviteur direct du shogun. Avant les 
Tokugatca le sens de ce mot était général. Depuis lors, il fut 
réservé aux st rvitenrs qui ne pouvaient assister aux cérémonies du 
palais, par opposition aux hatamoto. 

Go-kokf — On désigne par là les cinq céréales consiilérécs comme 
principales : le riz, le blé, le millet, les fèves et le soigho. 

GompaChi (Shirai)— Personnage légendaire célèbre par sa 
bravoure, ses crimes et ses amours avec Ko- Murasuki. Ses 
aventures ont fourni une mine inépuisable à l'imagerie populaire. 
(Voy. par ex : les nishiki-e d'L tatharO> Ezan etc.) Mitford (Taies 
o/ofd .Tartan) les a résumées. 

Gonuen — (Littér : Manifestation temporaire). C'est un titre 
d tu i.é par les Bouddhistes aux dieux du Shinto, qu'ils considèrent 
comme dos manifestations temporaires des divii.ités Indiennes. 
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Spécialement c'est lo titre sous lequel, à Nikko par exemple, on 
adore Tyeyaxu. 

Go nin-oumi — Groupe de 6 familles, qui, vis à vis de l'ad- 
ministration, répondaient pécuniairement et même pénalement les 
unes des antres. Ces fu mil les habitaient le pins souvent des maisons 
coutigues ou très rapprochées. Le nombre 5 n'était pas toujours 
strictement indispensable. Chaque kumi avait à sa tête un kumi- 
gashira. 

Go-ow — Prononciation primitive des caractères Chinois.' Elle n'est 
pins guère en usage (sauf parmi les bonzes) que pour la lecture des 
livres Bouddhiques ou la désignation de certains nengo. Aujourd'hui 
on use de la prononciation dite Kan-on. 

Go-HIV — Ou désigne ainsi les 5 relations essentielles dans la 
société (et par suite les 5 vertus sociales): entre enfants et parents, 
entre époux, entre frèr» s, entre amis, entre maître et serviteur. 

Go-Bôju — Conseil des Ministres du shogun. Les Jfry'/ï, choisis 
parmi les fudai-daimyôy au nombre de 4 ou 5, siégeaient et 
administraient presque toujours alternativement. Pourtant, dans 
les occasions graves, ils se réunissaient pour tenir conseil. 

Gobodatu Shonzui — Potier d'/*e, qui , en 1510, introduisit à 
Arita la fabrication de la porcelaine, jusque là inconnue an Japon. 
Il est considéré comme l'inventeur de la porcelaine à fond blanc 
avec dessins bleus sous la glaçure. 

Gos AN-KE — Voy. 8an-ke. 

Goskkke — Voy. Sekke. 

G )-sm — Paysan riche, qui avait le droit de porter des armes. 

Go-siiu-ix-CHi — Terrain donné par le tthngun. Le mot venait 
de ce que la donation était revêtue d'un cachet (m) rouge (shit). 

Goten-Yama — Colline située dans le faubourg méridional d' Yedo. 
La foule s'y portait eu masse au moment de la floraison des cerisiers. 
Lorsqn'en 1861 le Bakufu céda cette colline aux légations étrangè- 
res, il en résulta une sorte d'émeute et des troubles assez graves. 
Depuis lors elle a élé rasée. 

Gotô Yr/ô (1435-1513) — Artiste qui passe pour avoir créé au 
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Jupon l'art de ciseler le« métaux. Il c*t clone lo chef de cet'e éc«»lc 
de ciseleur* qui s'est perpétuée jusqu'à la révolution 1 < 186S). S'ttottt f 
•n*té.e de son Guide^ donne la liste des pins connus. 

Gozkn — Tenue honorifique que jidis on ajoutait après le nom 
d'une femme (Toinoe Gozen, Tokitoa Gozen). 

Gun— Division de la province (Henni). Au début le gun était 
administré par un gun-cho^ que nommait l'Empereur, et qui avait 
sons sa direction un certain nombre de fonction i aires formant le 
g mm thi. l'ius tard le mot de gun- ski servit à désigner le chef du 
gun, qu'on appelait aussi gun-buggô ou gun-dai (sous les Tokugaf 
«>a). A panir de la fin du XII e 8 e les gun-shi perdirent leur 
pouvoir, ne gardant qu'une autorité nominale. — Syu : kôri. 

Ounkkx— -Système de gouvernement centralisateur, par opposi- 
tion au système féodal (Hoken). 

Gcsoku —Armure. V»v. D^, Horo f Kabuto, et PéMide publiée 
par M. Couder (Asiat. Soc. 1881). 

Gwa-myô— (Littér : Nom de dessin) Nom sous lequel les peintres 
signent leurs couvres. 

Hachimax — Dieu de la guerre. Voy. ôjin. 

H ai u. Ai— Poésie composée de 17 syllabes. 

Hai-myô — Nom de plume sous lequel les poètes signent leurs 
œuvres. 

Hakama— Large pantalon de soie ou coton que portaient les 
mthurui. Dui:s les cérémonies, la jambe était complètement en- 
veloppée par le naga-b..ikutna f lequel, traînait à terre de 20 à 30 
centimètres et gênait la marche. Le shit i-bukamu (pour les 
h nomes), uchi-bakama (pour Ici femmes) étaient des espèces do 
nnQa-baknrna, 

Hakase — Savant et professeur. Ce ti re é'ait conféré par 
l'Empereur et assurait de sérieux avantages. 

Hakitcmô — Vô. émeut que portaient les serviteurs des kuge. De 
nos jnurs il est réservé au personnel inférieur du culte Shintoïste 
(serviteur» de kannusAiy employés des pompes funèbres etc.) 

11AK18KKI (Arai) — (1656-1723) Un des plus remarquable* his- 
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toriensdu Japon. Ou're ses grands ouvrages historiques, comme le 
Toku-ahi-fforoH i ape>-cu géitéral de l'histoire ancienne du Japon; 
et le Hankampu (Histoire des familles de Daimyô), i\ h laissé 
plusieurs ouvrages de géographie, tels que le 8ei-ki-bHn t (Descrip- 
tion de l'Europe)» le 8ai ran igtn (mœurs dos pays étrangers), le 
Nanto thi (Hist. des îles du Sud)* le Riu-Kiu-JiriaJç« } le Veto 
tAt, le Veto dan hikki etc.; une œuvre de philosophie naturaliste, 
(le Kohitsu), et une f.nlo de monographies sur divers sujets, par 
ex : le ffon-cho gun k\ ko (Essai sur les armes Japonaises). 

H an — Territoire gouverné par un daimyô. H suffit d'examiner 
un instant nue carte du Japon féodal, pour voir que les han étaient 
loin de se confondre avec les provinces (kuni). Kn 1871 le 
Gouvernement Impérinl supprima ces fiefs et reprit l'adminis- 
tration directe du pays tout entier. Sons le régime féodal, les 
daimyô gouvernaient à peu près à leur gré leurs sujets : le recours 
au sh'>gun était très- ni re. 

Haniwa — Dans les siècles antérieurs à l'ère chrétienne, l'usage 
était de sacrifier, sur la tomhe des Empereurs et des grands per- 
sonnages, des personnes et des chevaux. Un décret de l'Empereur 
Suinin (1 e an. av. J. C.) interdit ces sacrifices et ordonna de snb- 
stitner aux victimes des figurines de terre. Ce sont les haniwa. 
Ou eu retrouve encore dans l'intérieur ou autour des tombes. Le 
premier qui en fabriqua s'appelait Hashi, d'où le nom de Hoxhi-be 
donné à ses successeurs. 

Han-yuzubi — (Litrér: Cession du cachet) Succession. L'héritier 
recueille le cachet de la maison. Le fait peut d'ailleurs se produire 
du vivant de son auteur. Voy : inkt/o. 

Haoki — Manteau de suie ou coton, porté par dessus la ceinture. 
Autrefois il était généralement orné de 5 mon. Eu hiver le httori 
est ouaté et doublé. Pour les incendie^ on se couvrait d'un h<iori 
do cuir ou d'étoffe trc.s-épuisso. 

Haua-kiHI — (Lit ter : Ouverture du neutre) M«.de de suicide 
propre au Japon. Primitivement le p ttieut s'ouvrait te ventre lui- 
même. Dans les derniers siècles, il se hantait à se faire très* 
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solennellement une légère incision; an ami ou un serviteur, placé der- 
rière lui* terminait la cérémonie eu lui tranchant la tête. Les détails 
de la scène étaient minutieusement réglés par l'étiquette. Voy. d'ail- 
leurs Mitford (Taies ofold Japan.V append.). Synon : SeppuAv. 

Habai — Cérémonie qui avait pour but de purifier les criminels, 
les malades etc. , en exorcisant les mauvais esprits qui habitaient en 
eux. Elle se pratique encore au Palais impérial. — On appelle 
aussi o harai une petite boîte de papier, que chaque famille place 
dans le kami'dana. Elle renferme un morceau de bois consacré 
dans un temple d'/w, lequel morceau doit être renouvelé tous les 
ans. Voy. Satow (Transact. of Asiat. Soc. t. JI.). 
Habi-ban — Sentinelle) garde. Synon : Mi-hari-ban. 
Habami-bako — Boîte de laque noire que les grands personnages 
faisaient porter devant eux, lorsqu'ils sortaient en promenade ou 
en voyage. On y plaçait des vêtements et tout ce qu'on jugeait 
pouvoir être utile sur la route. 

Hashi — Bâtonnets dont les peuples de l'Extrême-Orient se ser- 
vent pour appréhender les objets et surtout pour manger. Entre 
leurs mains les hashi remplacent tant bien que mal la cuiller, la 
fourchette et le couteau de table. Pour saisir les charbons, ou 
emploie des tiges de fer ou de cuivre (hi-bashi). 

Hatako — (Litiér : enfant des champs). Enfant du hasard. 
Hatamoto — Vassaux directs du shogun, qui pouvaient assister 
aux cérémonies du palais. Tous recevaient du shogun une penskm 
plus élevée que celle de la plupart des autres samurai. Le terme 
de hatamoto ne remonte pas au delà des Tokugawa. Mitford 
(Taies ofold Japon. I. p. 77» 95) donne sur cette classe d'in- 
téressants détails. 

Hei-an-jô — Ancien nom de Kyoto, encore employé parfois dans 
la langue poétique. 

Hkimin — Classe de la population qui comprenait les agriculteurs, 
les commerçants et les artisans. Au dessus d'elle étaient les samu- 
rai, jouissant vis- à vis d'elle de privilèges exorbitants. Au dessous, 
les eta et les hinin, qu'on comptait pour rien. 
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Heishi ou Hkikk — Autre nom de ta famille Taira, 

Heya-zumi — Fils, qui, devenu adulte, continue à vivre chez ses 
parents, sans ê:re chef de famille. Dans les relations extérieures, 
le chef de famille représentait seul la famille. 

Hibaciu — Brasero en bronze ou porcelaine. Parfois il se com- 
pose d'un récipient en cuivre, lequel est placé dans une caisse de 
bois, garnie ou non de tiroirs. On peut dire que c'est, par excel- 
lence, le meuble national, le premier qu'on apporte au visiteur, 
l'accessoire indispensable de la conversation et le seul moyen 
connu d'attiédir eu hiver l'air glacé des appartements. 

HiDEYOsni — (1536-1598) Fils de paysan, il s'attacha de bonne 
heure à la fortune de Nobunaga, qu'il servit d'ailleurs fidèlement. 
Après la mort de celui-ci, il réussit à picifier et, sous le titre do 
ktoampaku, à gouverner eu maître le Japon, que, depuis un siècle, 
désolait la guerre civile. Il eédi eu 1591 ses fonctions â Hidetsugn, 
mais en conservant la réalité du pouvoir jusqu'à sa mort. I^ea 
Japonais lettrés le désignent volontiers sous le nom de Toyotomiy 
le vulgaire sons celui de Taikn, (Voir dans les Transac. of 'Asiat. 
Soc. plusieurs études sur lui). Les Japonais le considèrent, à juste 
titre, comme un de leurs plus grands politiques. 

Hime — ïerme honorifique usité pour les femmes de très-haut 
ra'ig (Ex : Tachibnna no Hime). 

Hina — Petites poupées, représentant des personnages do la 
Cour Impériale, qu'il est d'usage d'exposer le 3 Mars (Hinn-xekfc/t). 
Cette coutume, essentiellement Japonaise, remonte à la plus haute 
antiquité. 

Hinin — (Littér: Qui' n'est pas une personne): classe très- 
inférieure de l'ancienne société. C'est à t'>rt que parfois on les 
confond avec les eta. Cette classe se recrutait surtout parmi les 
mendiants. (Beaucoup iVelu étaient riches ou dans l'uixance). 

Hibata Atsutank — (1776-1843) Un dos plus savants écrivains 
Japonais. A la suite de Motoori, il se Ian<;a dans l'étude des 
antiquité* nationales et contribua si bien à la renaissance du 
Sbititoïsmc, qu'aujourd'hui les ShisUrï>tcs l 'advient comme un dieu. 
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17» ouvrage qu'il écrivit cii 1836 snr l'Kmpereur porta ombrage au 
$hôffun ot fut supprimé. 11 a laissé de nomlireux traités sur 
l'hittuire des premiers siècles, les étymologies, les alphabets pré- 
historiques, la Poétique et la Médecine. 

HiBô — Publicité résultant d'une cérémonie. Ce terme s'ap- 
pliquait surtout à celle qui suivait le mariage ou la naissance d'un 
enfant. Après le mariage, on conduisait la jeune femme chez les 
voisins ; dans certaines provinces, les deux familles donnaient un 
grand banquet (qu'on appelait aussi kirô t . Quant à l'enfant 
nouveau né, il était exhibé aux parents et aux membres du go~ni*~ 
gumi. Synon : Hirome. * 

HIB08HIGK (Ichi Hiosâi) — (1787-1858) D'abord pompier, il 
entra assez tard dans Péc île de dessin de Kano Rinsai, puis dans 
celte de Toyoskii-v. C'est sans coniredi*, avec Hoknsai, le plus 
grand paysagiste do l'école vulgaire, et le meilleur peintre des 
scènes populaires. l)oné d'une fantaisie et d'une fécondité inépuisa- 
bles, il a laissé, sans parler de ses kakémono, de nombreux albums 
de gravures. 

HiBor aka ( Kobk) — Grand peintre du X e S e . On prétend qu'il 
composa de l'Knfer un tableau d'ailleurs perdu qui l'épouvanta 
lui- mémo. 

HiKUKO— Voy. Ebigu. 

Hitatabk — Vêtement qno portaient surtout les kuge. 

H ITO-MAR ai (kittk)— Congé en forme qu'octroyait le maire d'un 
village à celui qui entrait par adoption dans une famille d'un autre 
village. 

HitomaRO — Fameux poëre du VIP S e , adoré comme un des 
dieux de la poésie. On l'appelle encore Kakino-tnofo. 

Hitotsuhashi — Fils du fameux Narinkij cUtimi/ô de Mitoet chef 
du parti hostile aux étrangers, il entra d'aljord dans ce j m rtî, devint 
tuteur du shogun (tut'rô) en 1862, puis sh/igun lui-même en 1866, 
sous le nom de Keiki ou Yoshinobu. Mais il résigna le pouvoir en 
Janvier 1868 et n'eut pas de successeur. Le rôle qu'il joua dans le* 
grands événement» <lc cette époque est, en somme, assez insignifiant. 
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H ôjô— Famille, dont les chef», sous le titre ae shikken, ad- 
ministrèrent le Japon de 1205 à 1882. C'est une des périodes 
prospères de l'histoire Japonaise. 

Hôjô— Famille, qui, fondée, vers la fin dos Ashikaga, par an 
chevalier crrant> devint très puissante dans le Kuanto, jusqu'à ce 
qu'elle eûl été ruinée par Hideyosài. Klle résidait & Od'twara. 

Hokk* — Système de gouvernement militaire ou féodal. 

Hokusai— { 1760-1849) Le plus célèbre des peintres d'«*?o-e et 
l'un des artistes les plus originaux. Klè'e de Katsukawa Shtinthn, 
il prit d'abord le nom de Katsuk itoa Shttnro et n'adopta qu'en 1799 
celui de KdYsuxhika Hokusai. On n'a de lui que f rt pou de peintures 
bien authentiques, parce qu'il a surtout travaillé pour la gravure. 
Mais il a laissé une f onlc d'albums et illustré quantité de livres dont 
le catalogue du British Muséum donne la nomenclature à j>en près 
complète (on en peut trouver une autre dans l'Art Japonais de 
Oon.se, avec un fac-similé de ses diverses signatures). Les critiques 
étrangers ont épuisé pour co grand artiste les formules d'admira- 
tion. Il est cert«in (pie ses compatriotes, du moins dans les classes 
élevées, le tiennent en moins haute estime. 

Honchô— Mot d'»nt les Japonais se servent parfois pour désigner 
leur pays, par opposition aux pays étrangers. 

Hônkn Shônin— (1133-1212) Fondateur de la secte Bouddhisme 
de Jôdo. Des prodiges accompagnèrent sa naissance. Dès l'âge de 13 
ans, on le comparait aux sages de l'antiquité. On trouvera quelques 
détails sur sa vie et sa doctrine dans le Hand-Book de Satow. 

Hoskk— Famille souche (par opposition à la branche qui s'en 
est détachée). 

Hon A-gai — Conque qui servait à donner, en guerre, le signal 
d'une attaque. Les yama-bushi soufflaient aussi dans ces conques, 
lorsqu'ils arrivaient devant le Bouddha. 

Houo — Sac de soie que portaient eu guerre les cavaliers pour se 
préserver dos ttèches. 11 était gonflé d'air et tendu par une arum- 
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enfants d'avoir pris rang parmi le» Sk/'cki Fuku jin, en person- 
nifiant lu bonté. Les peintres le représentent avec un ventre énorme 
et velu» l'air jovial, un sac de toile sur le d'is, et, prè< de lui, des 
bambins fort peu respectueux de non auguste personne. 

Hotokk — Terme général servant à désigner les dieux Bouddhis- 
tes. 

Hotoke Gozen — Maîtresse de Taira Kiyomori, célèbre par sa 
bcsufcé et ses aventures. Quand elle apprit que les maîtresses an- 
térieures de celui-ci s'était-nt retirées dans un couvent, elle alla 
spontanément les y rejoindre. 

Hôwô — Titre sous lequel on désignait l'Empereur* qui, après 
son abdication, se rasait la tète ot devenait bonze. A partir du 
IX* Siècle, ce fait devint fréquent. 

Hyakusho— - Paysan. Les paysans formaient une classe de la 
population supérieure à celle des marchands. 

Hyô — Mesure de capacité valant environ 72 litres. 

M YÔ-/Ô-8HO— t ribunal criminel supérieur, créé sous les 7b£w- 
(}<iica, pour juger le* pn ces particulièrement difficiles et importants. 
11 se composait, d'un 1i'\ju d'un C-Metxuke, du Kanjo-bugyô , des 
deux Machi-hugyo d'Yedo, des Jisha-buggn^ du Gimmiyaku et de 
deux Yoriki. 

I-BAI — Planchette de bois sur laquelle on écrit le nom posthume 
d'un mort et la date du décès. Klle est censée le représenter dans 
le petit temple domestique < ù ou la place. C'est donc à elle qu'on 
vient offrir chaque jour le ri/., les fleurs etc. 

Imagawa Kiôshuk — Successivement gueirier et bonze, il occupa 
de hautes fonctions sons les Ashikaga (XIV S c ). On a de lui un 
traité de morale (Kalcun). 

lui — Deuil. Le mot a fini par prendre le sens général d'im- 
pure'é. Après la naissance d'un enfant, les parents, en état de 
chi-imi, s'enfermaient chez eux. La durée et toutes les conséquen- 
ces du deuil étaient officiel leinent déterminées dans les anciennes 
lois. Voy. par ex : YKngi-nhiki, 

In — Cachet. L'emprciute du cachet remplaçant au Japon la 
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signature, sur les contrats et toute pièce quelqne peu officielle, on 
conçoit toute l'importanee qu'il prend dan» la vie Japonaise. Un 
Japonais ne se sépare guère de son cachet, lequel est fait de bois, 
cuivre, ivoire, oorne ou argent et enfermé dans un étui plus ou moins 
élégant. L'empreinte doit en être préalablement déposée à la mairie 
(In-ka garni). La collection de ces empreintes forme le registre dit 
In-ban-cho. L'héritier d'nne personne échange ordinairement son 
propre cachet contre celui de son auteur. L'origine des ta est 
Chinoise. L'usage en était, au moyen âge, beaucoup moins général 
qu'aujourd'hui. On signait de son nom. Peu à peu on substitua 
à la signataire un cachet de même dimension. Puis on usa de 
caractères spéciaux (Tetuho) et la dimension diminua. Les artistes 
apposent sur leurs oeuvres nn cachet spécial, à côté de lour gwa- 
myô signé à la main. Les très-anciens kakémono portent sou veut 
un simple cachet, sans signature. 

Inabi — Nom sous lequel on adore le personnage plus ou moins 
légendaire qui aurait introduit au Japon la culture du ri*. Ses 
temples» fort nombreux à la campagne, sont gardés par deux 
renards de pierre. 

Inkyo — Lorsqu'un chef de famille, par suite de l'âge» de la 
mal idie, ou de «es prodigalités, se montre incapable de gérer les 
affaires de la maison» il fait, spontanément ou contraint par un 
conseil de .famille, une sorte de cession de biens à un héritier. H 
devient uLisi inkyo. Quelquefois Vinkyo reprend l'administration 
desdits biens, si l'héritier se conduit mal ou tombe malade. 

Inbô — Chapelet de 2» 3, ou 4 petites bottes reliées les unes aux 
autres par un cordon de soie. Chacun avait jadis le sien, dans 
lequel il renfermait quelques médicaments. Les înrà étaient le plus 
souvent en fort l«lle laque. 

Insiiin-ioo — l'ériode contemporaine, c'est-à-dire postérieure à 
1808. 

Isiia — Médecin. Jadis on distinguait les Machi-isha on médians 
particuliers, les o-isha ou médecins employés - * 
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Itchô (Hanauusà)— (1652-1724). l'cintre très-origimil, dont 
la manière prci;d place entre les vkiyo-e et la peinture Chinoise. 
D'abord élevé de Kano, il se signala par des caricatures si hardies 
qu elles le firent exiler dans l'île de Hachi-jo. Ses œuvres n'ont 
été gravées que 40 «lis environ après sa mort. 

lY Kamon no Kami — Daimgn de Hikone, qui, nommé Premier 
Ministre du ahàgvn en 1858, lutta énergiqnemeut contre le parti 
hostile aux étrangers, conclut avec cenr-ci des traités et futi pour 
ce motif, assassiné (23 Mars 1868) près de la porte de Sakurada. 
11 est moins connu sous le nom de Naosuke. 

1YKYA8U— (1542-1616) D'aliOrd partisan fidèle de Nobunaga, 
puis de Hidejfoahiy il s'empara du pouvoir après la mort de ce 
dernier, devint êkngun eu 1603, et abdiqua le titre en 1605 sans 
renoncer à la réalité du pouvoir. Il acheva l'uni vre de pacification 
commencée par Kobunaga et Jlideyoshi, dota le Japon d'une 
organisation politique nouvelle et fonda cette toute-puissance des 
Tokttgawa, qui devait durer près de trois siècles. 

Izanagi— Dieu, qui, dans la cosmogonie purement Japonaise du 
Kojikiy est considéré comme le créateur de la Terie et le père des 
divinités terrestres. 

Izana mi— Déesse, qui, avec Izanagi, créa la Terre et engendra 
les divinités terrestres. 

JkV— Voy. Go, Kemarit A"<>», Shngi % SugoroJcu. 

Jidai-moxo— (LLtér : Chose ancienne) 11 semhleque, du XII e au 
XVII e S c , cette expression ait été réservée aux laques. On ajoutait 
d'ailleurs, pour préciser, le nom du principal personnage de l'époque 
dont elles dataient {Go-Tobu jidai no mono, Nobnnaga jidai no 
mono). A partir du X Vil* S e le mot prit nne accep'ion pins générale. 

JlKlSAN — Vassal direct, par opposition aux baishin. Les hata- 
motoy par ex : étaient jVKm» du sà gun. 

Jimmu-Tknnô — Descendant du Soleil au 5 e degré, premier 
Empereur du Japon et fondateur do la dynastie actuelle. 11 
régna, selon la tradition officielle (660-582 av. J. C), sur le Japou 
tout entier, api» s avoir soumis toutes les tribus ennemies. Il est 
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aujourd'hui l'objet d'un culte et la mémoire de -son avènement est 
célébrée le 11 février (Kigen-Setsu). lorsqu'on laisse de cAté 
l'histoire officielle, on e*t conduit à penser que, ai Jimmv-Tmnn a 
jamais exis é, (il est à remarquer que les au j mies de la Chine ne 
meniion lient pas son nom), ce fut le chef d'un j>etite peuplade, qnij 
venue de Corée ou des iles du Sud, refoula peu à peu vers le Nord 
du Japon le* population» indigènes. Peut è re aussi faut-il voir 
en lui une sorte de Clovis, qui réunit sous son autorité les diverses 
tribus Japonaises, après s'être débarrassé de leurs chefs. 

Jinqoro Hidari — «1575 1631) Artiste auquel on doit, entre 
antres chefs d'o>uvre, les plus belles sculptures de h'ikkô. || eut 
en outre la gloire de fonder l'école d'où sont sortis les plus grands 
seul pleurs Japonais. 

JiNOô Kôao— Impératrice, qui, après la mort de 1* Empereur 
Juai-Teunùy gouverna le Japon sous le titre de régente (201-26*9) 
c'est-à-dire au nom de son fils, h lie pacifia le Sud du Japon, 
entretint des relations avec la Chine et soumit à un tribut les rois 
de Corée. Enceinte au début de son expédition en Corée, ello sut, 
au moyen d'une pierre placée dans sa ceinture, retarder l'accouche- 
ment jusqu'à la fin des hostilités. On l'adore aujourd'hui sous le 
nom de K<ishi JJai-Miôjin. Sou image figure sur le papier- 
monnaie émis en 1881. 

Jinya— (Littér : camp militaire). Pour construire un shiro 
c.à.d. un véritable ehateau-foi t, il fallait une autorisation du 
shogun. Aussi beaucoup de duimyà n'avaient ils qu'un simple 
jtnya c.à.d. une résidence un peu fortifiée. Les Sankio, qui 
habiiaient toujours Yedo n'avaient pas de shiro. Abusivement on 
donnait ce litre de jinya à la résidence des Daikun ou des kerai 
que certains grands Vaimt/ô chargeaient d'administrer des domaines 
éloignés. 

Jirô— Prénom attribué au deuxième fils, pour le distinguer des 
autres. 

Jmiia-M'OYô— Fonctionnaires qui avaient sur les temples, y 
compris les prêtres, les paysans et les biens qui en dépendaient, 
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de* pouvoirs non-seulement de hante administration, mais encore 
de jnstico civile et criminelle Ijonr compéjenee toutefois ne pût 
cette extension que sous les Tohugavon. 

Jitô — Impératrice (687-096) qui signala son règne par de grandes 
réformes agraires et administratives. Elle a laissé quelques poésies 
célèbres. 

Jitô — (Littérslem : Seigneur du sol). Il est certain qu'au XII* 
8 e on désignait par ce mot l'administrateur d'un shôen (Voy. 
Shôen), et qu'en 1185 Yoritomo on fia aux jitô le pouvoir attribué 
jusque là nux gunshi, ne laissant à ceux-ci qu'une autorité nominale 
(Voy. Oun). Ou est parfois embarrassé pour distinguer les jitô 
et shugo des daimt/ô et shômyô. Les deux premiers termes se 
réfèrent à des fonctions, tandis que les deux autres, au moins à 
l'origine, n'étaient que des dénominations de fait, appliquées 
aux grands propriétaires. 

Jittoku — (Littér: Dix usages). Vêtement fort commode que 
portaient presque exclusivement les médecins et les savants pen- 
sionnés par le Gouvernement. Primitivement il était de chanvre. 
On substitua plus tard au chanvre une soie légère. 

Jrreu-MYÔ — Nom officiel que portait une personne pendant sa 
vie, par opposition au Zoku-myô et Kai-myô. Yoshitsune y par 
exemple, est un Jitsu-myô. 

Jô — Mesure de longueur valant 10 shaku. (Voy. Shaku). 

Jodai — Gouverneur militaire, qui commandait le shiro, en l'a- 
bsence du seigneur. Sous les Tokugawa t il y eu avait toujours 
un au château à'Osaka, 

JoPUKrj — Médecin Chinois, qui, suivant la tradition, vint (221 
av. J. C.) au Japon, et noua les premières relations entre ce pays 
et la Chine. 

Jôko — Epoque ancienne, dans laquelle on comprend toute la 
portion de l'histoire Japonaise qui va jusqu'au VIII e S e . 

Jôruri — Terme général qui comprend les diverses espèces de 
chants dramatiques, tels que le Gidayû, le SMnnai, le Kiomoto 
otc. 



Digitized by Google 



DICTIONNAIRE. 



187 



Josktsu — Peintre Chinois, naturalisé Jap>nais, qu'on peuteon- 
si.lérer comme ayant introduit le style Chinois dans la peinture 
Japonaise. On sait qu'il vécut vers 1410 et qu'il eut pour élèves 
les chefs des trois gr.uide* écoles dt moyen-age : SAUbun, Sessàiû 
et Kuno (sauf quelques doutes eepend mt pour le dernier). 

Jurôjin — Celui des 7 Fuku-jin qui personnifie lu longévité. On 
le représente sous les traits d'un vieillard à longue barbe, un buton 
à la main; un cerf se tient près de lui. Jurojia est l'incarnation de 
l'Etoile Polaire du Sud. 

Kauank — Sorte de clan, analogue à \a gens des Romains, qui 
existait encore au Vill 0 S*. On en comptait huit {Aaon } Omi, 
Muraji etc.) 

Kauuki — On appelait ainsi jadis les femmes qui figuraient an 
théâtre. Klles y portaient des costume* d'hommes, tandis que 
les hommes y étaient déguisés en femmes. Sous les premiers 7b- 
k> g rte y, les femmes cessèrent de paraître sur la scène. Aujourd'hui 
le mot kabuki s'emploie, dans le style écrit, avec le sens de Uiéâtrc 
(Ex: Kabuki S himpn — Revue Théâtrale). 

Kaijuto — Casque. Les samurai seuls en por aient, (les athigaru 
n'étaient coiffés que d'un chapeau plat ou kam). Le kabuto était 
le plus souvent de fer, très-lourd, et surmonté parfois de cornes 
ou d'un dragon. La nuque et le cou étaient protégés par un pro- 
longement articulé. 

Kaciii — (Littér: Qui marche à pied). Petit simurai qui es- 
cortait un daimi/ô. 

Kadotsuke — Ménestrels qui vont de porte en porte chanter et 
joner du shimisen. Ce sont le plus souvent des femmes Voy. Tori-oi. 

Kadoya — Uaraque ou loge placée près de la grand-porte d'une 
ferme. Par extension, ou désignait ainsi le paysan non-propriétaire 
qui habitait une ktdoj/a. 

KagkkIô — Célèbre général du parti des Taira que Yoriiomo 
avait pris et épargné. Suivant une tradition, il feignit d'être 
aveugle, pour assassiner Yorifomo, qui cette fois le coitdamma à 
mourir de soif. Suivant une autre, que rapporte KaeMpfer^ il 
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s'arracha lui-même les yeux, pour n'êiro tenté ni de servir Yori- 
tomo, l'ennemi de non parti, ni d'abuser de sa clémence. On le 
représente parfis attirant à lui un ennemi par la partie postérieure 

Kauo— l'alanquin, porté pur deux ou quatre hommes à l'aide 
d'une pièce de bois Hxee à sa partie sti|)erieure. Autrefois des 
règlements déterminaient strictement l'espèce de higo que chacun 
pouvait employer, suivant sa condition, et, lorsqu'on allait an palais, 
le lieu où les porteurs {kago-t/a) dévident s'arrêter. (Voir le Ao 
biàsht). Aujourd'hui l'un ne se sert plus guère que de* yoma-kago, 
chaises en rotin, que les Kuro| éeus prennent, nou saus quelque 
raison, pour des instruments de t rture — Synon : Norimono. 

Kagc SA— Sorte de danse religieuse. 

Kaiiô — (Littér : Règlement d'une maison). Ou appelait ainsi 
la loi imposée par un daimj/à dans ses domaines. 
Kai-dow— Voy. Ichi-kake. 

Kai-myu— Nom posthume attribué à tout adepte du culte 
Bouddhiste. 

Kajiw— (Littér: Personne d'uue maison). Vieux mot qui dé- 
signait les serviteurs attachés à une maison. Le kojin était un peu 
supérieur aux ««-A». Synon : Fndaù 

Kajiwara Kagesuk— Guerrier du XII e S', qn'on représente avec 
une branche de prunier derrière le dos, parce qu'il avait eu l'idée 
plus gracieuse que pratique d'aller dans cet accoutrement combattre 
les Taira, 

Kakémono— (Littér : Chose suspendue). On appelle ainsi les 
aquarelles ou les aut graphes remarquables deMinés à être sus- 
pendus comme nous suapeudon» nos cartes géographiques. C'est 
la forme économique et commode, sous laquelle chaque maison 
Japonaise s'offre ordiuait émeut le luxe d'uue ou plusieurs pein- 
tures. Lorsqu'un Japonais de distinction cèdo à un nouveau 
hjcataire la inaisou qu'il habitait, il laisse un kakémono dans la 
pièce principale, afin que son successeur paisse immédiatement 
recevoir ses hôtes, s'il s'en présente, dans une pièce meublée. Les 
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Japonais ont emprunté à la Chine l'usage des kakémono. M. 
Anderson (Ticforial Arts of Japon) a minutieusement décrit les 
diverses façons dont peuvent être montées ces peintures. — Synon : 
Kakeji. 

Kamakura — Dès la fin du XI e S", Kamakura était le siège de 
la famille Minamoto. Quand celle-ci triompha avec Yorltomo, 
Kamakura devint la résidence des shogun. Les Ashikaga s'étint 
fixés à Kyoto t elle demeura encore, jusqu'au milieu du XV e S% U 
capitule du Kuanto. Mais incendiée deux fois, dans les guerres 
civiles de cette époque, elle tomba au pouvoir des Iïôj > i'Odawara. 
Lorsqu'on 1590, lyeyasu s'établit à Yedo t Kamakura avait déjà 
perdu toute importance. 

Kamakura Gongoro — Guerrier fameux du parti de Minamoto , 
dans la guerre A'Ôshiû (XI" S"). L'œil percé d'unn flèche, dans 
nno bataille, il poursuivit son ennemi et n'enleva la flèche qu'après 
l'avoir tué. 

Kami — Ce mot qui littéralement signifie: " En haut," implique 
t» n jours, dans ses diverses acceptions, l'idée d'une supériorité. Tout 
a l'origine il s'applique aux dieux et aux innombrables génies du 
Sht'ntô, par suite aux Empereurs, descendants directs du Soleil. Au 
VIU° S", le mot kami désigne le chef d'un département Ministériel 
ou d'une province. Plus tard les Empereurs conférèrent ce titro 
avec une fonction, d'ailleurs toute nominale. (Ex: Kamon no 
Kami: Surveillant en chef des Cours Impériales). Le shôgun portait 
aussi le titre de Kami, (qu'on prononçait encore Ve-Sama). Enfin 
les daimyû recevaient de lui ce môme titre, ajouté au nom d'une 
province, presque toujours autre que celle qu'ils gouvernaient. 
(Ainsi le daimyû de Higo était appelé Etchû no kami). (') 

K ami-dan a — (Littér Planche des dieux). Ou nomme ainsi 
l'endroit où se trouve le temple que chaque famille consacre aux 
ancêtres et aux dieux domestiques. Chaque jour, on allume quel- 

(1)1 liaennc des diverses acceptions du mot kami correspond à un caractère 
Chinois différent. Aitisi ± veut dire "Eu haut"; se lira Etchu ho 

kami, tandis qu'une divinité est indiquée par le caractère &. 
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(pies lumières devant ce temple et on ofTre aux Jcatni un peu de ri/, 
de sel et autres alimenta, que d'ailleurs on leur reprend ensuite 
pour les manger. 

Kami-siiimo — Vêtement sans manches» usilé pour les cérémonies 
civiles. Celui qu'on portait dans le palais du shôgun devait être 
fuit de chanvre. 

Kammvri — Chapeau, qui, durant les derniers siècles, était fait 
d'une sorte d'étoffe »<>ire vernie et raide, avec nue bande retombant 
assez bas dcrrièie la tête. A l'origine, toutes les classes le portaient, 
sauf différences de formes et de couleurs. Sous les Tokugawa } 
c'était une coiffure de cérémonie réservée aux kannushi, aux daimyô 
et a quelques sa murai. 

Kamon— Daimyô appartenant à la famille Tokugawa. On 
distinguait parmi eux les San-kiô, San-ke et T.chizen-ke. 

Kanaoka (Kosk)— Le plus célèbre des peintres primitifs (fin du 
IX 0 S e ). C'est à peine si on connaît de lui 5 à 6 œuvres bien 
authentiques. 

ICanjo-buoyô— Fonctionnaire, qui, sous les Tokugawa avait la 
haute direction des finances du shùgun, par suite, autorité sur 
tous les daikan, et di\ât de justice civile et criminelle sur leurs 
administrés. C'est à lui que les daimyô du Kuantô renvoyaient 
les procès qu'ils ne pouvaient juger. 

Kaxko— Tambour posé sur un pied et surmonté d'un coq. Il 
était, dans l'antiquité, placé devant le palais Impérial : toute per- 
sonne qui désirait présenter à l'Empereur des réclamations ou 
même des avis demandait audience par quelques coups frappés 
sur ce tambour. L'histoire ne nous apprend pas si ce règlement, 
qui rappelle, sinon l'âge d'or, au moins l'Age d'argent, donna 
lieu à d'utiles réformes. Le kanko figure encore dans les fêtes 
religieuses. 

Kan'NTSHI — Pi être d'un temple Shintoïste. A parler rigoureuse- 
ment, le mot kannushi ne désigne que le grand-prêtre du temple. 
Cette charge était héréditaire. La plupart des kannushi descendai- 
ent de héros on de saints divinisés. 
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Kano— Nom d'une école de peinture, que fond», nu XV e S', 
Kano Masanobu Klle procède des Chinois et a donné min sauce à 
nne série de grands artistes, qui font précéder leur nom propre du 
nom de l'école. Les Japonais donnent le premier rang à Motonobu, 
petit-fils do Masanobu (1475-1559). Voy. aussi Tanyû (1601-1675). 

Kan-on — Prononciation des caractères danois, qui, importée 
au Japon sous la dynastie Chinoise des Kan, a peu à peu remplacé 
la prononcia:iou Gô-on. 

KAN8ATSF8HT — Inspecteur qui était chargé» au IX' S e , do con- 
trôler l'administration locale. 

Kanzashi— Kpingles de bois, de métal ou d'écaillé, q-io les 
femmes placent dins leurs cher eu t. Les anciennes étaient fort 
simple*. L'usage des kanzashi de luxe, communs aujourd'hui, ne 
remonte guère qu'à deux siècles. On peut, à peu près, d'après le 
nombre et la nature des kanzashi portés par une femme, déterminer 
son Age et sa condition. Chez les femmes mariées, ces épingles sont 
placées horizontalement. Chez les jeunes filles, il y en a toujours 
nue qui se dresse à peu près verticalement. Celles des femmes publi- 
ques, plus nombreuses et plus longues, rayonnent aut sir du fron!.. 

Kappa— Manteau de coton et plus souvent de papier contre 1» pluie. 

Kappa — Démon qui habite les rivières et attire les hommes dans 
l'eau pour dévorer leurs intestins. 

Karakami — Châssis analogues aux feuilles d'un paravent, 
glissant sur des rainures et servant à séparer les différentes chambres 
d'une maison. 11 n'est pas rare, dans les temples et bas riches palais, 
de les trouver ornés de peintures inestimables. En revanche, ces 
séparations par trop conventionnelles, dont les Japonais ■'accom- 
modent à merveille, donnent à leur maison un air de phalanstère, 
qui explique plus d'un détail de la vie ou de l'histoire Japonaise. 

Kabi-oinu— Vêtement de chasse court et léger. Ou pouvait à 
volonté en ôter les manchet et en relever les extrémités flotta' tes. 
Syn : Hoi. 

Kabo — St rte d'intendant ou Ministre d'un daimt/ô, chargé de 
gérer ses domaines. lia fonction était généralement héréditaire. 
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Kasa — Large chapeau de paille que partaient surtout les gens de 
condition inférieure et les samurai lorsqu' ils suivaient leur seigneur. 
Le chapeau de fer ou de cuir laqué des ashigaru s'appelait^Vn-^a*^ 1 ) 
Jusqu'à la -fin dn XVII I e S°, les femmes conservèrent l'habitude de 
porter, pour sortir , des chapeaux de jonc tressé (Amagnsa, Sugegasa). 

Kasa— Parapluie. II était fait de papier et variait avec la con- 
dition de son propriétaire. Le late-gasa t par exemple» était un 
long parapluie qu\ n portait verticalement et fermé devant les 
daintt/ô. Le nagai-gasa, autre grand parapluie de cérémonie, 
était tenu obliquement. Le tsuma-àri-gasa présentait quelque 
analogie avec nos anciennes marquises. En province, pour spécifier 
l'origine étrangère du kasa t (importé de Luçon eu 1594), on disait 
plus volontiers : karwkasa. C'est à la fin du XVIII e S e que les fem- 
mes commencèrent ù. se servir du parasol (Higasa), 

Kas ane— Tunique large en soie , que portaient les Empereurs et 
les Jcuge. Très-courte par-devant, elle- se prolongeait, dans sa 
partie postérieure, par une bande qui traînait plus ou moins sur le 
sol suivant le rang de sou possesseur. 

Kasiuha— -Chef. Ce mot est généralement employé en com- 
position. Ex : O-lago-îcashira (chef des porteurs de kago); 0 
chûgen-gashira (chef dés domestiques). 

Kata-gisu — (Littér : Soie des épaules). Vêtomcntdo soie forte, 
sans manches, qui n'était porté que par les hauts fonctionnaires, 
ou dans les cérémonies 

Kataka — Sabre. En temps de paix, les samurai n'en portaient 
que deux, qu'ils passaient j\ gauche dans la ceinture : le Tcatana 
proprement dit et le tcakizashi ou petit sabre. En cas de guerre, 
ils y ajoutaient le ianto, grand couteau placé à droite. Par 
opposition an tachi (Voy. ce mot;, le sabre passé dans la ceinture 
s'appelait frosfà-gaiana. On s'explique aisément la haute con- 
sidération on 1 iquclle étaient tenus les fabricants do sabre dans uno 
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point Mitford dans les Taies of old Japon {Kazuma's revenge). 
Sur l'histoire des divers accessoires qui ornaient le sabre, voy. 
Qonse {L'Art Japonais). C'est on 1876 que le Gouvernement 
interdit de porter les deux sabres. 

Katsuoi — Espèce de voile de soie ou de chanvre que portaient 
les femmes, pour sortir, ou dans la cérémonie du mariage. 11 
couvrait la tête et retombait derrière le dos. 

Kebiisiii — Chef de la police. 

KEicitru — U&J0-1701) Erudit qui contribua des premiers à 
remettre en honneur l'étude de la littérature Japonaise. 
Keiki — Voy. Hitotsuba8hi. 

Kemaki — Jeu qui consistait à lancer une balle avec les pieds. 
C'était le passe-temps favori des kuge. 

Ken — Subdivision du chô, valant aujourd'hui l m t 82 environ. 

Ken — Epée droite, très-large, à deux tranchants. Elle semble 
avoir été, dans l'usage, remplacée de bonne heure par le sabre. 
Les peintres ou sculpteurs représentent les kami et ies héros de 
l'antiquité Chinoise ou Japonaise un ken à la main; 

Ken — Jeu de mains. Il- existe une assez grando variété de ces 
jeux, tous fort prisés et pratiqués dans les fêtes de geisha (lo tfo- 
hachi y le janken, le Aonken, la chonkina, etc.) 

KENcni-cno — Registre, tetui dans les mairies, qui contenait le 
tableau des terrains de la commune, classés d'après leur nature, 
avec la superficie de chacun. 

Kknjo-mono — Présent d'un inférieur à un supérieur. Spéciale- 
ment on appelait ainsi les présents que les daimgô devaient pério- 
diquement offrir au shûgun des produits propres à leurs provinces. 
Ils étaient rigoureusement déterminés et même indiqués dans les 
Bukan (Voy. co mot). L'un était tenu d'offrir de la glace, un 
autre des prunes sèches, tel autre des soieries, etc. 

Ken KO Hosht — Savant du XIII" S 8 , auteur du Tsure-stfre gusa, 

Kenshin (Uksîhji)— Daimgô <\'Kchigo y un des plus fameux 
tacticiens du XVI 8 S 0 . C'était le rival du non moins fameux 
SAingen. 
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Kkrai — Vassal d'un daimyô ou gén iteur attaché à une famille. 
Sa condition, au moins à l'origine, ressemblait assez à celle du serf. 

Kibi — Anciem.e dénomination appliquée à la contrée qui com- 
prenait Mimasaka, BicAu, Bixen et Bingo. 

KU'I Daijin — Savant du VIIT 8% qui, envoyé comme am- 
bassadeur en Chine, en rapporta l'art de la broderie, le jeu de go% 
le biwti etc. 11 est, d'après la tradition, l'inventeur des knta kana 
(un des alphabets Japonais). 

Kiuo-ibi-nanushi— Sorte do Maire eu chef, qui avait sous son 
autorité plusieurs nanuthi. Dans certaines provinces, kimo-iri 
était simplement synonyme de nanuski. 

Kjmono — langue tunique portée par les deux sexes, se croisant 
par dcviiut, le coié gauche sur le côté droit. Une longue ceinture 
la maintient fermée, du inoins au milieu. Par cx'cnsion, ce mot 
déViguo ton» les vêtements. 

Kix — Unité de poids usitée surtout dans le commerce et valant 
601 grammes. 

Kinai — Provinces centrales du Japon. A l'origine, on n'eu 
comptait que quatre: Setf*u, Yamato y Yamaâhiro et Kavoavhi. 
De cette dernière on lira la province d'Izumi t d'où l'expressiou de 
Go-Ki*tti, (Go voulant dire 5). 

Kinju — Haitimoto qui se tenait près du thngun. 

Kino Tsubavuki— Peëte du X e S', auquel on doit le recueil dit 
Kokin-thu, 

Kinski — Epoque moderne c.à.d. datant de l'avénemcnt des 
lokugauxi (XVII e S',. 

KiNëHiN — l'einc qui contraignait le condamné à se claustrer chez 
lui. 

Kiôsai— Né en 1832, le plus fécond et le plus original des 
caricaturistes et pcul-ê re même de» peintres vivants. Elève de 
À'fltno, il s'est fait un genre propre que personne n'a pu imiter. 11 
a b ancoup travaillé pour lu gravure, et chaque année les fabricants 
tfuchiwa ou do lanternes se disputent ses modèles. En ce genre il 
s'est même crée une spécialité remarquable par la peinture des 
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corbeaux. Sou suruoui do Shôjô (le graud buveur) fait assez 
connaître sou mignon défaut. 
Kisaki— Impératrice. 

Kisanda — (Dit (J-uma-ya) Palefrenier de Yoshitsune, qui se 
rendit célèbre en défendant seul, pendant quelques instants, le 
château de Kyoto centre les envoyés de Yoritomo, lesquels voulaient 
y surprendre son maître (YosMtsune). Celui-ci eut le temps de 
rassembler ses partisans et put repousser l'attaque. 

Kiho-kaidô— Route de Kyoto à Yedo, par la vallée du Kiso- 
gawa. Moins fréquentée que le Tôkaidô, mais plus accidentée, 
elle a fourni à plusieurs peintres, (par ex: à Kuniyoshi et 
à Hirothige) le sujet d'une collection do gravures. Synon: 
Nakasendô. 

Kisebu— Pipe. C'est uu des accessoires indispensables de la 
conversation : hommes et femmes en usent preque également. Le 
tuyau de la pipe d'intérieur est un bambou; les deux extrémités 
sont faites de métal. Pour sortir, on use parfois d'une pipe plus 
courte et entièrement métallique. La petitesse du fourneau a fait 
croire en Kurope que les Japonais fumaient l'opium. C'est une 
erreur: ils y introduisent une petite b mie lté de tabac, qui d'ailleurs 
se consume en moins d'une minute. 

Kitabatakk — Famille de kage. Le plus illustre de ses membres 
fut Càitafusuy qui, JJai-nttgon sous l'Kmpcreur Go-Daigo, lui 
demeura ndMe dans sa mauvaise fortune. Il a composé une histoire 
du Japon (Jinno SeitoH) et uu ouvrage sur l'administration (Sho- 
ku-gen-shô). 

Kiyomori — (1118-1181) Fils naturel de Taira no Tudamori et 
d'une enneubiue de l'Kmpcreur Sàirakawa. Grâce à l'appui de 
ce dernier, il succéda aux charges de Tudamori. En 1L56 il 
assura la couronne aux mains de Go-Shirakaica Tennô, qu'une 
intrigue de palais «liait renverser. Depuis lors, tout puissant à la 
Cour, ou le vit faire et défaire à son gré les empereurs, Vainqueur 
du parti do Minmmto ou 115H, il s'appliqua consciencieusement à 
mass*cror t nis le* membre* de cette famille, s tuf quelque* enfants 
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qu'il épargna à contre-cœur. Il put, avant de monrir, regretter sa 
clémence et prévoir la revanche décisive qu'ils «liaient prendre sur 
les Taira. 

Kobito— Petit agent de police placé sons les < r res du metsuke. 

Koro-DAiam — B')i;ze qui composa une doctrine mélangée de 
Bouddhisme et de l'nitcienne religion. Les dienx du Shintô n'é- 
taici.t, suivant lui, que des transmigrations des divinités Bouddhis- 
tes. 1 n réalité, il absorbait ainsi l'ancienne religion dans la 
nouvelle. 11 passe en outre pour avoir inventé le klrakana (un des 
alphabets Japonais), en 809. Knfin on lui attribue de fort belles 
sculptures du temple de Tojx à Kyoto. De son vivant, il s'appelait 
Kitkai. 

Kôoai — Instrument, analogue de forme à un coupe-papier très 
étroit, qui s' plaçait, dans le fourreau du sabre, à l'opposé du ko- 
zuka. Il pouvait être lancé à la façon des couteaux Catalans. 
Parfois il était en deux pièces, qui servaient en guise de bâtonnets à 
appréhender les objets. Pans une bataille, le guerrier les lançait 
succewivemei.t. 

Kôoi — Terme ordinairement employé, sous les Tokugawa y pour 
désigner lo Gouvernement Shigunal. 
Kôa 6 — I m pératrice. 

Kojiki — Ouvrage rédigé en 712, le plus ancien qu'on ait con- 
servé concernant les origines et la religion do l'Antiquité Japonaise. 
Comme il n'a que trô* peu subi les effets de l'influence Chinoise, il 
constitue un document do la plus haute importance quant à la 
langue et aux idées de cette époque. Suivant le récit des annales, 
il aurait éfé écrit sous la dictée d'une vieille femme, Hiyeda no Are, 
dont la mémoire merveilleuse avait fidèlement conservé les antiques 
traditions. Le Kojiki ou Furu-koto-bumi fat l'objet d'un long 
commentaire de Moioori. M. Chamberlain en a donné une savante 
traduction Anglaise avec notes et introduction. 

Ko jim A Takanori — Partisan de l'Kmpereur Go- Daigo , qui prit 
une part active à la restauration du pouvoir impérial et à la chûte 
des JJôjô. Le papier-mouuaie émis vers 1877 le représente, 
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écrivant sur un arbre, pour soutenir le courage de Go-Daigo, quo 
les Hôjô emmenaient en captivité. 

Kôkai — Ce mot, qui aujourd'hui embrasse tous les établissements 
publics, désignait, dan» les anciennes lois, les greniers où se con- 
servaient les réserves de riz de l'Etat. — Synon : Kansha. On ap- 
pelait kôkai-den les rizières quo le Gouvernement, au VI 11° S", 
attribuait à certains fonctionnaire», tels quo les kokushi, probable- 
ment pour les indemmîser des pertes que leur causait leur respon- 
sabilisé en matière d'impôt*. 

KÔKB— ( Littor : Haute famille) — Sous les Tokugatva, on dé- 
signait par là do grandes familles qui avaient été jadis les égales 
de la famille Tokugawa, et que celle-ci traitait commo hôtes. 
Spécialement ce mot s'appliquait aux descendants de daimgà 
tombes dans la misère. 

Kôkkn — I égent nommé au cas do minorité du ghôgun. Depuis 
le XVII e S e , c'était toujours un Tokugawa. 

Kôkkn — Impératrice de 749 à 758. Elle avait abdiqué en faveur 
d'un cousin, Junnin-TennO. Mais sons la toute- puissante influonce 
du benze Dokio, olle détrôna Junnin et reprit le trône, (765-709). 
Très dévote, elle avait , dit-on, fait fabriquer un million de petites 
pagodes, dont chacune renfermait une prière imprimée. Si la 
légende est vraie, c'est nue date pour les débuts de l'imprimerie. 

Kôkkn-nin — Tuteur. \Sunhi-gôken nin avait soin de la personne 
du pupille le solo- gôken- nin était chargé d'administrer ses biens. 

Kokiu — Sorte de vi< Ion, dont on joue avec uu long archet, on 
appuyant l'extrémité de l'instrument sur la cuisao. 

Koku — Province» pays. — Synon. : à'mju. 

Koku — Mesure employée pour les grains, équivalente à 180 litres 
environ. Les revenus des daimgô, le traitement des fonctionnaires, 
etc. étaient jadis évalués en koku de riz. Sous les Tokugawa, le 
titre de daimyô exigeait un revenu d'au moins 10,000 koku, 

Koku-shi — Au VII e S e on désignait par là l'ensemble des 
fonctionnaires chargés d'administrer une province. Us avaient 
pour chef un koku-thu. Peu-à-peu le terme de koku-shi devint 



198 DICTIONNAIRE. 



synonyme do koku-shu. D'alleurs ce corps administratif , battu 
en hièvhc |)iir )c pouvoir militaire, à partir du X e et surtout du 
\iV b c , d sparut tout-à-fait vers le XVl r . 

KoKU-aiiU — Chef d'un koku-*hi (Voy. ce mot). Sous les 
2'okugatca, on donnait ce titre aux 18 datmyô qui possédaient 
toute une province. Ils jouissaient, dans les cérémonies» de quel- 
ques prérogatives honorifiques. 

Kokuzo — Nom sous lequel on désignait les seigneurs ou posses- 
seurs de terres avant le VIII e S 0 . — Synon : Kuni ho myatsuko. 

Ko-machi (Ono no) — Femme célèbre par sa beauté et son talent 
politique. Sou nom a fini par devenir synonyme de belle femme , 
(par exemple dans les légendes des nishiki-e). Elle vécut longtemps 
et les artistes la représentent souvent arrivée à la décrépitude. 

Komitso — Membre d'un ordre religieux qui se recrutait surtout 
de gens coupables d'un crime politique ou ordinaire. Une ordon- 
nance de ft/et/asu enjoint à la police de les respecter, lorsqu'ils 
portent le costume de l'ordre. Ils parcouraient le pays jouant de 
la Hûte, vivant d'aumônes et le visage masqué par une espèce de 
panier. Les gens qui méditaient une vengeance revêtaient parfois 
ce costume, pour n'être pas reconnus. 

Kompiha — Nom sous lequel on adore l'Empereur Sutoku, déifié 
en 1165. 

Kôkik (Ogata) — (1640-1716). Le plus grand peintre décora- 
teur ipi'aît eu peut-être le Japon. 11 était l : élôve de Sumiyoshi 
Hirozumij de Kano Yasunobu et de Sôtatsu. Il travailla surtout 
pour les laques et fonda l'école nouvelle d'an décoratif. M. Oonse 
a donné de lui, dans Y Art Japonais, une appréciation remarquable 
et remarquée. Jlôifsu fit publier une collection do ses meilleurs 
dessins (Kôrin hiaku zm), 

Kôro — Ih ûle-parfums. Généralement fait en bronze, il affecte 
les formes les plus variées et parfois les pins originales. Il est en 
usage surtout dans les temples ou dans les cérémonies religieuses, 
l'arfois aussi les gens riches brûlent dos parfums, pour faire 
honneur à leurs visiteurs. 
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Kose — Nom d'une famille de peintres dont le plus célèbre est 
Kanaoka (Voy. ec mot). C'est à tort qu'on eu a fait le nom d'une 
école de peinture, car ces artistes ont adopté des genres assez 
différents. 

Kôsm— Nom Japonais de Coufucius. 

Koshi — Dénomination appliquée jadis à la partie du Japon «jui 
embrassait Echizen, Eckt'go, Eicàu y Kaga et Nota. 
Kosiiô — l'âge; attaché au service d'un noble. 
Kôtaikôgû — Impératrice-mère. 

Kôtai-yohi-ai— Hatamoto qui passait altcrnativeu eut un au 
dans ses domaines et un an à Yedo. 

Koto— Harpe à 13 cordes rattachées à une caisse sonore qui 
repose sur le sul. Kilo *ert surtout à l'accompagnement des naga- 
uta. Suivant la tradition, c'est ou l'an 300 ap. J. 0. que fut 
fabriqué le premier koto Japonais : mais on connaissait déjà à ce 
moment le koto importé de Chine. 

Kôtoku — Kmpereur de 615 à 654, célèbre par les excellentes 
réformes qu'il apporta (Uns l'administration. Jl avait ordonné de 
placer devant le Palais Impérial une caisse et une cloche. Qui- 
cottquc avait à souffrir d'un déi.i de justice pouvait frapper la 
cloche et déposer sa plainte dans la caisse. 

Kowamesui — Voy. Meshi. 

Kozuka — Petit couteau qui se glissait dans le fourreau du sabre. 
Ku temps normal il servait surtout de coupe-papier. 11 n'est pas 
rare de trouver dans le manche des kozuka des chefs-d'œuvre de 
ciseluie merveilleux. 

Kuiio — Titre que l'Empereur donnait au shogun depuis le 
XIV e S e . Dans les écrits des Jésuites, le shngun est le plus souvent 
désigné du nom de h'ubo-satna. 

Kugk — Nobles de la Cour Impériale. Ils appartenaient tous aux 
familles Fuj itcara, Sugawara ) Taira, Minamoto^ Kioivara^ Abe, 
Onakadomiy Vrabe et Tamba. Tons ou presque totis avaient dans 
les veines du sang impérial. Le Wakun «an sai ztt e définit les 
kuge. Fonctionnaires du (Jom ornement Impérial. Mais il est 
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certain 1° que ce litre n'appartenait pus aux petits fonctionnaires, 
2° (jn'il était héréditaire dans les familles (comme aussi les liantes 
fonctions). Cette noblesse était toutà-fait distincte de la noblesse 
militaire (daimt/o), qu'elle primait d'ailliurs à la Cour, En fait, 
affublés de fonctions de parade, la plupart des kuge vivaient dans 
une oisiveté voisine de la misère. M. Dixon (Japan. p. 55) a 
' donné une liste des kuge ver» 1860 en indiquant leur origine et leurs 
revenus. 

Kuoyo — 'litre honorifique qu'on donnait à de grands personna- 
ges. Le Ao Bioshi recommande de ne l'attribuer qu'aux ni-i et 
sam-i) c.à.d. aux hommes placés au deuxième ou troisième rang de 
kura-i. — Souvent ce mot est employé comme synonyme de kuge. 

Kujiki — Ouvrage sur les origines du Japon, composé eu 620 par 
Shôtoku Tuislii. Suivant une tradition» il aurait été eu partie 
sauvé de l'incendie par Fune no Fubito. Ce fragment échappé 
aux flammes serait alors le plus ancien monument de la littérature 
Japonaise. Mais bien des savants, parmi lesquels Motoori, 
contestent absolument son authenticité) c 1 ". y voient l'œuvio trôi- 
postéricure d'un faussaire. 

Kuili-OASHIRA — Chef d'un groupe. Ainsi le chef d'un groupe 
de si murai appartenant au mémo daimyô portait ce titre, l'ius 
spécialement on appelait ainsi le chef d'un go-nin-gumi. 

Kuni — l'uy^i province. Nous avons pris pour base de notre 
carte la division on kuni. — Synon : Koku. 

Kura — elle. Elle était faite de bois laqué. 

KufiA — Magasin construit avec des murs très-épais. Disposé 
pour pouvoir être clos hermétiquement, il sert à remiser les objets 
qu'on veut mettre à l'abri du feu. Les Japonais l'oni emprunté 
aux Chinois. On nomme ana-gura des caves assez étroites qu'on 
trouve chez quelques marchands. 

Kuua-i — Marque de diitiuction tiès-aiicieniic,qui subsiste encore, 
sans d'ailleurs se confondre avec la knnsho (déciratinn). C'est 
l'Impératrice Suiko qui, au VII e S c , créa L2 laugs de kura-i. Les 
kura-i conféraient à leurs titulaires , outre l'humour, des bénéfices 
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matériels, tels que des concessions de terres. Ils n'étaient donnés 
qu'aux sujets directs de l'Empereur, daimyô on kuge, jamais aux 
sa murai. Aujourd'hui on compte 8 rangs de kuraiy chacun com- 
prenant 2 degrés (ju et shn). 

KusAzôsiil — Petits volumes (romans ou pièces de théâtre)» gros- 
sièrement imprimés, avec illustrations dans le texte, parfois à 
chaque page. Ils remontent au milieu du siècle dernier. La 
plupart des graveurs tVukgo-e y travaillèrent. 

KuâUNOKi Masashior — Daimgn de Kaioachi, il aida puissam- 
ment l'Empereur Oo-Daigo à chasser les Bnjà (1333). Dans la 
guerre de Mïdera, il réussit à chasser de Kyoto les troupes <VA- 
shikaga; mais il fut défait pnr ccllcs-ji (l33ft) près du Minato-gatoa 
et se tua peu de temps aprè«. Il e»t considéré commo le type de 
la fidélité politique et du désintéressement. 

Kwamme — Poids égal à 1000 momme ou 3756 gr. 

Kwampaku — Sorte de Vice- Empereur ou Maire du Palais. 
Cette fonction fut créée, à la fin du IX' S e , pour les Fujîvxira, qui 
puront ainsi gouverner réellement le Japon. Ello fut nhnWe en 
1868; mais, depuis la toute-puissance des shogun, ello avait perdu 
de son importance. 

Kwan — Ancienne monnaie, qui valait 10 sen. 

Kwànnin — Fonctionnaire du Gouvernement Impérial. 

Kwannon — Déesse do la pitié. Elle est d'origine Indienne et 
figure souvent parmi les personnages qui entourent Shaka. On la 
représente soit assise sur un éléphant hlanc, soit dans une posture 
hiératique, avec plusieurs visages on une infinité de mains. 

KwatîBYô — Titre donné, sous les Ashikaga, au premier Ministro 
du shogun et au Gouverneur du Kuanto, I.e premier était choisi 
dans une des trois familles Shiba, Hosokawa et Hatakeyama. I*a 
seconde fonction était héréditaire dans une hranche do la famille 
Ashikaga. 

Kyôka Sorte do poésie comique* ... ■■ .-Bjgjfeedty Google 
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incendiée plusieurs fois, presque toujours à la suite des guerres 
civiles. 11 est probable qu'elle comptait autrefois près de 500,000 
habitants, sinon plus. 

Laquk — Voy. Urttshi, Jidai-wono. 

MAcnr — Ville ou quartier. Le Machi-bugyô était une sorte de 
gouverneur propre aux grandes ville*, avec des fonctions ad- 
ministratives et judiciaires. On en créa deux à Yedo en 1719; ils 
administraient à tour de r.Me, peuduit nu mois chacun. Le machi- 
hugyo avait sons ses ordres des t/ort'H et des dôskin, pour rechercher 
les infractions, arrêter les coupables et instruire les procès — Le 
machi-gtoai-shô était une façon d'hôtel de ville. 

Mak-dark — Tablier de soie ou coton porté par les femmes. 
Synon: Afae-k.tke. 

Magatama — Petite pierre polio, que les anciens Japonais por- 
taient au cou en guise d'ornement. Kl le affectait le plus souvent 
la forme d'un anneau ou celle d'un haricot. 

Mairk — Voy. Kîmoiri, Kanushi, Skoya. 

Makimoxo — Peinture ou écriture fixée sur un rouleau et qn'on 
déroule horizontalement. 

Maku — Tentures dont on entourait le camp à la guerre. On 
s'en servait encore dans bien des occasions, pour mettre un terrain 
à l'abri de la foule. 

Mandokoho — Ou appelait ainsi, du XIII e au XVI e 8 e , l'adminis- 
tration centrale du Gouvernement Impérial ou Shogunal. 

Maki — Voy. Kemari. 

Makiaok — Voy. Mik'td tri'han, Muko } R/t/enjô f San-san-kn-do , 
Shima-dai, Yome. Pour plus de détails, voy. Kaempjèr f Bousquet 
(fe Japon de nos jours) et un article de M. Kiichler (Asiat. Soc 
1885). 

Masaso — Kille de llojn Tokimasx et femme de Yoritomo. 
Après lu mort de s< u mari, elle s'empara du pouvoir avec son père 
et dirige les affaires jusqu'à sa m .rt (1225), faisant preuve d'une 
énergie parfois cruelle. On l'appelle souvent A ma shogun (Klle 
s'était faite nonne, ou Ama). 
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Masakado (Taira) — Fameux guerrier qui se révolta contre 
l'Empereur (039) et voulut se rendre indépendant dans ïo Kuanto. 
Il fut vaincu par un autre Taira, Sadamori. On l'adorait h Ytdo 
srus le nom do Kandu Mi'~ji'n. 

Masamtsk — Le plus célèbre dos altistes forgerons qui aient 
fabriqué des lames de sabre. 11 vivait an XIV e S*. 

Masu — Mesure de capacité. Au VIII e S% m distinguait: le 
O- Maxn qui valait à peu près 75 centilitres et le Ko-Masn qui 
valait environ 25 centilitres. Aux XI e et XVI e S e leur capacité 
s'accrut, si bien qu'an XVII e S e celle du O-Masu était d'un litre 
85 centilitres. Aujourd'hui on reconnaît un Masu de 18 litres, un 
antre de 1 litre, 80 et un trois??» ne do 18 eentili'res. — Synon : Rhô. 

Matahi:! (Iwasa) — Peintre considé'é connue le créateur de la 
peinture vulgaire (ufrt;o-e). Dion dos obseuri'é suhsisont sur son 
compte. On sait toutefois qu'il vivait à la fin du XVI e S* et au 
commencement du XVII e . Des historiens lui attribuent le surnom 
iVUXrigo, d'où la dénomination iVukiyo-e. D'antres la croient 
postérieure de plus d'un siècle. Kohifsn liiochu pense qu'outre ce 
premier artiste, (d'aucuns prononcent Mafabe, pour le disting u r), 
un antre Matahei aurait existé vers 1610. Ce dernier serait Tin* 
venteur des grossières caricatures connues sons le nom i\'Ofsn~e ; 
(c'est surtout à Ofsu que se fabriquent ces dessins). 

Matsvdaira — Nom d'un'pctit village de la province de Mikawa 
qu'habi'ait, aux XV e et XVI e S<*, une branche de la famille Tokit- 
gatca. Un des petits fils (VArichila Tokugawa (V«y. le mot 
Tokugatra), adopté par le maire de ce village, prit le nom de MufttM- 
daira et le transmit à Noluhiro, l'un de ses fils, tandis (pie l'autre, 
TsobumitsUf conservait le ne m de sa famille. Quand, plus tard, 
celle-ci parvint nu shngunat, elle autorisa tin certain nombre do 
daimyù à porter le nom do Mahudaira à la place de leur propre 
nom, los rattachant ainsi fictivement à elle. Les descendants de 
ces daimj/r ne reprirent leur nom originaire qu'âpre* 1868. 
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Cette pierre est encore visible dan» la province de Chikuxen. 

Matscki — Fête Shintoïste, célébrée du reste par toutes les classes 
de la population. En dehors des fêtes locales, propres à chaque 
ville ou village, ou ne fêtait jadis dans le peuple que 5 matsuri. 
Depuis 1868 la population on célèbre d'autres, que d'ailleurs on 
fêtait autrefois au palais Impérial. Ces fêtes officielles (on trouvera 
les 5 autres an mot Sekku) se célèbrent: le l rr janvier (Sài-hô-hai); 
le 3 janvier (Genshi sai)i le 11 février (Kigen sets» c.à.d. avène- 
ment de Jimmu-Tennô); le 21 Mars (Shunki kùrei sai c.à.d. Fê'c 
du Printemps); le 3 Avril (Jimmu-Tennô Sai c.à.d. Mort de 
Jimmu-Tênnô); le 22 Septembre (Shuki k'treî sai c.à.d. Fêre de 
l'automne); le 17 Octobre (Kaminatne sai c.à.d. offrande des pre- 
miers riz); le 23 Novembre (Fanante sai: jour où l'Empereur 
mange les premiers ri/, de l'année). On peut y ajouter, pour le 
moment actuel, la fête de l'Empereur régnant (3 Novembre) et 
celle de Kômei-Tennô son prédécesseur (30 janvier). 

Mki-butsu — Produit* naturels ou industriels propres à une ville 
on à une province. Avant que la multiplication des routes, canaux 
et chemins de fer eut uniformisé le Japon, lorsque chaque région 
consorvait son caractère oiiginal, les voyageurs prenaient bonne 
note de ces meibutsu. D'ailleurs des Guides trèi-pratiques et très- 
ré paudus (Uôchû-ki) les indiquaient soigneusement. Un père de 
famille, revenant à Yedo par le Tùkaidô,»e fut fait scrupule de no 
pas rapporter à ses petits enfants des images d'Otsu (Otsu-e), à 
ses jeunes filles du blanc (oshiroi) et du rouge [béni) de Kyôto etc. 

Mki-chô— Voy. Ckô-Densu. 

Mkshi— Kiz cuit. Après un mariage, ou la naissance d'un en- 
fant et généralement dans fontes Ich circonstances qui appellent des 
félicitations et des cadeaux, il est d'usage d'envoyer aux donateurs, 
comme f i i i i.dise, une sorte de riz cuit avec des haricots rouges (kotoa- 
nieshi). Celui qu'on mange alors dans la maison, au lieu de riz 
ordinaire, et qui diffère un peu du kowa-meshi s'appelle Aka-meshi. 

Mksi'Uks — Voy. Bu, Ch<>, I/j/ô, Jô, Ken } Kin, Koku, Ri, Se, 
S/tô. 7 an, Tawara, To, Tsubo. 
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Metkzashi — Poignard qu'on portait en temps de guerre du côte» 
droit. 

Metsuke— • Sorte d'inspecteur du gouvernement Shogunal , chargé 
de surveiller l'application des règlements. Le chef des Metsuke 
(0-metsuke) siégeait au Byô-jô-ahô quand l'accusé était un dnimgô 
ou un haiamoto. 

Michizane (Sugawarà) — Savant du IX. 0 S', auteur du Itui-ju- 
koku-shi. D'abord simple professeur, il devint le conseiller intime 
de l'Empereur Uta, Mais, après la mort de celui-ci (898), les 
Fujitoara, rivaux de la famille Sugawarà, réussirent à lu faire 
envoyer à Kiu-Siu, peut-être comme gouvernetîr de Dazaifa. 
Toutefois une tradition plus populaire vent qu'il y ait été exilé et y 
soit mort de misère. On l'adore aujourd'hui (les étudiants surtout) 
sons le nom de Tenjin où Temmangu, comme dieu de la calligraphie. 
On lui attribue de fort belles peintures. 

Mikado — Empereur. Ce terme est moins usité des Japonais que 
ceux de Tenshi et Tennâ. 

Mikoto — Titre ajouté au nom des demi-dieux, des Empereurs et 
des princes des premiers siècles. Aujourd'hui môme les princes 
Impériaux reçoivent ce titre après leur mort. 

Mikudari-han — (Littér : Trois ligne» et demie). Acte de ré- 
pudiation envoyé par le mari à la femme : il devait avoir juste 3 
lignes J. 

Mi NAMOTO— Famille dont l'histoire détaillée se confondrait 
presque avec l'histoire politique du Japon depuis le XI e S*. Elle 
fut fondée par un petit fils de l'Empereur Seiwa, nu X e S". D'a- 
bord rivale des Fujitcara, puis des Taira, elle réussit à annuler à 
peu près l'influence des premiers et à exterminer les seconds eu 
1185. Son chef , Yoritomo, s'empara du pouvoir sous le titre de 
shôgun. Mais il ne laissa pas de descendants dignes do lui. Les deux 
familles Ashikaga et Tokugawa étaient issues des Minamoto. — 
Syncn : Oenji. (Voy. pour les détails : Tsunemoto, Yorigoshiy 
Yoêhii/e, Yo*himitstt, Yorimasa, Yoritomo, Yoxhitsune et notre 
chronologie). 
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Mita — Temple Shiutoïsfc ou Palais Impérial. C'est aussi nu 
titre honorifique donné aux princes de la famille Impériale. 

Miyako — Capitale, Employé seul, ce mot désignait la ville 
habitée par les Kmpcreurs. On l'employait aussi parfois pour 
indiquer la capitable des shogun, mais alors en y ajoutant une sorte 
de qualificatif, (par ex: Azuma no Miyako). 

Maiiitr — Lance terminée par des pointes multiples. Les gardiens 
des ] tories s'en servaient pour arrêter les ennemis ou les voleurs. 

Mokkin — S<. rte d'harmor ica ou xylophone, dont les planches 
sonores sont en bris, la caisse sonore affectant la forme d'un bateau. 
Cet instrument d'origine Chinoise est encore usité on Chine. 

Mommk — Unité de "poids valant à peu près 37<i centigrammes. 
Mille momme font un lewamme. 

Momohiki— Pantalon collant des hommes de peine. Dans les 
campagnes, les femmes elles mêmes s'en affublent pour travailler 
aux champs. 

Momotaro — Personnage d'une conte enfantin, que les artistes 
représentent constamment sortant d'une pêche. Sa légende a é'é 
traduite en Français par M. l'abbo Everard. 

Mon — Armciries. On aimait à en décorer les objets précieux, 
les vêtements de luxef 1 ), les lanternes, la porte principale du 
yashiki etc. Chacun adoptait, outie le mon officiel, qu'il tenait de 
sa famille, un ou plusieurs mon de fantaisie. Il existait d'ailleurs, 
à ce sujet, des règlements minutieux qu'on trouve dans l'^o- 
Bioshi. Nous avons donné les mon des daimyô, parce qu'ils avaient 
jadis une importance capitale. D'ailleurs ce sont ceux qu'on trouvera 
généralement sur les anciens bibelots. Mais les kuye, les sa murai 
et même les heîmin avaient également leurs armoiries. 

Moxgaku — Fameux bonze du XII e S*. D'abord soldat, il s'était 
fait bonze dè? 18 ans, à la suite d'un amour malheureux. (Ut e 
jeune femme qu'il aimait se fit tuer pour lui échapper). C'est lui 
qui décida 3 oriiomo à prendre les armes et à relever la fortune 

(I) L'un;.' <1 • p ».-w«-r <L'i ha>r. oraé< d u i ou cinq mo t ne remonte qu'au 
XVII» Siècle. 
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des Minamoto. Etant resté 3 jours en prié es, sous une cascade, 
il mourut, niais fut ressuscité par Bouddha. 

Mokzeki — Titre que prenaient les Princes Impériaux quand ils 
se faisaient bonzes. Par extension, le titre était d-mné aux su- 
périeurs des monastères les plus importants. 

MoRONonu (Hishikawa) — Néen lfilfi, mort vers 1715, Moromobu 
est l'un «les meilleurs peint res'd'tt&yo-* et probablement le premier 
ipii se fit une spécialité de l'illustration des livres. Quoiqu'il ait 
beaucoup travaillé pour la gravure, ses œuvres sont devenues trè*- 
rares. Ou l'appelle assez communément Kichibei. 

Motomitsu — Peintre, élève de Kose } fonda l'école de Kasuga, 
la plus ancienne du genre Yamato. On sait qu'il vivait vers l'un 
1000. Il est c insidéré par les amateurs comme un des 3 plus grands 
artistes (sampitsu) de ce genre (Yamato-riu). 

Motoori Morinaga — (1730-1801) Ecrivain que beaucoup consi- 
dèrent comme le véritable fondateur de la lit! éi attire Japonaise 
moderne. Sans jamais perdre de vue son but constant, qui était de 
réagir en faveur des idées et des traditions nationales contre l'invasion 
des eboses danoises, il ab »rdn les sujets les plus variés : la politique 
(dans le 2'amakushige), la critique bistorique (commentaire du 
Mant/oshu, du Kokin-shu et du Genji Monogatari)^ l'archéologie 
et surtout l'histoire des traditions religieuses (Kojiki-den). Il 
contribua ainsi plus que personne à préparer la résurrection du 
Shiutoïsme. (Voy. Satotc. Asiat. Soc. III e Vol.) M. Chamber- 
lain a traduit de lui une curieuse notice sur l'art Japonais {Asiat. 
Soc. XII e Vol.). 

Mu ko — Gendre. A proprement parler, ou appelle muko l'homme 
qui entre dans nne famille étrangère pour en épouser une tille, nu 
lieu d'amener, selon l'usage, sa femme dans sa famille à lui (uome). 
Le cas se présente, par exemple, quand le beau- père, u'ayant qu'une 
fille, veut la garder avec lui. 11 prend a la fois un gendre et un 
héritier (muko-yoshi). La condition du muko est considérée comme 

digne de pitié. 1)'- ù le diet>n : 44 Tau 4 'ous aurez tr is go de 

sou (le go vaut 18 centilitres), m uko" 
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Mukojima — Faubourg aristocratique du Nord de Yedo, Ses 
coquettes chnia, ses jardins et surtout l'allée de cerisiers qui borde 
le Snmida en faisaient à certaines époques le rendez- vous du high 
life. Aujourd'hui encore, toute la ville s'y porte en masse, 
lorsqn'apparaît ce que le poète appelle la neige odorante dos fleurs. 
C'est un prétexte à des beuveries dignes de Habelais. 

Mubasaki Stukeiuj — Femme-auteur du Oenji monogatari, dans 
lequel on trouve les renseignements les plus précieux sur l'époque 

où elle vécut (fin du X e Siècle). 

Mura-yakuxix — Maire et administrateurs inférieurs du village, 
tels que les îcumi-gashira. Ils obtenaient parfois du daimyb le 
droit de porter deux sabres et d'avoir un nom de famille (myôji) 
comme les buke. 

MrsnA-sHUûYO — Chevaliers errants, à la recherche d'aventures 
et de beaux faits d'armes. 

Musique — Les charmes de la musique Japonaise, sensibles, 
paraît- il aux oreilles indigènes, ont échappé jusqu'à présent aux 
dilettante Européens. Comme, en outre, les airs ne sont pas 
notés, (les artistes jouant tout de mémoire), cette musique n'a pas 
fait jusqu'à présent, à notre connaissance du moins, l'objet d'études 
sérieuses. Mr. Ch. Leroux a'reeueilli, harmonisé et publié {Airs 
Japonais et Chinois) les plus jolies des mélodies populaires en leur 
conservant leur saveur propre. Le même artiste a écrit et publiera 
prochainement une étude approfondie sur la musique et les instru- 
ments Chinois, de toute antiquité connus au Japon. — Voy. Fue t 
GeXrkin, Geisha , Kokiu, Koto, Mokkin, Shamisen, Shakuhachi, 
Shô, Taibo, TsHZittni, YôJcin. 

Mtôji — Nom do famille, qui se transmettait de père en fils. 
Sous les Tokugaiea, les sa murai seuls avaient le droit de porter un 
mt/ôji. Ce n'est que par exception et à titre do récompense que les 
heimin l'obtenaient. 

Na — Prénom qui sert à distinguer les membres d'une famille les 
uns des autres. Fréquemment, mais abusivement, on donne à ce 
mot une acception plus générale, au point de s'en servir pour le 
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nom de famille. Le nom qu'une personne reçoit après sa mort est 
dit imi-na. (*) 

Naoinata — Hallebarde. Il en existait plusieurs variétés : la 
hallebarde légèrement recourbée (koxori naginata) t la hallebarde 
à manche blanc (shira-e naginata), la hallebarde en feuille de 
glaïeul (shôbu gâta naginata) et la liallebarde avec anneau de fer 
{hirumaki naginata). Chacune avait, bien entendu, sa destination 
propre. 

Nakôdo ou Naka-udo — Personne seivant d'intermédiaire dans 
un mariage. On peut dire que les usages rendaient obligatoire 
l'intervention d'au moins un nakôdo. Souvent môme deux inter- 
venaient : l'un (shita nakôdo), dont la mission était de rapprocher 
les deux familles; l'autre (hon nakôdo nin) } qui présidait à la 
cérémonie. (Coutume locale). 

Namida KIN — (Littér: Prix des larmes). Petite somme que le 
débiteur recevait du créancier hypothécaire, quand il lui fallait 
abandonner le bien grevé. 

Naniwa — Ancien nom d'abord donné à la région, puis à la ville 
qui porte aujourd'hui le nom d'Osaka. (Les poètes l'emploient 
encore). Cette ville, construite au IV e S c par l'Empereur Nintoku, 
portait primitivement le titre de kiô (capitale). Kllc se développa 
surtout à partir du moment (vers 15bl) où Hideyoshi s'y fût établi 
et y eût fait élever le château fort, dont les restes frappent encore 
d'admiration. 

N anus M — Maire d'une commune. — Synon : Shôya. 

Nara — Résidence Impériale de 709 à 784. Aujourd'hui c'est 
une petite ville, qu'on visite pour ses temples et la colossale stutue 
de But su qu'ils renferment. Les palais Impériaux ont totalement 
disparu. 

Nariaki — Baimyb de Mito, qui, bien qu'appartenant h la 
famille Tokugawa se mit h la tête du parti hostile au shôgnn, vers 



(1) Souvent le >m était remplacé pur une sorte il»' numéro «l'ordre, k pre- 
mier ué «'appelant Tard, le second .Jirô, le troisième Sa'tnro et.-. 
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le milieu tle ce siècle. Enfermé eu 1841, il fut délivré en 1854 et 
chargé de diriger la défense contre les étrangers. 11 résigna ces 
fonctions en 1857, intrigua contre le Ministre Iy Kamon no kami, 
fut exilé à Mito en 1858 et mourut en 1861. 

Narihiba (Abiwaba ko)— Poëte du IX e S*, célèbre par sa 
beauté. Fréquemment on le représente au bas du Fuji, cbevau- 
ebaut avec ses serviteurs derrière lui. 

Nasu no Yoichi— rendant b* lutte entre les Taira et les Mina- 
mofo, une princesse du camp des Taira défia l'ai-méc ennemi de 
percer d'une flècbe son éventail, qu'elle avait placé au loin sur un 
bateau. C'est Nastt no Yoichi qui fut eboisi par les Minamoio 
pour rcle.er le défi, (Sujet de kakémono). 

Nawa Nagatoshi— Partisan de l'Empereur <io Daigo qui aida 
celui-ci à s'évader de l'ile Oki. Ou le le représente portant 
l'Empereur sur ses épaules. 

NhNCrO — Kre. Les Japonais empruntèrent à la Chine (VI I e S r ) 
l'usage de donner une dénomination aux années. Cette dénomina- 
tion était changée } non-seulement à l'avénemcnt d'un Empereur, 
mais souvent aussi à l'occasion d'un fait important. 

Nktsukk — Bouton de métal, de bois, d'ivoire etc., dont les 
Japonais se servent pour retenir à la ceinture la blague à tabic. 
Les anciens artistes s'ingéniaient à en faire de véritables bijoux de 
sculpture. Par extension, les Kuropéens appellent souvent nelsuke 
tous les ivoires sculptés. 

Nichiukx — Bonze du XIII* S 0 , qui fonda l'une des sectes les 
plus populaires (Hokke shiu) du Bouddhisme. Son fanatisme et 
la violence de ses attaques contre les autres sec es le fit euf nuer 
puis exiler. Les peintres (par ex : II ok usai et Kuni-yoshi) ont 
reproduit les principaux épisodes de sa vie, pour laquelle d'ailleurs 
la légende s'est donné carrière. C'est ainsi qu'on voit se briser en 
l'air le sabre d'un soldat qui était venu pour le tuer. 

Nimuktsi' — Etat civil d'une personne. Le nimhetau-chà t dé- 
posé j\ la mairie du domLilc, c >;ntate l'Age, la famille, la r .li^i >.i, 
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etc. du titulaire. Quand celui-ci change de domicile (un change- 
ment de résidence ne suffirait pas), sou nimbetsu-chô le suit. 

Nintoku — Empereur (311-399), dont le règne, s'il faut en croire 
la tradition, fut un des plus heureux de l'antiquité Japonaise. On 
le vit pleurer, un jour qu'il contemplait 1« campagne, sur la misère 
des paysans. Pour la soulager et rendre la prospérité au peuple, il 
abolit, dit l'histoire, les impôts j>endant plusieurs années, Ht élever 
dos digues, creuser des canaux, bâtir des magasins pour les réserves 
de riz, etc. et sut eu même temps faire respecter le Japon par les 
pays voisins. Peu d' Empereurs sont restés aussi populaires. 

Nippon — (Littér: Source de la lumière). IjM Japonais dé- 
signent par ce mot le Japon tout entier et non pas seulement, 
comme ncs géographes, la principale des iles de l'archipel Japonais. 
l 'lus souvent ils écrivent, avec cette modestie commune du reste à 
toutes les nations : Dax Nippon (Grand Japon). 

Nishiki — Etoffe tissée de soies de plusieurs couleurs; hroeart 
d'or ou d'argent. 

Nishiki- e — (Littér: Dessin de diverses coule irs). Ce tenue 
n'est employé que pour les gravures coloriée*. L'imagerie popu- 
laire au Japon s'est montrée, avec les Hokns ii, les U/amaro, les 
lliroshige etc. hieu suj>éricuie a l'imagerie KnropéOltlie. Elle no 
remonte guère du reste qu'à 150 ans environ. 

NlTTA Vos n is. M> \ — Daim go île Kôznke, qui aida ( 1333) l' Em- 
pereur Oo-Daigo à chasser les Hôjù : c'es lui qui leur prit Ka ma- 
ki i ra . Lors de la révolte d' Askilcaga, mut e Go-Daigo, il fut, avec 
les troupes impériales, vaincu h Take no-shila. Il m >nrut en 1338. 
On l'a représenté sur le papier-monnaie, jetant son sabre dans les 
vagues, en sacrifice aux dieux. 

Niwaka — Fête à l'occasion de laquelle avaient lieu, dans la rue, 
des danses et des représentations théâtrales. 

Nô — Sorte d'opéra n êlé de danse et de musique. On connaissait 
déjà les W sous les Ashikaga et c'était, à la Cour des Tokupatca, 
la seule danse admise. Les acteurs qui figuraient dans les nô comp- 



taient parmi les fonctionnaires. 
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KokoRI — Drapeau exposé aux jours de fête. Plus spécialement 
on appelle ntiist certains objets hissés au sommet d'une perche» 
dans les premier* jours de Mai, par chaque famille qui s'est accrue 
d'un garçon pendant l'année. Généralement le nobori se compose 
d'une ou plusieurs immenses carpes de papier qui ondulent au 
son trio du vent, et d'une boule faite de bambous tressés et dorés. 
Parfois ce sont de* drapeaux, des armes etc. Cette coutume 
se nble remonter au VIII* S*. 

Nohunaga (1533-1582) — Issu d'une famille de petits daimgô 
iVUwari (famille Ota), il se signala de bonne heure par son in- 
trépidité. Progressivement il agrandit ses domaines, soulève onlre 
lui une coalition, dirigée par les bonzes du Higei-zan f brûle leur 
monastère, dissout la coalition (1573) et dépose le dernier thôgun 
de la famille Ashikaga. Dès lors, devenu le véritable chef de 
l'Etat sous le titre de Dainagon, il put commencer le travail de 
réorganisation politique que devaient achever après lui Hidegoshi 
et lgegasu. Cependant il dut encore lutter contre une coalition 
nouvelle formée par les bonzes de Hon-gtcan-jt (1575-1580). 11 
périt victime d'une trahison. Par haine des bonzes, il avait en- 
couragé la propagande que faisaient les Jésuites. 

Nomi no Sukune — Personnage du 1 er Siècle de notre ère, fameux 
par sa force orporelle. C'est de lui que date, suivant la tradi- 
tion, l'origine des luttes de sumo. 

Noms — Voy. Mghji, Na, Set, 

Nobimoko — Palanquin. Voy. Kago. 

Nu-hi — Sorte de serf ou esclave. Le mot est composé de Nu 
(homme) et Iîi (femme). On a dit à tort, croyons-nous, que le 
Japon n'avait pas connu l'esclavage. Des documents positifs 
prouvent qu'au VIII e S* on achetait des nu-hi, au même titre que 
les animaux domestiques. Ce qui est vrai, c'est que la douceur et 
la politcsfc générale des maîtres devait corriger les rigueurs de la 
loi et rendre cette condition très*supportable On prononce encore 
Nubi. 

Nuimono— Ktoffe de .soiu brodée. 
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0 — Profixe ajouté eu signe de respect, à certains titres ou à cer- 
tains noms de personnes ou de choses. Dans le langage populaire, 
il est devenu inséparable d'une foule de mots, comme le préfixe Qo. 
(Ex: O Tento Samai le Soleil; o cha : du thé, etc.). On ne l'em- 
ploie jamais pour soi-même. O Kami san, o fude indiquent qu'on 
entend parler de la femme d'un autre, du pinceau d'un autre. 

Obi — Longue ceinture, généralement de soie, qui, euronlée 
plusieurs f-ds sur le kimono, sert à le maintenir ienné, du inoius 
vers le milieu du corps. Les extrémités de Vobi sont rattachées 
par un nœud dont la forme et la dimension varient suivant le sexe, 
l'Age, le rang et la province. Aujourd'hui le nœud se place der- 
rière le dos. Autrefois il se faisait sur le devant : depuis un siècle 
environ cette coutume n'existe plus que pour les femmes publiques. 

Oai — Eventail susceptible d'être plié, (par opposion à Vuchiwa). 
11 est presque toujours de papier monté sur des lames de bambou. 
Le hi-ogi, jadis porté par les daines nobles, était fait de lamelles 
de hi-no-ki. Suivant la tradition, l'o^i fut inventé par JingîKôgô, 
qui en aurait emprunté la forme à la chauve-souris. Synon: 
Sensu. 

Ouo-sho — Titre qu'on donnait, sous les Tokugatoa au shogun 
qui avait abdiqué. 

Ojin-Tknnô — (211-310) Fils de ,Tingô-Kôgô } qui n'occupa réelle- 
ment le troue que de 270 à 310. C'est à lui toutefois que la tradi- 
tion rapporte les conquêtes faites par sa mère pendant sa concep- 
tion. Aussi les militaires l'adorcut-ils s ,us le nom de Hachiman. 
C'était le dieu spécial des Mindmoto. 

01 — Boite rectangulaire à pieds, que les pèlerins portaient sur le 
d >s. Ils y enfermaient des livres sacrés et les effets dont ils avaient 
besoin ponr la route. 

Ôkio (Màbtjyàmà) — Fondateur de l'école de peinture naturaliste 
(Voy. Shijo) (1732-1785). 11 fut, Remble t'il, le premier qui conçut 
nettement l'idée de prendre, pour fondement de son art, la 
représentation sincère de la nature. Cependant il iguore la vraie 
pcrsjwctivc, les ombres portées et l'auatomic du corpa humain. H 
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excella surtout dausle dessin des fleurs, des poissons et des animaux 
domestiques. Ajoutons que sou influence sur le XIX e S" a été pré- 
pondérante. On a recueilli et gravé quelques uns de ses dessins 
( Okio gwa /«). C'est par milliers qu'il faut compter les faux kaké- 
mono vendus sous son nom. 

Okubi-m— (l.ittér : Feu qui accompagne). Feu qu'on allumait à 
la porte de la maison que quittait la jeune mariée, lorsqu'elle allait 
trouver sou mari (Coutume locale), ou à la porte de la maison 
mortuaire, en cas de funérailles. 

O-Mktsukb— Voyez Metsuke. 

OiiCHi— Terrain donné par le shogun, La vente de ces terrains 
fut défendue au XIV e S", mais autorisée ou tolérée par la suite. 

On i— Sortes de diables ou gnomes, représentés avec 3 doigts à 
uhaqnc extrémité et des cornes sur la tête. Ils figurent dans une 
foule de légendes (Voy. par ex: Asahina, Uaïko, etc). Le premier 
jour du printemob (Settsu-bun),a lieu la cérémouie dite: oni-yarai. 
Klle consiste à jeter des pois cuits dans toutes les chambres de la 
maison, sui- disant pour en chasser les ont, et à prononcer la for- 
mule : " Fuku «'a «cA/, oni wa soto " c.à.d. : que les dieux du 
bonheur e. .tient ! que les oni sortent 

Ono m> Takamuk a— Fameux poète et savant du IX 8 S e . C'est 
lui qui foula la célèbre école ù'Ashikaga. 

Ono no Tofu— Calligrapbe du X e S 9 , que les lettrés Japonais 
placent sur le même rang (pue les plus grands peintres. On le 
représente examinant une grenouille qui monte sur un saule. 

Os aka — Voy. Nanitna. 

Otoko-daxe — Homme chevaleresque. Ou nommait spéciale- 
ment ainsi des associations, formées entre gens de la même classe 
(rônin, artisans, pat/sans, etc.), pour se soutenir les uns les autres 
et défendre les opprimés. Mitford a consacré aux otoko-date 
l'un de ses plus jolis contes (Taie* ofold Japan). 

Ottoxa— Chef d'un quartier. Cette déuominatiou, usitée dans 
les provinces méridionales, ét lit inconnue à l'edo (Voy. Ka empfer). 
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Pipe— Voy. Kiseru. 

Poésie— Voy. Gidayù, Haikai, Jôruri, Itenga, Uta. 

Poterie — Voy. Setomono, Yah'. Outre les ouvrages traitant de 
l'art Japonais en général, comme celui de M. Qonse, on consultera 
avec fruit un article de M. Brinkley dans le Chrysanthemum ; 
The ceramic art of Japon de Jf. M. Audêley er, Boues ; enfin, 
pour les procédés techniques, le Japon à l'Exposition Universelle. 

PrÊtbe — Voy. Bôzu, Howo, Kannushi, Monzeki, Sôjô. 

Kakan— Mot sanscrit par lequel on désigne les 500 disciples 
immédiats de Shaka. Vu la difficulté d'en figurer un si grand 
nombre (Voy. cependant les belles sculptures de Aartfa), les 
artistes se bornent généralement à représenter les 16 plus célèbres. 
(V. leurs noms dans l'introduction au Guide de Satow). 

Kaiko— Personnage légendiire qui, sons un déguisement, pénétra 
dans la caverne des ont, les enivra et les massacra. (Voy. les dé- 
tails de ce joli e >nte dans le Mikado'* Empire de Grijffis). 

Kenua — Poçsie, dont une personne compose le commencement 
et une autre la fin. 

Kenbhi— Branche cadette d'une famille. On désigne spéciale- 
ment par ce mot les Sankio. 

Kl— Me jure de longueur, qui, jadis, variait avec les province . 
Aujourd'hui le ri vaut 3b" cho on 3927 mètres. 

Kin-Siuu— Bonze et peintre du XI* S\ 11 avait entrepris de 
représenter FudO, le dieu du feu, quand le feu prit chez lui. Au 
lieu de chercher à l'éteindre, il se mit à étudier les jeux de la 
fia m me. 

Ritsuô— (1662 1747) Rival de Kôrin comme artiste laqneur. 
Il excelle dans les laques incrustés de nacre. Il appartient, comme 
peintre, à l'école des ukiyo-e. 

Kiyenjô — Acte que le mari remettait à la femme après le divorce, 
afin qu'elle put se remarier. La ruptuie du mariage n'étant pas 
mieux publiée qne sa formation, ce certifiait de divnrce âtmiï 
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K< jû — Voy. Go-lidjit. 

ItoKUâiiAKU — ( Littér : Six pieds) On appelait ainsi, à canne de 
lenr taille, les serviteurs qui portaient les lance*, les hallebardes ou 
le norimon d'un daimyô. Vêtus de noir et les jambes nues, ils 
affectaient une allure spéciale. 

Rônin — Sa mu rai qui, volontairement ou non, quittait le service 
du seigneur. Les sa murai vivant de leur paie ou pension, le rônin 
se trouvait sans ressources et vivait le plus souvent de brigandage. 
Les rônin s'offraient d'ailleurs à tout individu qui avait besoin 
d'hommes déterminés poui tenter un coup d'audace. (Voy. pour 
les détails Mitford loc. cit). M. Dousdebès a donné une version 
Française de la fameuse histoire des 47 Rônin. 

Itusui — (Ordinairement : o rusui) Personne de confiance qui, eu 
l'absence du daitnyô, veillait sur sa famille et administrait ses biens. 
On appelait aussi de ce nom un officier qui était chargé de remplacer 
le shogun absent. 

itvô — Pomuine. Ou appelait : Go-ryô-skô le domaine Impérial, 
Koku-rj/d celui d'une province, Ht/o~ro-ryô-sho le domaine militaire, 
enfin SAo-rtfô ou Ryô-chi( l ) le domaine d'un daitnyô. 

Saiiubû — Prénom souvent donné au 3° fils d'une maison. 

Sat-hai — Bâton de commandement que portaient les généraux. 
Il était garni de bandelettes de papier. 

Saiuio Hosm — Guerrier poëte du XII* S e qui se fit banze. 

Saiuo Takamobi — Kerai du prince de Satsuma, qui prit une 
part active an renversement du shôgun (1868). Ministre de la 
guerre en 1870, il se mit, en 1877, à la tête de l'insurrection de 
Satsumi, fut vaincu et se tua (1878). Sa mémoire est rostée très- 
populaire. 

Saikiô— (Littér : Capitale de V Ouest). Nouvelle dénomination 
officielle de Kyoto. 

Saito Sankmori — Guerrier du XII 0 S c , qui, bien que très-vieux, 

<l) liydchi viso surtout les terres possédée* par le daimyt . lia u (littér: 
limite ou vlôtur.-y exprime plutôt l'ensemble <lei hibitauts (soumis h *ju 
autorité. 
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voulut prendre part à la guerre contre Yoshinaka et se fit noircir 
la bar 1)6, pour trouver des adversaires dignes de lui. Il fut tué et 
sa tête fut portée à Yoshinaka y qui le reconnut. 

Sakazuki — Petite coupe, généralement de très-fine porcelaine, 
dans laquelle se huit \cjake (srrte de bière extraite du riz). 

Sama — Terme de grand respect, placé après le nom on le titre 
d'une personne. Le peuple et surtout les femmes du peuple abusent 
de cette expression, qui est devenue l'inévitable appendice de 
certains noms (par ex : Kitbo Sama, Taiko Sama etc.). Elle date 
de l'époque dos Ashikaga. Auparavant on employait le mot Dono. 

Samubai — (LnVér: Gardé). Dè* avant Yorifomo, ce mot fut 
employé comme synonyme de Buke (homme d'armes). Avant les 
Tokugaway il comprenait môme le shogun et les daimyô. Au- 
jourd'hui il est remplacé par le titre de Shizoku. Les samurai 
constituaient la classe guerrière, par opposition aux classes la- 
borieuses (heimin). Leurs plus importants privilèges consistaient 
à recevoir une pension, à porter deux sabres et à pouvoir se faire 
justice eux-mêmes sur la classe inférieure. (Le port dej deux sabres 
subsista jusqu'en 1876). Les samurai se mariaient entre eux. La 
qualité de samurai se transmettait à tous les enfants, bien que l'hé- 
ritier seul reçut une pension. Un daimyô pouvait élever un he.imin 
au rang de samurai. Les samurai se partageaient en plusieurs 
classes hiérarchisées. Ainsi dans certaines provinces on les distin- 
guait en : Uma-mawari> Te-mateari) Shimban et Kachi. 

Sangi — Membre du Conseil de Gouvernement, qui étaient char- 
gés do délibérer sur les affaires politiques, la décision devant être 
prise par les Sanko. 

Sankk ou Qo Sanke — Dénomination sous laquelle on comprenait 
les trois familles des daimyô de Mito, Owari et Kii, lesquelles 
descendaient de trois fils (VTyeyasu. C'est dans l'une d'elles que 
devait être pris le successeur du shogun qui mourait sans héritier. 

Sankix — Loi qui obligeait les Daimyô à habiter alternative- 
ment Yedo et leurs domaines. Edictée en 1635, elle fut abrogée en 
1862, après avoir assuré pendant plus de deux siècles la toute- 
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puissance des Tokugatca. Dès 1631, le shôgun iivait exigé que 
chaîne daimgn ln issu t comme o'agcs à Yedo sa femme et ses 
enfants. 

Saxkiô ou Go-Sankiô — On désignait sous ce nom le» trois familles 
Tnj/a8u t Jlitotsubashi et &Ai'm<ZM, lesquelles étaient issues des trois 
fils du shôgun Yoshimune. Bien que possédant des revenus ter- 
ritoriaux considérables, elles n'avaient pas, à proprement parler, 
de domaines seigneuriaux, ni par conséquent de shiro. Les Sank'iô 
résidaient constamment à Yedo et leurs terres étaient administrées 
par nu Daikan. 

San ko — Terme servant à désigner les trois grands Dai-jin (Da- 
jo />aijin, U-Dai-jin, Sa- Dai-jin). 

San-sax-ku-do — (Littér: Trois fois trois neuf). Ces mots 
désignent la cérémonie du mariage, dans laquelle chacun des époux 
vide on fait le simulacre de vider 9 petites coupes. En l'absence 
d'autres formalités destinées à manifester le consentement, celle-ci 
prend une importance capitale. 

San-skn-jix— Un des dieux de la Guerre, qu'on représente avec 
trois tètes et six mains, monté sur une sorte de sanglier. 

Sabui-htkayk— Voy. Enrgo. 

S as in -m ata — Sorte de fourche à deux dents dont le manehe 
était, a sou extrémité, garni de pointes. Les gardiens des portes 
s'en servaient pour accrocher et arrêter au passage les ennemis et 
les malfaiteurs. 

Sato T.suoixoBr— Soldat, qui, dans une bataille (XII" S') couvrit 
Yoshitsune de son corps et mourut victime de son dévouem-nt. 

Se — Mesure de superficie, employée depuis la fin du X VI' S*, pour 
les terrains de culture. 10 se valent un tan. 

Ski — Vulgairement le mot. sei est souvent employé comme 
synonyme de mgôji. Mais jadis c'était le nom commun que prenait 
un groupe de familles assez analogue à la gens Komaiue. 
C'est ainsi que Tgegasu, par exemple, signait le plus souvent de 
sou Sei {Minamoto) et non de son mgoji (Tohugawa). 
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Skikwa — Familles de kvge parmi lesquelles étaient pris les /'ai- 
jin et les fonction naircs inférieurs aux Dai-jin. 

Skirô — Ternie employé en poésie on dans les légendes des gra- 
vures pour désigner les maisons publiques. Les scènes et les 
héroïnes de Seirô tiennent, dans les uki'yo-e y une place énorme, 
dont on a droit de s'étonner. Vers 1848, un règlement du gouver- 
neur d'ïerfo avait interdit ces sujets aux peintres. 

Seki-sho — Harrières établies i\ la limite de certaines provinces 
pour arrêter les gens snspejts. L'une des plus importantes était 
celle de la passe d' llalcone. Les Japonais empruntèrent ce système 
aux Chinois vers le VII e Siècle. Les seki- sho jouèrent dans les 
épisodes dramatiques de- l'histoire un rôle considérable. C'est là 
que le gouvernement faisait guetter les conspirateurs, qui, générale- 
ment du reste, s'échappaient par des chemins détournés on pas- 
saient sous un déguisement. 

Skkkk ou Oo-Sekke — On appelait ainsi 5 familles, issues de la 
famille Fujitcara (Ichijô, Nijô t Kujô, Konoe et Tak(l1sukasà)t 
parmi lesquelles é* aient pris le Kwampaku t le régent [sesshn) et 
l'impératrica. 

Sekkc ou Go sekktj — Nom donné aux 5 fêtes traditionnelles du 
Japon, que célébrait et célèbre encoie tonte la population : (le 7* 
jour du 1 er meis, le 3 e jour du 3 e mois, le 5' j< ur du 5* mois, le 7 B 
j' ur du 7 e mois, le 9* jour du 9° mois). 

Skn.mn — Sorte d'ermites qui sont adrrés comme demi-dieux. 
Quelques uns sont devenus des t\ pes légendnires, sans cesse re- 
produits par les artistes. Citons, par exemple : Qama-Sennin (le 
sennin au crapaud); Koi Sennin, qu'on représente à cheval sur une 
carpe; Kore-jin, accompagné d'un tigre; Kokalcu Sennin , qu'em- 
porte une grue dans les airs; Tsugen sensei, qui fait sortir un 
cheval d'une gourde, etc. 

Skxsu — Eventail. Voy. ôgi. 

Skxtô — Résidence d'un Empereur apiès son abdication. Parfois 
ce mot désigne l'Ex-Euiperenr Ini-inâine, ou l'abdication. 
Skppuku— Voy. Harakiri. 
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SesshiC — Peintre que nombre d'amateurs et de critique» con- 
sidèrent comme le plus grand artiste de l'antiquité. Voj. par ex : 
Fenollosa. Reoiew of the chapter on painting etc. p. 14). Né vers 
1420 d'une famille noble (Ota), il montra, dès sou enfance, une 
vacation décidée pour la peinture. Passé en Chine (1460), il étndia 
d'abord les Chinois, mais bientôt les émerveilla et revint (1469) se 
fixer au temple d'Unkoku-ji, Il mourut en 1506, laissant pour 
élèves des artistes de premier ordre. Le grand Kano lui-même et 
son père durent beaucoup à son l'influence et à ses leçons. 

Skssttô — Régent chargé de gouverner pendant la minorité de 
l'Empereur. Ce titre fut porto pour la première fois par Jingô 
Kôgô. 

Sbtomono — Porcelaine. Ce nom vient de ce qu'autrefois la 
plupart des porcelaines se fabriquaient autour du village de Seto 
(Owari). On trouvera» dans la notice publiée (1878) sur le Japon 
à l'Exposition, l'indication des procédés de fabrication des diverses 
espèces de porcelaines, avec un historique. 

Setsubun — (Littéralcm : Passage d'une saison à une autre)» 
Jour où commence le printemps. 11 était, chaque année, déterminé 
par le calendrier officiel. Ce jour là avait lieu la cérémonie de 
Voni-t/arai (Voy. le mot Oni). 

Sitaka (Niorai) — Nom sons lequel on désigne au Japon Cdkya- 
Mouniy le fondateur du Bouddhisme. Satow, dans l'Introduction 
à son Hand-Book for Japan a résumé la biographie de Shaka, 
d'après un ouvrage Japonais (Shaka Jitsu~roku). Des milliers de 
peintres ont représenté, dans le style spécial des Butsu-e t \n mort de 
Shuka, plenrée par toute la création. 

Sïtaku — Unité de longnenr, qui forme la base de toutes les 
autres mesure*. On distingue aujourd'hui : 1° le shaku ordinaire 
(Kane sh.ika ou magari shaku), lequel vaut 30 centimètres, et 2° le 
ku jira shaku, employé surtout à la mesure des étoffes et valant prèi 
de 39 centimètres. L'un et l'autre se subdivisent en 10 sun. Dan» 
le cours des siècles, la longueur du shaku a varié. On sait, par 
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était de 35 centimètres et qu'on se servait en outre d'un po it skaku 
{sho-shaku) do 29 centimètres. En 713 l'usage du Koma-shaku 
avait disparu; en revanche, on trouve un shaku de 24 à 25 centi- 
mètres. 

Shakudô — Alliage de cuivre, d'or et quelquefois d'argent: la 
proportion d'or, d'ailleurs variable, pouvait aller jusqu'à 4 pour 
100. D'une belle couleur bleue, il était, sous les Tokugawa, 
employé surtout à fabriquer les pièces accessoires du sabre (tsuba, 
kozuka etc.). 

Shakuhachi— Flûte verticale ù 5 trous, sans anche ni clefs. 

Shamiskn* — Sjrte do guitare u 3 cordes. Sur la caisse sonore est 
tendue une peau do chat, d'où le sobriquet de neko (chat appliqué 
aux musiciennes {geisha). Le shamisen est le plus répandu et le 
le plus redoutable des instruments de musique Japonais. On pense 
qu'il fut inventé par un aveugle (Vlzumi, qui ajouta une corde 
au Jamisen des îles Liu-Kiu et remplaça par une peau de chat la 
peau de serpent ùn jamisen. 

Siubai— Voy. Théâtre. 

Sm-iiU-iciii— Alliage composé, pour les \ de cuivre, et, pour \ 
d'argent. Ou l'employait surtout, depuis le XVII e S e , à fabriquer 
les pièces accessoires du sabre (kozukt, kôgti etc.). 

Shichi-flkl-jin— Voy. Fukn-jin. 

SmoKMom (Taie a)— Fils de Ki//omori, célèbre par son amour 
filial et sa fidélisé à rRmper'iir, qi'il protégea parfois même 
contre son père. Ou représente Ki i/o ma ri dissimulant son armure 
sous une robe do moine, pour éviter Km objurgations de son fils. 

Siruô— Nom d'une école de peinture, née vers la fin du XVIII e S% 
et que les criti pies Européens (Voy. par ex : Anderson. Pictoriaf 
arts) ont assez justement dénommée " école naturaliste. " C'est 
en effet la piemière qui se soit attachée à reproduire fidèlement la 
nature. Si les autres s'en inspirent, c'est avec une extrême latitude 
d'interprétation. Le vrai fondateur de cette école est Ofcio. Dans 
l'acception la plus large, on y fait entrer tous ceux qui se sont 
inspirés do sus principe*. Mais le-» homme.-» nVi métier distinguent 
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plusieurs sectes parmi les élèves d'Okio: l'une aurait gardé son 
nom do Mttrtti/ama, tandis qu'une antre aurait pris plus spéciale- 
ment le nom «le Skijô (lequel est emprunté au quartier de Kyoto ^ 
où se trouvait l'école). Bien que prenant de préférence leur* sujets 
dans la vie Japonaise, les peintres de Siijô ont laissé aux ukiyo-e 
les scènes populaires (Voir, pour compléter, l'article Ukio). 

Shikkkn — Premier Ministre du shôgun. C'est la situation 
qu'occupèrent les liôjô aux XII e et XIII* Siècles. 

Sjiimadai — Petite table sur laquelle figurent, dans la cérémonie 
du mariage, les emblèmes d'une parfaite union et d'une longue 
félicité : la grue, la tortue et le vieux couple qui rappelle si bieu 
Fhilémon et Bavcis. Le plus souvent, le tout est obtenu par un 
ingénieux arrangement de brandies d'arbres symboliques (le sapin» 
le prunier et le bambou). Cette coutume semble remonter à une 
antiquité reculée. 

Shimijav — Voy. Samurai. 

Su ix — Divinité Shintoïste, par opposition aux Dieux Bouddhis- 
tes (JJofoke). Synon : Kami. 

SniNGKN (Takkda) — Daimyô de la province de K<ti,t\v\ fut, dit- 
on, avec Kenshin, son rival, le plus habile tacticien du XVI e Siècle. 

Shinnô — Prince Impérial. Ce titic, qui impliquait la possibilité 
de monter un jour sur le trône, était conféré aux Princes Impéri- 
aux par nu Décret. Les princesses recevaient le titre de AVit- 
Shinnô. 

Siiix-KAN Shômn — ' v l 173-1202) Fondateur de la secte iVIkkô- 
Shiii (ou Shin-Shiû , ou secte de Hon-gwan-ji), qui est encore 
aujourd'hui l'une des plus importantes, sinon la plus importante 
de toutes. Voir dans le Jland-book de Satoiv l'histoire et le» 
doctrines de cette secte. 

Shinto — (LUtér: l'oie des Kami, par opposition à Butta dô on 
T'oie de Bouddha. D'aprèi une opinion, que semble partager M. 
Satoir, ce mot signifierait originairement : Coutumes du temprt des 
ti CLmi c.à.d. coutumes nationales de VcLntiuuiti'). Ou désigne ainsi 
la religion primitive du Japon, la seule qui tut pratiquée jusqu'à 
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l'invasion des idées Chinoises <t du Bouddhisme. Elle consiste sur- 
tout dans le culte des ancêtres. Négligée pendant plus de 10 siècles, 
même par los Empereurs, (plusieurs furent des Bouddhistes zélés), 
elle est redevenue, depuis 1868, la religion officielle. Le mouve- 
ment qui aboutit à cette restauration date du siècle dernier. Kada 
Azuma-maro (1669-1736) en fut l'initiateur; Motoori et Hirata 
(Voy. ces mots) les partisans actifs. 11 existe, outre le pur Shiutô, 
plusieurs doctrines plus ou moins mélangées de Bouddhisme 
(Ttgobu Shinto, Yuifsu Shinià c 4 .c). M. Safow a publié sur 
l'histoire du Shintoïsmc d'excellentes études (Asiat Soc. 1879), qu'il 
a résumées en tête du Hand-Book for Japan. 

Sjubo — Mesure de superficie, usitée aux Vil" et VIII e Siècles. 
Elle valait, semble t'il, environ 22 mètres carrés. 

Shieo — Chatean-fort, composé d'un certain nombre de bâtiments 
dans une enceinte entourée de larges fossés. Les Japonais em- 
pruntèrent aux Chinois ces constructions, mais ils les modifièrent 
au XVI e S", surtout dans la tour cent mie (TensAu). Les Daim</ô t 
pour élever un shiro devaient y être autorisés par le shogun. A 
défaut d'autorisation, ils ne pouvaient posséder qu'un Jinya. Peu 
à peu les vieux shiro disparaissent : les uns tombent en ruines, les 
autres sont rasés pour faire place à^des casernes ou à des bureaux 
de sons-préfecture. 

Siiishi— Lion, l'eu familiers avec cet animal, les artistes 
Japonais ont adopté, pour type du lion, une manière de caniche 
enragé, qui rappelle quoique peu los lions héraldiques. 

Shi-suix-dlx — Parlie principale du palais Impérial, dans la- 
quelle se tenait le Conseil des Ministres. 

Siii-shinxo — Terme servant à désigner les quatre branches de la 
famille Impériale (Fttshimi, Arisn<j>uc<i , Katsura et Kanin), 

Snô— Mesure de capacité valant 1 litre, 80. Synon : Ma*n. 

Shô — Instrument de musique. C'est une sorte d'orgue portative, 
dont les tuyaux sont de petits bambous. Il est originaire de Chine 
et n'est usité aujourd'hui que dans les cérémonies Shintoïstes, pour 
la tête de Kôshi (Cunfutius), ou eu présence de l'Kmpcreur. 
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Shô — Ministère. Le mot n'est employé qu'en composition. On 
comptait (le nombre n'a guère varié) 8 Ministères : 1° Le Nakaisw 
kasa no shô (Intérieur); 2° le Shiki bu shô (Ministère des céré- 
monies); 3° le Jtbu shô (Ministère chargé de déterminer les rites des 
funérailles nu des mariages, les généalogies ete.)j 4° le Mitnbu shô 
(commerce et agriculture); 5° le Hybbu-shô (Guerre); 6° le Oiobu 
shô (Justice); YOkura shô (Finances) et le Kunaishà (Maison 
Impériale). Sur leurs attributions et organisation, voy. Dickson 
(Japan). 

Shocho ou Shoshi — Gardien d'un shoen. 

Shoen — Nom donné, à partir du X e Siècle, aux domaines des 
grands fonctionnaires de la Cour Impériale. C'est l'origine des 
fiefs. Ils se multiplièrent et devinrent des divisions administra- 
tives reconnues, quand Yoritomo eut (1185) nommé des jilo pour 
les administrer. 

Su ooi — Sorte de jeu d'écliecs. 

Shogun — Général. Ce titre fut créé par l'Empereur Suijin 
(I er S* av. .1. C), qui avait partagé le Japon en quatre divisions 
militaires, commandées par quatre shogun. Avec Yor '/omOy nommé 
Sei-i-tai'shôgun (généralissime contre les barbares), le shngun se 
trouva en fait à peu près indépendant de l'Empereur. Toutefois 
ses successeurs, les shogun de Kamakura (MinamotOf Fujitcara, 
Shintoo) Iniss-èvcut tonte l'autorité à leurs Ministres (1205-1333). 
Les premiers Ashikaga montrèrent plus de fermeté, mais les guerres 
civiles des XV e et X.VT Siècles annulèrent le pouvoir de ceux qui 
suivirent. Aux mains des Tokitgawa, le shogunat devint une 
véritable royauté. Ils gouvernèrent le pays, de 1603 à 1868, avec 
une tonte-puissance (pu* le* Empereurs peut-être n'avaient jamais 
eue. 

ShIjô — Etres imaginaires, qui habitent le fond de la mer, por- 
tent les cheveux rouges c! prisent tout par'iculièrcmcnt le sake. 
(Légende d'origine Chinoise, à laquelle pourrait bien avoir d une 
lieu l'apparition des premiers Anglo-Saxons dans les mersdeChine^. 
On les représente le plus s< uvent dansant autour d'un vaste pot de 
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sake. — On appelle aussi Skôjô une petite mouche, qui parait friande 
de cette liqueur. 

Shômyô — Petit seigneur féodal. C'est surtout à l'époque des 
Aehihaga qu'on employait ce terme, par opposition an mot daimyô, 
lequel indiquait les possesseurs de grands fiefs. 

Shûnagon — Fonctionnaire de l'administration Impériale, qui 
venait au dessous des Sangi, 

Shoshidài — lie présentant du shogun à la cour Impériale et 
gouverneur de Kyoto. Cette fonction, d'autant plus délicate que le 
Shoshidài ne communiquait avec l'Empereur que p ir des inter- 
médiaires, était confiée à un Judai-daimyà. Sa mission principale 
était de surveiller les i trigues do la Cour, pour eu donner avis au 
Shogun. 

Shôtoku Taishi — ^572-621) Le Qenkô Shaku sho^) raconte 
que sa mère vit en songe apparaître un ange (BomUh), lequel lui 
annonça qu'elle accoucherait d'un enfant qui serait le Sauveur du 
monde. Elle répondit qu'elle n'était pas digue d'un tel honneur. 
Mais il lui sembla que le bosateu s'absorbait eu elle. Huit mois plus 
tard ou entendit l'enfant murmurer dans le sein de sa mère, qui, après 
12 mois de grossesse, accoucha sans douleur près d'une écurie, d'où, 
le nom de Umaya-do donné à l'enfant. A ce moment une lumière 
dorée venue de l'Occident illumina le palais Impérial. L'enfant 
émerveilla bientôt ceux qui l'entouraient par sa piété. A 14 ans il 
remportait une victoire décisive sur les adversaires du Bouddhisme. 
En 593, il refusa le trône impérial qui lui était offert, mais gouverna 
réellement sous le nom de l'Impératrice Suiko. Il s'appliqua sur- 
tout à propager la religion nouvelle. Ou lui attribue un Code en 
17 articles (Kempô), qui sont plutôt des conseils de morale et de 
politique que des règles de droit; un ouvrage historique probable- 
ment perdu en entier (le Kujikï), et l'introduction du premier 
culendrier au Japon. 
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ShÛbun — Deux grands peintres du XV e Siècle semblent avoir 
porté ce nom. L'un, Soga Shutun. serait un Chinois naturalisé 
Japonais, contemporain de Jôsetsn. L'autre, Yekkei Shûbun, 
aurait été bonze et élève de Jôsetsu. Beaucoup d'auteurs les 
confondent à tort et personne ne sait bien exactement ce qu'il faut 
attribuer à cbacnn d'eux. 11 semble probable que l'école d'où 
sortirent Jasohu, Oguri Sôtan et JVôamt fut fondée par le 
bon zo. 

SiiCDKXDÔjr — Voy. Tsuna et Yorùnifsu. 

Snûoo on Shugort/sht — Espèce de chef de la police, placé sons 
les ordres direct» du shôgttn. Les ghngo forent créés en 1185 pour 
ad uinistrer les provinces d'abord à côté, puis à la place des 
hohushi, que nommait l'Empereur. Ils avaient au dessous d'eux 
les.;iYo. 

Shunkei— Issu dos Fujiwara par son père et des Taira par sa 
mère, Shunhei rapporta d'un voyage en Chine (1229) les procédés 
pour fabriquer la poterie, et s'établit à Sefo (Oicari). On l'y 
adore aujourd'hui comme un dieu. Son vrai nom est Kato Shiro- 
Saemon, Skunkei n'étant que son nom d'artiste. 

Shunsui — Inventeur du roman réaliste, qui vécut an début de ce 
siècle. On connaît de lui surtout le I-ro-ha bunko et le Mume go- 
yomi, dans lequel sont racontées les amours de Ko-san et Kin- 
goro. 

Soba-yôxin— Conseiller intime. 11 s'en trouvait un près du 
xhôgun, comme aussi près de chaque daimg'o. 

SoBA-sutj— ronctiounaire placé sous les ordres du sobiyônin. 

Sooa— Deux frères de ce nom s'illustrèrent au XII e S% eu ven- 
geant la mort de leur père, par la mort de son meurtrier Kudo 
Sttkeftune, partisans de Yoritomo. Les peintres, les romanciers et 
le théâtre ont propularisé leurs aventures. 

Sôgorô— Maire et riche paysan d'un village de Shimosa , im- 
mortnli?o par son courage. Chargé par ses compatriotes de ré- 
clamer contre la tyrannie du daîmgn de Sahara, il osa s'adresser 
directement au shogun, et fut mis à mort avec sa femme et ses 
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enfants (1645). Ce drame est encore fréquemment représenté sur 
la scène. Mitjord Ta conté en détail. Sôgôro du reste est au- 
jourd'hui l'objet d'un culte. 

Sôjô — Grand-Bonze. On distinguait le Dai-Sôjô, au sommet 
de la hiérarchie Bouddhiste, le Shô Sôjô, qui venait après lui 3 Mo 
Gon-Sôjô, ou Vice-Sôjô. 

Soku— Mesure de capacité usitée au VII 1" et nu I X e Siècles. Klle 
valait alors 5 shô. Un décret de 812 déclare que 4O0 soku de riz 
équivalent à un cheval. 

Soboban — Abaque ou boîte à compter, usitée dans l'Kxtrême- 
Orient. Les Japonais l'ont empruntée aux Chinois. 

Sotoba — Tablette do bois sur laquelle o»t inscrite en enracîères 
Sanscrits une sentence Bouddhiste, rincée près d'une tombe, elle 
facilite l'entrée du défunt en paradis. 

SoTO-OHi-nisTE — Belle-sœur et maîtresse de l'Empereur Inkiô 
(412-463), fameuse par sa beauté et ses poésies. Klle est adorée 
comme déesse de la poésie sous le nom de Tamatatt-hiinn Miojin. 

Sotsu — Soldat de condition inférieure. 

Sozki— Impôt. Dans l'ancien Japon, ou ne connaissait d'antre 
impôt, au sens strict du mot, que l'impôt foncier. 11 dut, selon les 
époques, varier de 3 pour 100 (VlI'Siècle) à 50 pour lOOen moyenne 
(XVIII e Siècle); certaines terres payaient jusqu'à 60 pour 100. On 
l'acquittait très-généralement en nature. Primitivement, i! était 
perçu tout entier pour le compte de PKmperenr. A partir de l'année 
1186, le Gouvernement Impérial n'en reçut plus qu'un quart. 
Plus tard enfin la totalité fut attribuée au daiwyô on au 
samurai qui avait reçu des terres de son seigneur. Outre l'im- 
pôt proprement dit, les populations avaient régulièrement à fournir 
certaines prestations (entretien des routes, transport des yakunin, 
etc.) (Voy. le mot yo). Enfin, trop souvent, l'autorité prélevait des 
sommes plus ou moins fortes, sous couleur d'emprunts forcés, que 
d'ailleurs elle ne remboursait pas {kari-age> yo£in) (*). 

(I) Le «*ôy«M les imposait aux da.tngH ; ceux- ci aux plus riches paysans ou 
marchands. 
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Sô-tsui-iioshi— Voy. Tsui-hoshi. 

SlJBERAGI OU SUMERAGI OU S UMEB A-M IKOTO — TîtrC que pOl- 

taient les Empereurs de l'antiquité. 

Sugawara— Puissante famille du IX* Siècle, dont le plus illustre 
membre est Michizane. Klle était originaire de Katoachi. Un 
moment elle balança l'influence de^ Fujiwara. Les dnimi/ô de 
Kaga en étaient issus. 

SrooROKr — Jeu de dés, fort à la mode autrefois. 

Snci de— Voyez. Hara-kiri. 

Sukk— Vice-gouverneur d'une province, qui, avant le XII" 
Siècle, était placé sous les ordres du gouverneur (Kami). Le Kami 
résidant le plus souvent à Kt/ôfo, le SuXre se trouvait être le véri- 
table administrateur. 

Su m mono— (Uttér : Chose imprimée). Des documents du X* 
Siècle parlant «le suri hon, on peut conjecturer que l'imprimerie 
au moyen do planches de bois gravées date du VII 1' ou du IX e S e . 
La tradiion fait remonter au XIII 0 S e l'usage des caractères 
mobiles. Pourtant M. Satow (Asiaf, Soc. 1882) estime que les 
Japonais l'ont emprunté aux Coréons après l'expédition de Hide- 
yoshi (I5î)2). Aujourd'hui le nom de surimono s'applique à de 
petites cartes qu'on avait coutume de faire circuler, aux environs 
du nouvel an, on manière de compliment et de félicitations. Sur ces 
cartes étaient imprimées une poésie et une gravure d'une facture 
tonte particulière et fort curieuse. Telle était, du moins à Ytdo y 
la coutume, depuis la fin du siècle dernier, llokusai, Utamaro, 
Hanzan et bien d'autres ont laissé en ce genre de petits chefs- 
d'œuvre. Ajoutons que les poètes faisaient pour eux et leurs amis 
composer des surimono. Ceux-ci n'étaient pas dans le commerce. A 
Ktfôto, < d les peintres étaient bien plus nombreux, on se servait 
du pinceau, au lieu d'imprimer. 

SvsAMû—Dieii Sbiutoùte, que les antiques tradi lions représentent 
comme une sorte de Mars violent , brutal et querelleur. Après avoir 
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la déesse du Soleil, qu'elle se cacha dans une caverne. 11 fallut 
toute la diplomatie des iMcux pour l'en faire sortir. Susanô finit 
par se marier et s'é'ablir à Izumo. 

Si'toku ou Shutoku— Empereur (1124-1141) célèbre surtout 
par ses malheurs. 11 dut abdiquer, très-jeune encore, en faveur 
d'un enfant de 3 ans, Konoe Tennô y par suite des intrigues de Bi- 
fuku-Mon-in, concubine de l'ex-Kmpereur Toba. A la mort d« 
Konoe Tennô, il voulut remonter sur le trône, avec l'aide des Mina- 
moto (guerre de Hngen). Mais, défait par Kiyômori, il fut exilé 
dans la province de Bannie i et mourut dans le désespoir. Les 
marins l'ado» ent sous le nom de Kompira. 

Suwo — Vôtemcnt de chanvre ou de soie et chanvre, qu'on atta- 
chait pur-devant avec dt?s cordelettes. 

Suzrfii — Pierre sur laquelle ou délaie l'encre de Chine. Elle 
est. parfois contenue, avec les pinceaux, dans une boîte» dite suziiri- 
bnlco. L'usage des snzuri fut importé de Chine. 

Tabt — Chaussettes. Elles sont généralement faites de coton, 
bleues ou blanches. Le pouce seul y est séparé des antres doigts. 
Il était interdit de porter des tabi dans le pal lis du shôgnn. 

TaciïI — (jirund sabre qu'on partait avec l'armure. Au lieu 
d'être passé dans la ceinture, comme le leatana y il était suspendu 
par des cordons de s<io. Le fourreau du tacki, très-solide, pouvait 
à la rigueur, servir d'arme. Ponr les cérémonies, ou l'enveloppait 
de cordelettes de soie. 

Taohihana — Famille qui, au VIII e Siècle, disputa le pouvoir 
aux Fnjiicara. L'un de ses membres, Aforoey poë'c et homme 
d'tëtat, f< rma le recueil de poésies dit Xfant/o shu. 

Tachiuaxa Himk — Femme do Yamato-Dake. La flotte de 
celui-ci, assaillie par une tempête, allait périr dans la baie d' Verto, 
quand Tachibana se jeta dans la mer pour apaiser lu colèro céleste. 
La légende ajoute que Yamato Dalce la regretta plus tard (Voy. 
Azuma), 

Tadamobi (Taira)— Courtisan célèbre par son courage et son 
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adresse. Il avait si bien conquis les bonnes grâces de Skirakawa 
Tennô, que celui-ci ne se fâcha point, quand sa priuciple mekake 
devint grosse des œuvres de Tadamori. Il fut même convenu que 
si l'enfant à naître était une fille, l'Empereur s'en chargerait. Ce 
fut un fils, Kiyomori. (Voy. ce mot). Plusieurs épisodes de la 
vie de Tadamori sont célèbres. Prévenu un jour quo ses ennemis 
le voulaient faire périr au palais, où il était interdit, sous peine de 
mort, de porter une arme, il s'y présenta avec une épée de bois. On 
le représente encore allant seul, le soir, à la rencontre d'un bonze, 
que ses compagnons effrayés prenaient pour un ont (diable). 

Taiko — Tambour. Celui qui servait à donner le signal, dans 
une bataille, s'appelait Jin daiko. Les geisha , dans leurs concerts, 
frappent, à l'aide de deux baguettes, un petit tambour, dit *himc~ 
dailco, lequel est fort employé aussi dans les nô. — Voy. en outre 
Tsuznmi. 

Taikô — Titre que recevait le hwampaku en retraite. Spéciale- 
ment on appelle ainsi Hidetfoshi. 

Taikun— Titre, d'origine Chinoise, sous lequel les Eurojîéens 
ont longtemps désigné le shôgun. 11 ne lui a jamais été donné par 
les Japonais. 

Taira — (Prononc. Chin: Heishi) Famille issue de l'Empereur 
Kwammu, qui, dès la fin du X* Siècle, commença à occuper d'im- 
portantes fonctions militaires. Pendant le XII* S e , sa rivalité avec 
les Minamoto ensanglanta le pays. D'abord victorieuse, elle finit 
par succomber complément (1185). M. F. Tvretiini a publié 
nue histoire des Taira. Voy. en outre Kiyomori, Masakado y 
SJdgemori, Tadamori. 

Tairô— Premier Ministre du Shôgun. C'était toujours un fudai* 
daimyô. 

Tais ui— Prince héritier présomptif du trône Impérial. 

Taishô — Général en chef. Ce titre fut créé au commencement 
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de gauche) et U-taishà (Général de droite).( 4 ) 

Taishu — Primitivement on appelait ainsi les Princes Impériaux 
qui gouvernaient les trois provinces de BiiacM, Kazusa et Kôzuke. 
(En réalité, du reste, elles étaient administrées par un sulcé). Ce 
mot n'est plus employé qu'en poésie. 

Ta kaba-bune— Peinture représentant un bateau cliargé de 
richesses et moti'é par le? Shiohi-fttkt-jin. (Voy. Fuku-jin). 
Dans le ciel vole uno grue; dans l'eau nage une tortue; le soleil se 
lève à l'horizon. Cette peinture, placée sous l'oreiller, le premier 
Janvier, donne de* srmgcn heureux, qui doivent se réaliser dans 
l'année. Le* agences do transports maritimes font distribuer, 
comme étreunes, un grand nombre de ces images. 

Takauji (Ashikaga)— Fondateur de la puissance des Ashikaga. 
En trahissant la cause des Hùjô, il aida Qo-Daigo à les renverser 
(1333). Chargé de rétablir la paix dans le Kuanto, il se proclama 
shogun (1335). Qo-Daigo ayant refusé de ratifier cette nomina- 
tion, il plaça sur le trône Impérial Knmiô Tennô (1336) et força 
Qo-Daigo à s'enfuir. Ainsi commença la rivalité des Empereurs 
du Nord et des Empereurs du Sud. Takauji avait, disent les 
historiens, quelque habileté comme peintre de Butsu e. 

Takenofohi no SuKtJfîK — Général et homme d'état, que l'his- 
toire fait vivre plus de 300 ans. C'est lui qui, sous Keîkô-Tennô, 
dont il était le Ministre, parcourut toutes les provinces du Japon. 
11 conseilla à l'Empereur de soumettre les JEbisu (Aino) (I er Siècle 
ap. J.C.). Grâce à lui l'Impératrice Jingô-Kogô put mener à. 
bien l'expédition de Corée (200) et réprimer les tentatives faites 
pour la renverser. 11 mourut vers l'an 390. 

Tametomo — Fameux guerrier du XII e S e . Les exploits de cet 
Hercule, surtout pendant la guerre de Hôgen, ont fourni à la 
légende et aux arts une mine inépuisable. Tantôt on le voit 

(l)Au lapon, h l'invcrae de no* niée* Européennes, la place ù Baurhe 
entraîne une supériorité" de rang, Le Sa Daijin était supérieur en ranjr à V U- 
Daijin. 
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coulant un bateau d'nue flèche) tantôt transperçant deux hommes 
à la fois, tun'ôt bandant un arc formidable devant les ont. 11 
serait, dit-on, l'ancêtre des rois de Liu-Kiu. 

Tamichi— Géuéral du IV* S e ap. J.C. Il contraignit les Coréens 
à payer le tribut qu'ils avaient d'abord promis, puis refusé. 11 fut 
tué, en 367, dans une expédition contre les Ebiau. Suivant la lé- 
gende, son âme passa duns le corps d'un grand serpent (ja^ qu'on 
représente dévorant des Ebisu. Cette naïveté fait songer à certaine 
fable de Lu Fontaine ( Livre III. Fable X). 

Tan — Subdivision du cho, qui équivaut à 991 mètres carrés. 

Tan — Longueur d'étoffe nécessaire pour un vêtement Japonais 
(kimono). Un tan (itlan) équivaut à 9 m , 83. 

Tandai — litre donné, sous les Hôjô, aux gouverneurs de Kyoto, 
Kiu-Siu et Nagato. 

Tankhiko — Auteur d'un célèbre roman satirique (Inaka Genji), 
pour lequel il perdit son titre de katamoto. Les aventures de son 
héros ferment nu des sujets les plus communs de nishiki-e. 

Taniwa — Ancien nom du pavs, qui, divisé (713% forma les pro- 
vinces de Tomba et Tango. 

Tansu — Sorte de commode portative. Presque toujours les tansu 
sont accouplés deux à deux et superposés. Le cha-danm, petite 
étagère de bois ou de bambou, généralement fort élégante, sert à 
remiser le service à thé et ses accessoires. 

Tantô — Petit sabre qui, en cas de guerre, se portait à droite. 11 
n'avait pas de garde. Le fourreau affectait le plus souvent la 
forme d'une crevette. — Synon : Metezashi, 

TanyîJ ou Morinouu — (1601-1675) Descendant de Kano Moto- 
nobtt. C'eat, après celui-ci, le plus illustre représentant de l'école 
des Kano. Ou peut le considérer comme le plus original des peintres 
du XVII* Siècle, parmi ceux, du moins, qui se rattachent aux 
écolos Chinoises. 

Taro— Prénom qu'on donne parfois au fils aîné, jamais à nu 
autre. 
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TàHO — Voy. Urashima. 

Tàtami — Sorte de tapis de paille de riz, recouvert d'une natte do 
jonc, épais de 5 centimètres, large de 0 m , 90 et long de l m , 80. 
On en couvre le plancher de toutes les chambres Japonaises 
et c'est pur le nombre de tatami, qu'on évalue la superficie de 
celles-ci Le tatami . qui sert à la fois de pl tneher, de table, 
de siège et de lit» donne à la maison Japonaise un cachet tout 
à fait à part, Il est certain qu'il a beaucoup influé sur les 
meeurs du pays, le genre de vie, la* forme des vêtements etc. 

Tate— Grand Bouclier de bo s, parfois garni de cuir, que les 
Japonais empruntèrent aux Coréens ou aux Chinois. L'archer 
le posait devant lui avant de tirer. Le te-tate était porté à la main. 

Tatsu — Dragon. On le considère comme le roi des animaux et 
le symbole du pouvoir. (Voy. la monnaie actuelle). Les peintres 
le représentent fréqui mment. — Syn : Hyu; d où Ryu-gan (littér : 
Jlgure de dragon), pour désigner l'Empereur. 

Tavvaka — Mesure de capacité, valant environ 72 litres. 

Tkdai— Sorte de secrétaire, factotum, ou serviteur supérieur par 
opposition aux ckûgen (domestiques inférieurs). ( a ) 

Tejô — Menottes. L'application des fejô constituait une peine. 

Tk-MAWAM— (Littér : Qui tourne autour de la main) — Voy. 
Sa murai, 

Tkmtlk — Voy. Mij/a, Tera } Kami-dana. 

Tknchi ou Tknji-Tknxû— Alors qu'il n'était encore que prince 
Impérial, sous le nom de Nakam-ôe, il réprima un complot formé 
contre sa mère, l'Impératrice KôgioJcu. Quand celle ci abdiqua, 
en 615, il refusa la couronne. Lorsqu'eiifiu sa mère, qui était 
remontée sur le troue (sous le nom de Saimeï), mourut, il garda le 
deuil 6 ans et ne prit officiellement le pouvoir qu'en 608. Il semble 
bien avoir été l'un des plus remarquables souverains de l'antiquité 

<I) 'liutiimi valent i funho. 

(2) Le mot Iniitt» est réservé aux premiers commis d'une maison île eom- 
meree. Tnlai est pliw général et s'applique môme mieux uu domestique de 
f<i m mai. 
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Japonaise. 11 travailla efficacement à la défense du pays et fit, sur 
le modèle des lois Chinoises, composer nn Code {Omi-rio), en 22 
volumes, dont il n'est malheureusement rien resté. Poète distin- 
gué, il favorisa beaucoup la culture des lettres Chinoises. 

Tesgu — Etre fabuleux, avec un long nez et les ailes d'un oiseau, 
habitant les montagnes, surtout le Miogi san et les environs de 
Sikko. On conte sur les feagu maintes histoires merveilleuses. 
C'est un fengu, qui enseigna l'escrime à Yoshitsune. Les iengu 
sont servis par d'autros génies ailés ayant à peu près la téte d'un 
corbeau. 

Tknnin — Espèces d'anges, que les Bouddhistes représentent sous 
les traits de belles jeunes-filles, voltigeant dans le ciel et y faisant 
de la musique. 

Tennô— Empereur . C 'est le titre qu'on accolle au nom posthume 
des Empereurs. 

Tenryô— Domaine propre du shôgun. C'est à lui que les popula- 
tions payaient l'impôt. Partout ailleurs l'impôt appartenait entière- 
ment au daimyn (quelquefois à un samurai), dont il constituait le 
revenu. 

Tkn-8Hô-kô Daijin— Voy. Amaterasit. 

Tknugui— Petite serviette en coton, qui sert à la fois d'essuic- 
mains, de torchon, de coiffure, etc. etc. 

TeRA — Temple ou monastère Bouddhiste. Généralement les 
bonzes vivent on communauté autour du temple. 

Tu k— Voy. C/rnia, Cha no yu. 

ThkAtre— 11 paraît probable qu'avant le XVI V S* les Japonais 
n'eurent d'autres pièces de théâtre quo le* iV*ô. On inventa, au 
commencement du XVII e Siècle, les Jôruri et les Ningyô-txulcai 
(marionnettes). Peu de temps après apparurent les premiers 
théâtres. D'abord ce furent des baraques provisoires, faites de 
planches et couvertes de chaume. Peu a peu elles s'améliorèrent. 
En 1692 on y établit des galeries supérieures; vers 1760, les plaques 
tournante»*. Le Gouvernement semble avoir vu de mauvais <ril ce 
genre de distraction. 11 supprima les premiers théâtres. Puis, quand 
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il eut levé cette prohibition, il défendit aux femmes d'y paraître. 
Aussi les rôles de femmes y sont ils encore aujourd'hui tenus par 
des hommes. On offrait jadis aux acteurs des fleurs, lorsqu'ils 
traversaient la salle pour gagner la scène: d'où le nom de Hana 
miehi donné au chemin qu'ils prenaient. On trouvera d'intéressants 
détails dans le cnrienx chapitre que M. Bousquet {le Japon Moderne) 
a consacré à cette matière. Voy. aussi Mitfbrd {Taies of old 
Japan. Note on A sa k usa). 

To— Multiple du shô, valant environ 18 litres. 

Toba no Sôjô ou Gakuyu — Peintre du XII 8 Siècle, immortalisé 
par ses caricatures, (quoiqu'il ait également laissé de belles pein- 
tures religieuses.) Le mot tobae (littér: dessin de Toba) est devenu 
le substantif, qui exprime l'idée de caricature. 

Toerui — Feu qui servait de signal en cas de gtieric. C'était 
soit une fusée, soit un feu qu'on allumait eu haut d'une tour. — 
Synon : Koroshi. 

Tûdohi — Cbef de quartier (sous les Tokugawa). Il était choisi 
par les àatamoto, administrait gratuitement, et avait sous ses 
ordres les nemban et tsukiban. 

Tojime— (Littéralcm : Ce qui ferme). Peine qui consistait à 
tenir fermées les portes d'uuc maison. 

TÔKAiDô— Route Orientale de Kyoto à Yedo. On y avait établi 
63 relais de porteurs {tsugi) pour le transport des voyageurs et 
des bagages. boJcusai, llisen, Hiroshige, Toyolcuni et bien 
d'autres les ont pris pour sujet de leurs albums^ 1 ) (La col- 
lection se compose presque toujours de 56 dessins). Tokaidô 
désigne aussi une des grandes circonscriptions {dô) du Japon. 
(Voir la carte du Japon féodal). 

Tokimasa Hôjô— Beau- père de Yoritomo, qui, pendant les 
premières années du XIII e Siècle, fut, avec sa fille Masago, le chef 
réil du Gouvernement, et fonda la puissance de la famille Bâjâ. 

(1) Non* avons plus haut duuué la \Utv «le ci\s 53 tnutfi avec les caractères 
ChiDou correspondant*. 
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Tokimuni: Uôjô—Shikken de 1261 à 1283; c'est lui qui repoussa 
l'invasion Mongole (1271 et 1281). 

Tokiwa Cîozkn — Femme de Yoshitomo Minamoto et mère de 
VothitguH*. Après la grande défaite des Minamoto (1159), elle 
s'enfuit. MnU Kigomori ayant menacé de tuer sa mère, Tokiwa 
se présenta devant lui, et, pour sauver ses enfants, consentit à de- 
venir sa concubine. La fuite de Tokitoa et do ses 3 enfanta, dans 
la campagne c mverte de neige, est restée, pour les artistes, un sujet 
de prédilection. 

Tokiyoui Hôjô— Homme d'état, qui, pour étudier les montre et 
les besoins des populations, parcourut le Japon sous le c astnme 
de bonze- pèlerin. Shikken de 1210 à 1201, il se signala par sou 
excellente administration. Entre temps, il peignait, dit-on, avec 
quelque habileté (Bittsu-e). 

Tokugawa — Branche de la famille Minamoto. Ce nom de 
7'okugawa fut pris au XII e Siècle par Yoshisue, arrière-petit-fils 
du fameux Yoshige. Les Tokngawa } qui habit ient la province 
do Kôzuke, eu furent, an XIV e Siècle, chassés par les Ashikaga. 
Ils se réfugièrent dans celle de Mikawa. (Vny. Matsudaira). Au 
XVT Siècle, l'un d'eux, It;ega$u, s'empara du shcgunal. Les To- 
kugawa gardèrent ce poste 265 ans (1003- 186S), et, durant cette 
longue période, procurèrent au pays une tranquillité, dont l'histoire 
du monde offre peu d'exemples. Kn revanche, leur desp »tisme 
jaloux dut singulièrement abaisser les caractères et affaiblir l'initia- 
tive individuelle, l'isolement, dans lequel ils enfermèrent le Japon, 
devait fatalement enrayer ses progrès; enfin cette trop longue paix 
ne pouvait manquer de faire disparaître les vertus guerrières et 
chevaleresques des siècles passé-*. 

Toicrsi:i — Acte par lequel le Gouvernement libérait tous les 
débiteurs vis-à-vis de leurs créanciers e*; leur faisait restituer ce 
qu'ils avaient donné en gage. Des décrets de ee genre apparais- 
sent dès le XIII e Siècle; mais ils devinrent plus fréquents sous les 
Ashikaga. Le prétexte invoqué était d'arrivir à l'égalité des 
fortunes. Toutefois on peut penser que le U.mvcrucnieut créait, 
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trouver là un moyen d'assurer le recouvrement des impôts. I) est 
protable que cet usage disparut au XVI* Siècle. 

Tomo — Gantelet de cuir, que les archers portaient fixé près du 
coude pour garantir leur main et leur avant-bras. 

Tomob Oozen — Maîtresse de Kiso YoaMnaka (XII* Siècle), 
restée célèbre par sa force physique. (On dit d'une femme trèsr 
robuste que c'est une Tomoe Ooxem). On la représente à cheval, 
déracinant un arbre et s'en faisant une massue. Bile fut cependant 
vaincue par Kajiwara, qui l'épousa et en eut pour fils le fameux 
Asa$hina. 

Tonoe — Garde du palais Impérial. Le Tonoe-bukuro (Manuel 
du garde) était classique, sous l'ancien régime. 

Tobii — Espèce de grand portail de pierre, bois on bronze, pincé 
devant les temples Shintoïstes. Il se compose de deux montants 
verticaux et de deux pièces horizontales; (la pièce supérieure toute- 
fois est souvent relevée aux deux extrémités). L'origine des torîi 
remonte probablement aux premiers siècles de l'antiquité Japonaise. 
(Voy. Satow. A êiat. Soe, II. p. 116). 

Tobi-oi — Femmes, qui, au mois de Janvier, vont, de porte eu 
porte, jouer et chanter certains airs spéciaux Elles cachent leur 
visage sons de longs chapeaux et passent pour s'habiller avec nue 
distinction inimitable. Les tori'Oi appartenaient autrefois à la 
classe des «ta. 

TôBô— Lanterne de pierre on de bronze, placée sur un piédestal 
analogue. La hauteur des tôrô varie d'un à deux ou même trois 
mètres. Ces lanternes sont le pins souvent disposées dan» les 
jardins ou devant les temples, parfois formant comme une allée 
d'un effet très-original. 

TosA-Bir— Nom d'une école de peintnre, fondée vers le XI II" 
Siècle par Fajitoara no Tsunet'ika, qui habitait la province de 
Tosa. C'est la branche principale du genre Yamato. KUe paraît 
avoir, pins qne tonte autre école, échappé à l'influence Chinoise, et 
conservé fidèlement les traditions des peintres primitifs, avec leurs 
conventions naïves. Elle ne représente d'ailleurs jamais que des 
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scènes de l'histoire ou de la légende nationale et des paysages 
Japonais, offrant ainsi un intérêt spécial aux érudits. Klle était 
en honneur jadis à Kyoto plutôt qu'à Yedo. 

Tosni-Kosm — (Littér : Séparation de Vannée). Passage d'une 
année à une antre. Le dernier jour de l'année, le 14 e du l* r mois et le 
1 er jourdn printemps (setsubun), on pratiquait certaines cérémonies. 
Par exemple ou buvait du thé aromatisé de sanshô (sorte de poivi*e 
très-parfumé). Pour les cérémonies spéciales au setsubun, voy. 
Oni-yarai. 

Toshinari Taira — Guerrier poète du XII* Siècle. Après la 
défaite des Taira , il alla lui-même, avant de rejoindre les débris 
de l'année vaincue, présenter ses poésies à l'officier que l'Empe- 
reur avait chargé de composer un reenoil, qui fut le Senzai-ehû 
(Sujet de kakémono). 

ToshiyoRI — ( Littér : vieillard). Conseiller du maire (nanushi) 
On appelait également Toshiyori ou Rôjû les hommes qui cons- 
tituaient le conseil privé du Shngun. Ils avaient au dessous d'eux 
les Waka-toshiyori) sortes de sous-secrétaires d'Etat. 

Toyo— Ancien nom de la contrée qui forma les provinces de 
Bûngo et Bnzen. 

Toyoktfni (Utaoawa) — (1769-1825) Un des peintres d'ukiyo-e 
les plus populaires. 11 était goûté surtout à Yedo, peut-être parce 
qu'il choissuit volontiers ses sujets dans le monde des théâtres. Il 
était élève de ToyoAarn. Il permit à Kunisada do signer de ton 
nom; mais les œuvres de chacun d'eux se distinguent aisément. 

Toyotomi — Nom que porta Ilideyoshi quand il eut été adopté 
par la famille fujiwara. Voy. Hideyoshi. 

, To7,s.y\k—'Tyeyasuy dans le Buke hiaku kajo, appelle ainsi les 
daimyà qui ne reconnurent son autoritié qu'après 1600. Ce mot 
désigne étymologiquement ceux qui ne sont pas vassaux du shôgutt, 
par opposition aux Fndat daimyà. La distinction subsista, môme 
quand tous les daimyà eurent reconnu la suprématie des Tokttgaiva. 
Moins favorisés que \ez fudai y les tozama formèrent en majorité le 
parti de la Révolution qui renversa le gouvernement shogunal. 
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Tau ni— Garde du sabre, plate et ronde. Presque toujours 
finement ciselée, elle était de fer dans les armes de guerre et de 
différents métaux précieux (or, argent, cuivre, shibuichi, shakudo) 
dans les armes d'apparat. 

Tsubo— Mesure de superficie équivalente à 2 iaiami ou 3 mètres 
carrés, SOS. Elle est usitée dans l'évaluation des terrains habité*. 

Tsui-HOfiBI — (Liiter : Commis pour saisir). On appelait ainsi 
très-anciennement un officier de police assez élevé. Yoritomo, 
avant de devenir shogun était Sà-tsui hoshi c.à.d : Commandant 
en chef de la police : fonction considérable. 

TsriNA — Synon. de» mots Oni-yarai. 

T8UITATE— Panneau encadré, monté sor un pied massif et souvent 
décoré de peinture» sur ses deux faces. Parfois le cadre eu fut 
laqué et garni de beaux cuivres dorés. Le tsuitate sert à masquor 
l'entrée d'une chambre, nn bureau ou un objet quelconque: c'est le 
paravent à une feuille. Ou le trouve surtont dans les temples et 
dans les maisons aristocratiques. 

Tsuji-ban— Agent chargé de la surveillance des rues. Ou 
trouvait un tsuji-ban-shô c.à.d. un bureau de police, au carrefour 
des principales rues et devant le i/ashiki de chaque daim y à. 

Tsu kt/8 H i — Primitivement c'était l'ancien nom de Kin-Siit. 
Puis on désigna ainsi le pays qui, divisé, forma les deux province* 
de Chikugo et Chikuxen. 

Tsukubo— Anne que les gardes des portes tenaient à leur portée 
pour arrêter les malfaiteurs. Elle avait la forme d'un T dont 
l'extrémité serait garnie de pointes. 

Ttuna (Watanabk no)— Personnage légendaire (XP Siècle), 
(iarde du Palais à Kyoto, il coupa le bras du féroce Skudendoji, 
espèce d'ogre qui cherchait à l'enlever. L'ogre réussit, par ruse, à 
reprendre ensuite son bras. 

TaUNKMOTO— Ancêtre des Minamoto et célèbre général du X* S e . 
On le représente souvent perçant un d'un* Ataha dans 1p r»l«î« 
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Elève de l'école de Kasnga, il alla, vers 1280, se fixer à Tvsa, prit 
le nom de cette province et le transmit à son école, qui le garda. 
Celle-ci le compte, avec Motomxtsu et Mitsuoki, parmi les trois 
peintres (Sampitsu), qui font sa gloire. 

Tbubi-zeiko — Machine de guerre. Elle se composait essentielle- 
ment d'une boîte de cuir très-épais, qu'on pouvait, an moyen d'une 
poulie, élever ou abaisser à volonté. On y plaçait un homme qui 
d'en haut observait l'ennemi. 

Tsubugi — Longue épée à deux tranchants, plus étroite que le ken. 

Tsuzumi— Petit tambour, en forme de sablier, qu'on frappe avec 
la main. 11 figure aujourd'hui dans les concerts de geisha et dans 
les Nô. 

Uchikake — Longue robe de soie, que portaeint jadis, par dessus 
la ceinture, les femmes nobles et les jeunes-filles de toute con- 
dition à l'occasion du mariage. Aujourd'hui elle n'est plus en 
usage que dans les maisons publiques. Synon : Kaidori. 

Uchimono— (Littér : chose forgée). Spécialement on désigne 
par ce mot la hallebarde que portaient les soldats qui escortaient 
un daimyô. La lame était couverte d'un fourreau de bois laqué, 
lequel était souvent enveloppé lui même d'un sac de soie. 

UcniWA — Eventail de bambou et de papier, qui passe générale- 
ment en Europe pour un écran. Les chefs d'armée avaient, comme 
bâton de commandement, un uchitca de forme spéciale (gumbai 
uchiwa), qu'on fait encore figurer dans les luttes de sumo. 

Ukiyo-e — Dessin de l'école dite vulgaire ou réaliste. Cette 
école fut fondée vers la fin du XVI e Siècle ou le commencement du 
XVII*, par Itcasa ( l ) Matahei (ou Matabe). Elle se distingue de 
toutes les antres, non seulement par une facture spéciale, mais aussi 
par le choix de ses sujets et la manière réaliste dont elle les traite. 
Le plus souvent elle s'attache à peindre les scènes de la vie 
courante, ou les traits des acteurs célèbres et des conrtisiun»* h 1» 
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mode. Généralement reproduits et popularisés par la gravure, les 
ukiyo-e sont beaucoup plus appréciés en Europe qu'au Japon. 
Les classes aristocratiques de ce pays ont toujours refusé de voir, 
dan? les peintres et graveurs d'ukiyo-e, autre chose que des ouvriers. 
Ceux ci n'avaient en effet, ni l'instruction générale ni l'élégance ou 
la virtuosité de pinceau des autres artistes. Ils n'en ont pas moins 
laissé des chefs-d'œuvre de fantaisie et d'observation vraie. Les 
anciens ukiyo-e sont devenus presque introuvables au Japon môme, 
ou atteignent des prix fort élevés. 

Uma-mawaei — Garde du corps d'un daimyô. Voy. S'unurai. 

Une-me — Servante du palais Impérial. Les proviuces avaient 
l'obligation d'offrir à l'Empereur un certain nombre d'une~me t 
jolies et de haute extraction. Elles seules approchaient la personne 
du souverain. 

Uban-bon— Voy. Bon, 

Ubabhima Tabo —Personnage d'une légeude populaire, souvent 
exploitée par les artistes. C'était un pécheur, qu'une déesse de la 
nier emmena s sous-marins qu'elle habitait. Quand 

il revint sur terre, ses parents étaient morts depuis un siècle. 11 
vieillit subitement, après avoir ouvert, malgré la défense de la 
déesse, une boite qu'elle lui avait re.nise. L'histoire est contée au 
long par Griffu {Mikado' 8 Empire), 

Ubushi — Laque. Suivant une tradition, l'arbre à laque aurait 
été découvert par Yamato Duke, au commencement du H* Siècle 
après J.C. Mais il était probablement connu, même au Japon, 
plusieurs siècles auparavant. On appelle spécialement makie 
les laques sur fond d'or (les premiers remontent au VI e S*){ 
tsui-shu les lnques ronges sculptés, imités des Chinois, et 
nashiji (littér: fond poire) les laques poudrés d'or ou argent. 
(Pour plus de détails, consulter le Japon à l' Exposition Universelle 
et une étude publiée dans les Trans. of Asiat. Soc. 1880). 

Uta — Poë*ie ou chant. A proprement parler, ce mot ne s'appli- 
que qu'à la poésie purement Japonaise, qu'on écrit, autant qu'il se 
peut, eu kant, et avec des tenues de la langue Yumuto, par 
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opposition aux shi ou poésies Chinoises. Cette poësie se compose 
de 31 syllabes. Le naga-uta est une sorte de poëme lyrique. La 
chanson vulgaire s'appelle hayari-uta. 

Utamabo (Kitaoawa) — Un des plus aimables artistes de l'école 
vulgaire. 11 a vécu vers la fin du XVI II' Siècle et le commence- 
ment de celui-ci. On connaît de lui surtout des suites de nishiki-e. 
A l'inverse de ses eonfrères, il jugea indigne de lui de consacrer 
son pinceau à reproduire les traits des acteurs célèbie<. Aussi 
était-il beaucoup moins goûté à Tedo qu'en province. En revanche 
il se plaisait à représenter les types et les mœurs des courtisanes. 

Vêtements — Peut-être n'est-il aucun pays, où l'on ait attribué 
aux minuties du costume autant d'importance qu'on l'a fait en 
Chine et an Japon. La forme, la coupe, la couleur, la 
matière etc. ét-iieut jadis sévèrement déterminés, soit par les règle- 
ments (Voy. l'.lo Bioshi), soit par les mœurs, suivant l'Age, 
le sexe, le rang de chacun et les circonstances. A ne prendre que 
le strict nécessaire, le costume des hommes se composait essentielle- 
ment d'un ou plusieurs kimono (selon la saison), d'une ceinture et 
d'un fundoshi. Les femmes y ajoutaient une chemise fjiban) et 
une sorte de jupon c >urt (yumoji). Pour les détails voir: Oeta, 
Maori, Hakama, Huku-cho, Hitatare, Jittoku, Kamishimo, Ka- 
snue, Katagintt, Kimono, Maedarej Obi, Suwo, Tabi, Uchi-kake, 
Waraji, Yvkata, Zori. Consulter en outre V histoire du costume 
Japonais publiéo par Jf. Couder (Asiat. Soc. 1880 s.). Nous de- 
vons ajouter que les Japonais, séduits par la grAce et le confort 
des vêlements Européens, abandonnent chaque jour un peu de leur 
costume national. 

Waka-dosiiiyobi— Voy. Toshiyori. 

VVakizasiu— Petit sabre qui se portait à gauche) avec le katana, 
en tout temps. 

Wani— Savant Coréen, qui, selon la tradition, vint à la Cour de 
l'Empereur du Jupon (285 av. J.C.) et importa dans ce pays les 
premiers éléments de la civilisation Chinoise. 

Wakaji— Sandales de paille fixées au pied par des cordelettt s de 
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même matière. C'était jadis la chaussure de guerre. Aujourd'hui 
on n'en use qu'en voyage. Si elle a l'inconvénieut de mal protéger 
le pied contre les pierres de la route, elle offre, pur contre, l'a- 
vantage de ne point le déformer et, de pouvoir, grâce à la modicité 
de son prix, être renouvelée très-souvent et partout. 

Yadoribi — Congé qu'on accordo aux domestiques le 16 Janvier 
et le 16 Juillet; soi-disant pour leur permettre de visiter leur 
famille. Ces jours là, paraît-il, les oni de l'enfer eux-mêmes 
quittent leurs marmites et laissent reposer les damnés. 

Va JIBU8UI — Signes servant d'enseignes aux maisons de com- 
merce et remplaçant même, datis certaines provinces, le nom com- 
mercial. Ils se composent, le plus souvent, de caractères Chinois, 
encadrés dans une figure, (un cercle ou un triangle, p ir exemple,) 
ou de signes idéographiques spéciaux. M. Chamberlain a publié 
sur ce sujet une curieuse étude, avec reproduction des enseignes les 
plus ordinaires. (Asiat. Soc. 1887). 

Yaki ou Yaki-MONO — (Littér: Chose cuite) Terme général ser- 
vant à désigner toute espèce de poterie. Voy. dans 1e Japon à 
l 'Exposition Universelle (1871) de minutieux détails sur les diverses 
variétés de poteries, leur origine et leur mode de fabrication. Em- 
ployé en composition (Awata-t/aki, Imari-i/aki) ce mot veut dire: 
procédé, genre de fabrication. 

Yakko — Sorte de servitude appliquée jadis comme peine aux 
joueurs ou aux femmes coupables de prostitution clandestine. 

Yàkunin — Fonctionnaire. Jadis ce terme était propre aux 
fonctionnaires du Gouvernement shogunal, 

Yamahushi— Branche de la secte Bouddhiste do Shingo». 
Fondée, au IX e Siècle, par Eigen Daishi, elle recrute ses adoptes 
parmi les fanatiques de bas étage. Adonnés à la divination et aux 
plus grossières superstitions, ceux-ci parcourent les montagnes 
sacrées pour imiter Shaka. 

Yamato— Province centrale du Japon. Autrefois ce mot s'ap- 
pliquait à tout l'Empire Japonais : cette large acception lui est 
encore donnée ou poésie.— Ou appelle langue Yaouto celle qui est 
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pure de tout élément Chinois. Cette langue n'est plus guère usitée 
que dans les uta. Le langage et le style des femmes instruites 
s'en rapproche quelque pen> tandis que les hommes lettrés affectent 
de n'employer que les mots d'origine Chinoise pour parler et les 
caractères Chinois pour écrire.— On appelle Yamato riû une école 
de pciuture fondée au XI e Siècle par Fujiwara Motomitsu. Si 
elle a emprunté quelque chose à la Chine, elle est cependant restée 
par sa méthode et les sujets qu'elle préfère la plus nationale de 
toutes. Ses dessins rappellent souvent nos enluminures du moyen- 
âge. L'école de Tosa (Voy. Tosa) n'en est qu'une branche: mais 
le nom de Yamato n'est usité que pour les peintres primitifs. Klle 
a rendu le grand service de faire connaître à la postérité les 
costumes, les mœurs et les cérémonies de l'ancien Japon. 

Yamato-Daki — Le plus célèbre héros des temps fabuleux. Fils 
de l'Empereur Keikô (71-130), il soumit les Kumaso de Tsukushi } 
puis le Kuanto et le massif de Shinano. Les artistes le représen- 
tent tantôt déguisé en fille (il s'appelait alors O Usu) et massacrant 
deux chefs Kumaso, tantôt se frayant de son épée un passage à 
travers les herbes en flammes, tantôt combattant les mauvais 
génies. Ou lui at libue, probablement a tort, la découverte de 
l'arbre à laque. 

Yaui — Lance. Les Japonais en avaient de toutes sortes et, bien 
entendu, l'emploi de chacune était minutieusement déterminé. Te- 
i/ari ou Ko-yari désignait une petite lance, Xaga-yari une grande 
lance, jûmonji-yari une lance eu croix, kagi-yari ou kama-yari 
une lance à crochet, etc. 

Yashiki — Terrain sur lequel est bâtie une maison. Jadis 
chaque fonctionnaire ou samurai relevant du shogun en recevait un 
yashiki, dont l'étendue était en proportion de son rang. Les daimyô 
possédaient deux et parfois trois yashiki : 1° un kami-yashiki, 
dans le shiro ou près du shiro ; 2° un shimo-yashiki , espèce de 
maison de campagne; 3 9 enfin un naka-yashiki, intermédiaire entre 
les deux précédents. A d'autres points de vue, on distinguait le 
kakae-chi, ou yashiki sans constructions ni palissades, et le kakae- 
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yaèhiki, ou terrain bâti et entouré de palissades. Les machi-ya$hiki 
étaient placés sous la surveillance du machi-bugt/ô. Le Ao Biôshi, 
classique en la matière, contient les règlements sévères qui s'y 
référaient. Ils ont été résumés dans un article des TYan*. of AêiaU 
Soc. (1878). Avant l'époque militaire c.à.d. avant le XII* Siècle, 
les demeures des grands devaient être fort différentes des yaêkilei 
féodau* et surtout présenter un aspect moins sombre et moins 
rébarbatif. 

Y abhïRO— Temple du culte Shintoïste. 11 se distingue des fera, 
ou temples Bouddhistes, surtout par les fortï, qui, en nombre plus 
ou moins grand, se dressent devant lui; par les bandelette* de 
papier suspendues à son seuil et par l'absence d'images figurant la 
divinité. La construction elle-même a ses règles spéciales, mais 
les temples de style Shintoïste pur sont rares. Pour plus de 
détails, voy. le Uand-Book de Satow. 

Y ABU w ah a —Personnage mi-légcndaire du X' S*. Attaqué la 
nuit par un brigand fameux, tandis qu'il jouait de la flûte dans la 
campagne, il le terrifia si bien, par l'éclat seul de son regard, que 
cet homme consentit à le suivre. 

Yasutoki Hôjô— Le plus remarquable des Ràjô. Ministre 
tout-puissant {shikfon) du skôgun t il gouverna le Japon de 1225 à 
1248, réprima les désordres des bonzes, protégea les sciences et les 
arts et fit rédiger un Code, le Jo-ei-sAiki-moku (1282). 

Y atoi— Employé auxiliaire d'une administration publique. C'eut 
le titre sous lequel sont désignés, par exemple, les Européens en- 
gages au service du Gouvernement Japonais. 

Ykdo — Ou sait qu'au XV* S* il n'existait sur l'emplacement 
actuel de Yedo, qu'une forteresse fondée en 1466 et quelques villa- 
ges» Successivement prise et reprise par les Uemigi et les Hôjô 
à'Odawara (XVI e S*), cette forteresse finit par tomber aux mains 
d'Iyeyasu, qui, eu 1590, choisit ce lieu pour y établir sa capitale. 
Les shôgun continuèrent à y résider jusqu'en 1868. Depuis lors, 
Yedo (aujourd'hui Tôhiô) t est devenue le siège de la résidence Im- 
périale ot du Gouvernement Japonais. Voir, pour plus de détails, 
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Safow {Ha*d-Book) } et lea cartes géologiques et historiques qu'a 
publiées avec notes un érudit Japonais, M. Otori. Parmi les in- 
nombrables volumes de gravures se référant à Yedo, ceux d'JTokw 
sai et de Hirothige tiennent le premier rang. 

Yuzo— -Les anciens historiens entendaient, par ce mot, la jwirtie 
du Japon septentrional liabitée par les Barbares insoumis (Ebixu). 
Cette partie alla en diminuant de siècle en siècle. Aujourd'hui 
ou appelle de ce nom la grande ile (*) si'.uée au Nord du détroit de 
Tsugaru. \\ est difficile de savoir exactement à quelle époque la 
découvrirent les Japonais : mais on ne peut douter qu'ils l'aient 
connue au XII e S 8 . Cependant ils ne l'occupèrent qu'au milieu 
du XV e . Le daimyb de Mateumae, qui l'administrait, jouissait 
d'une indépendance à peu près absolue. U n'était maître d'ailleurs 
que des côtes méridionales de l'ile. M. Appert, dans la carte du 
Japon féodal qu'il a publiée, indique, d'après une carte Japonaise, 
les bureaux de perception des impôts c.à.d. les établissement of- 
ficiels, (jui existaient à Yezo en 1850. On trouvera, dans un Mé- 
moire de M. Chamberlain, publié par l'Université Impériale, la 
liste des livres, articles et manuscrits Japonais ou étrangers qui se 
réfèrent à cette ile. 

Yô— Prestation personnelle, due à l'autorité par les habitants. 
Probablement c'est à la Chine que les Empereurs empruntèrent, vers 
le VII e Siècle, l'organisation des yo. Le Taihà-riô (VIII e Siècle) 
permet d'exiger de chaque homme valide 40 jours de service par 
an. Le contribuable pouvait d'ailleurs se libérer en fournissant, 
au lien de son travail personnel, une quantité d'étoffes déterminée. 
Sous la féodalité, c'était le daimyô qui imposait les yô (transport 
des yakunin ou des riz de l'impôt, entretien ou construction des 
routes ou des bâtiments seigneuriaux etc.). Au XVIII e Siècle ces 
prestations personnelles étaient presque partout converties on 
redevances obligatoires de denrées ou d'argent. 

Yôjo — Fille adoptée, sans que cette adoption implique l'idée d'un 
mariage avee le maître ou le fils de la maison. 

t l\ €\OX i-.lv.ll ..«4. m.\\ n. •*.._«. „lt . Tf II. - 11 
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Yokin — Sorte de harpe Chinoise, à 13 cordes, analogue au koto. 

Yome — Pille qui entre dans une famille, comme femme du maître 
ou du fils de la maison. C'est la condition ordinaire de la femme 
mimée. Elle quitte sa famille propre et les parents de sou mari 
deviennent ses parents à elle. Ce n'est qu'exceptionnellement que 
l'inverse se produit, cà.d. que le mari entre, comme mw£o, dans 
la famille de sa femme. (Voy. Kuchler. Asiat. Soc. 1885). 

Yomitsu-kuni — (Littér: le pays de la retraite des âmes). La 
lune, où se trouvent à la fois le Paradis et l'Enfer Japonais. 

Yobiki — Samurai qui faisait fonction d'agent de police. 11 était 
un peu supérieur au dàshin. 

Yobimasa (Min amoto)— C'est lui qui, après la grande défaite 
que Kiyomori avait infligée aux 3finamoio t prit les armes le premier 
contre les Taira, La légende le représente perçant d'une flèche un 
monstre perché sur le toit du palais Impérial. ' 

Yobimitsu — Officier de la ^arde Impériale, que l'Empereur 
Ichijô chargea de tuer un ogre terrible, Skutendàji, lequel enlevait 
et dévorait les plus belles filles de Kyoto. Parti avec quatre com- 
pagnons, Yorimitsu découvrit la caverne de l'ogre dans la province 
de Tamba, l'enivra et lui coupa la tête. (Voy. Mitjbrd. loc. cit. 
Note on Asakttsa). 

Yoeitomo (Mix amoto)— (1146-1199). Quoique fils de Yoshi- 
motOf chef du parti de MinamotO, il fut épargné dans le grand 
massacre qui suivit la défaite de ce parti (1159). Exilé à Txu t il 
réussit à tromper la vigilance de ses gardes, prit les armes (vers 
1180) et, après une alternative de revers et de succès, finit par 
écraser absolument les Taira (1185). Nommé d'abord So-tsui'- 
hoshi (1186), puis Sei-i-tai-shôgun (1192), il gouverna en maître 
absolu le Japon. C'est lui qui organisa méthodiquement le régime 
de la féodalité militaire. Il fonda Kamakura et en fit le siège de 
son gouvernement. 

Yoritoshi (Mina moto) — Général qui fut chargé de réprimer la 
révolte à'Abe no Toritohi (XI e Siècle). On le représente parfois 
faisant, de la poiute de son arc, jaillir une source. 
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Yôboi — Partie de l'artnnrc, qui protégeait le torse : c'était tantôt 
uue cuirasse, tantôt une cotte de mailles. 

Y osai (Kikuohi)— (1788-1878). D'abord élè/e de Kano t il 
emprunta quelque peu à toutes les écoles et môme aux Européens, 
pour se composer une manière très-originale. Généralement impres* 
sioniste dans ses kakémono, il s'est montré, dans le Zenken kojitsu 
(Galerie des hommes célèbres), dessinateur hors ligne. Pour com- 
poser cet ouvrage, qui l'a fait connaître en Europe, il parcourut 
tontes les provincesdu Japon, s'y livrant à de patientes recherches. 

Yose — Café-concert du Japon. Pour la plus modeste somme, les 
pauvres gens, peuvent, pendant des soirées entières, y voir figurer 
des danseurs, des musiciens, des escamoteurs et surtout d'intaris- 
sables conteurs, quelquefois amusants. 

Y08HIMIT8U (Minamoto) — 11 réprima avec son frère Yoshiye t la 
révolte d'Oshiû (1088-1091). On le représente transmettant à 
un élève, au milieu de la nuit, snr les montagnes, les secrets de la 
musique. 

Yoshimitsu (Ashikaga) — Le plus remarquable des Ashikaga, 
Amateur éclairé des beaux-arts, il a laissé lui-même des peintures 
estimées. C'est lui qui réconcilia (1392) les deux Cours du Nord 
et du Sud. Shogun depuis 1338, il abdiqua eu 1393, mais continua 
à exercer le pouvoir, pacifia le pays et rétablit les relations avec 
la Chine, On lui reproche toutefois de s'être reconnu le vassal de 
l'Empereur de Chiue, qui lui envoya le titre de roi du Japon. 11 
mourut en 1408, dans le joli palais de Kin-kakuji, qu'il s'était fait 
construire près de Kyoto, 

Y os il 1. mu ne — Shogun (1616-1744) resté populaire, sous le nom de 
Rome-shogun, par ses mesures en faveur de l'agriculture et de 
l'industrie. 11 se montra aussi favorable que le lui permirent les 
préjugés du temps aux sciences Européennes. 11 révisa les lois 
promulguées depuis lyeyasu, et en fit composer deux recueils : le 
Hatto gaici et le Kuji-kata-aadame-gaki. 

Yoshitsune (Minamoto) — Le plus populaire des héros Japonais. 
Fils de Yushitomo et de Tokitoa Qozen, il fut sauvé par sa mère du 
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désafcre de sa famille (1159). Un tengu (Voj. ce mot) lui enseigna 
l'escrime et, de bonne heure, il illustra son premier nom d*Uahi- 
Waka (Voy. Benkêi). Avec son frère aîné, Yoritomo, il prit les 
armes contre les Taira et c'est lui qui remporta la victoire décisive 
de Dan-no-ura (1185). Devenu suspect à Yoritomo, il dut s'enfuir 
(1189). La légende le fait vivre à Yezo, parmi les Aïno. On a 
soutenu qu'il n'était autre que le fameux Gengis-kan. Les aven- 
tures de Yothitsune ne pouvaient manquer d'inspirer une foule 
d'artistes. Citons senlement une suite de gravures de Hiroshige 
( Yo/thittune ichî dai Art). 

Yoshiwaba — Faubourg relié an coté Nord d'Yedo par une 
longue digue qui traverse des rizières. C'est là que, depuis 1657, 
se trouvent groupées les principales maisons publiques. Les pein- 
tres d'ukiyo-e (par ex: Masanobu, JEishi, Utamaro , Kgomam, 
Eitan, etc.) ont pris soin d'en révéler les détours à leurs contem- 
porains. (Un arrêté rendu vers 1848 interdit ces publications). 
Les romanciers et les auteurs dramatiques y placent volontiers 
quelques scènes de leurs oeuvres. A l'époque de certaines fêtes» la 
foule s'y porte en masse. 

Yobhiyb Minamoto — Fils de Yorigoëhi (voy. prus haut). I 
réprima (1188-1191) la révolte des Kiowara à Oêhiû. C'est lui 
qui fonda, à Kamakvra, le temple dédié à Hachiman :d'où lui est 
resté le nom de Hachiman Taro. On raconte qu'un jour il devina, 
en voyant des oies s'envoler dans la plaine, la présence de l'ennemi. 
(Sujet de kakémono). 

Yukata — Robe de coton, sans doublure, qui se porte en été, on 
au sortir du bain. 

Yumi— Arc. C'était, au moyen- âge, l'arme ordinaire. L'usage 
en devint de plus en plus rare à partir du XVI* S 6 . Les arcs 
qu'on trouve aujourd'hui dans les collections Européennes n'ont 
jamais été que des armes d'exercico on de parade. — On appelait 
O-gumi ou tono-yumi l'arquebuse importée par les Coréens au 
vir 8 e . 

Zen — Petite table laquée et généralement carrée, sur laquelle 
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•ont disposés les différents mets dont se compose un service. Chaque 
convive a la sienne. 

Zknji (Iso no) — Femme du XII* Siècle qui passe pour avoir in- 
venté le théâtre. 11 est probable que son jeu se bornait à une sorte 
de ballet-pantomime. 

Zokf-mtô— Nom qu'on donnait à une personne vivante» dans la 
conversation. YosAitsvne, par exemp'e, avait pour zoku-myô le 
nom de Kuro, 

Zôkwak — Fonction toute nominale que l'Empereur conférait» 
après leur mort, aux fonctionnaires les plus élevés. C'est ainsi 
que M» Ohvbo, $angi t fut élevé, après avoir éti assassiné, aux 
fonctions d'U-daijùt. 

Zôbi — Sandales de paille, qu'on porte généralement sur les 
véranda hs de la maison» pour passer d'une pièce à une autre. 
Autrefois les samurai qui escortaient le shogun ou un daimyô, ne 
ponvant avoir de gtta t portaient des zôri. 

Zui»JiK«— Gardes du corps, armés d'un arc et d'un sabre» que 
quelques fonctionnaires très-élevés étaient, par une faveur excep- 
tionnelle, autorisés à prendre pour les escorter au dehors. Quand 
ceux ci entraient au Palais, les Zui-jin restaient à la porte. On 
appelle aussi Zui-Jin des dieux inférieurs qui ont pour mission de 
garder les divinités supérieures. Leurs statues se placent de chaque 
côté de la porte principale du mii/a. 
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CHAUSSURES— Voy. Gela, Tabi, Waraji, Zori. 

Coutumes — Voy. surtout: Cka no yu, Fnkvsa, Gembukw, 
Gofu, HanitM) Hara-lciri, tfarai, Jîina, Hirô t Ihai, In, Inkt/o, 
Mei-butsu, M'iknjima, yakndo, Nobori, Nu-hi } Otoko-da1e, 
Shima-dai, Takara-bune ) Toshi-koshi , Yadoribî. 

Fonctions — Voy. surtout: Bngyô, Daijin, Daikan, Kokvehi, 
Kokushu, Mefsuke, Shikken, Tsui~hoshî , Yakunin t Yatoi. 

Féodalité— -Voy. surtout: Baishin, Daimyo, Fttdai, JJan, 
JFfatamoto, Jinya, Jito, Kenjo-mono, Rnnin, Samurai, San'.t'n, 
Sht'ro, Shoeitj Tozama. 

Gouvernement — Voy. surtout: Bahufu, Da-jô-k*can t Sh^gnn, 
Shoshidai, Taikun. 

Gravure — Voy. surtout: Kusazoshi. Nishiki-e, Sun mono. 
Pour les détails consulter Anderson (Pîctorial Arts of Japon), 

Hichiriki— Petit hautbois Japonais à anehe'double. 

Impôt — Voy. Sozei, Yo. 

Iyemitsu — Troisième shogun de la famille Tokugaioa (1623- 
1650); le plus remarquable des successeurs d*Ii/egasu. C'est lui 
qui soumit définitivement les daimyô à l'autorité shogunale, (Voy. 
Sankin), acheva d'extirper les Christianisme du Japon et ferma 
le pays aux étrangers pour deux siècles. 11 édicta tonte une' série 
d'excellentes mesures économiques ou administratives. C'est à son 
initiative que les Japonais doivent les temples de Wikko, le 
triomphe de leur architecture. Il était lui-même élève de Tanyn et 
peintre estimable. 
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LÉoendks — Voy. surtout: Daruma, Kappa, Matsura, Momo- 
taro, Oui, Sennin, SAôjô, Skotoku, Susanô, Tametomo, Tengu, 
Urashima, Tsuna, Yamato~Dake. 

Organisation administrative — Voy. sur'out: Den, Qo-nin- 
gumi, Oun t Kàkai, Machi % Vimbetsu^ Seki-shô, Shô. 

Organisation sociale — Voy. surtout: Eta, Jleimin, ffinin, 
Komttso. 

Peinture— Voy. surtout: Bunjinga, Kakémono , Kano, Shijô, 
Ukiyo-e t Yantato. Consul er pour les détails: Qonse, {L'Art 
Japonais) } la critique de cet ouvrage par Af. Fenollosa (Bevievo 
ofthe chapter on painting by Qonse) et And er son (Picforial Arts 
ofJapan). 
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IMPRIMERIE KOKUBUNSHA, TÛKlO. 



ERRATA. 





Au Heu de: 


Lire: 


I\ 6; L. 10 


Ka no e muma 


Ki no e muma 


1». 17; L. 21. 


Kin-hô 


Kiô-hô 


P. 17; L. 25. 


Kiô wa ^ffp 


Kin-wa $fq 


P. 29; L. 3, 4. 


714 Reiki 


715 Reiki ( l ) 


1». 32; L. 2, 3. 


841 Kasho 


848 Kasho {*) 


P. 38; L. ult. 


1175 


1185 


P. 39; en-léte. 

• 


Tamehisa Tosa Tsutte- 
taka 


Tamehisa, Tosa T su ne- 
taka 


P. 45: L. 18. 


1361 Otop 


1361 Khan 


P. 160; L. 19. 


Asashina 


Asahina 


P. 183; L. 30. 


Inshin-igo 


Tshin-iffo 


1». 208; L. 7. 


Murasaki Shikebu 


Murasaki SMkibtt 


P. 238; L. 10. 


Toshinarx 


Tadanori 


I». 239; L. 27. 


Ttuna 


Tsuna 


P. 239; L. 28. 


Shudendrji 

■ 


Ibarakidôji 



(]) (2) Une erreur d'impression a fait placer les mots Beiki et Kasho une 
liî,'iic trop haut. 
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